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RÉSUMÉ 



Pendant les 15 000 annees qui se sont ecoulees depuis le retrait des glaciers, le littoral du lac 
Ontario a sans cesse evolue, faconne par l'action de l'eau et des vagues, du vent et de la glace, 
des plantes et des animaux, du froid et de la chaleur. L'etablissement des colons sur les lieux, 
puis l'urbanisation et l'industrialisation, toujours croissantes, ont change et accelere le cours de 
cette evolution. Bon nombre des changements apportes, par exemple le dragage de voies 
navigables, le remblayage de terres humides ou des zones de faible profondeur pour la 
construction de corridors de transport et l'expansion de zones commerciales, ont contribue a la 
vitalite economique de la region. On a cree de nouveaux habitats sur la fleche de la rue Leslie 
et a Humber Bay, et les materiaux de remblayage deposes clans le lac ont constitue la base de 
parcs riverains dont l'amenagement a autant stimule le commerce qu'il a elargi l'acces a la 
navigation de plaisance et aux activites recreatives au bord de l'eau, et ce, pour des dizaines de 
milliers de personnes chaque armee. L'industrie du spectacle, la culture et le commerce ont 
profite d'amenagements comme ceux de l'Ontario Place et du Harbourfront, tous deux crees par 
remblayage. 

Le remblayage a ete profitable a plus d'un point de vue : it a permis d'eliminer facilement 
et a peu de frais les terres excavees dans les nombreux chantiers de construction du centre-ville 
de Toronto. 

Malheureusement, ces interventions humaines n'ont pas que de bons cotes. Une portion 
considerable des materiaux excaves employes au remblayage etait contaminee par du plomb, 
d'autres metaux lourds et des matieres organiques qui ont abouti dans les sediments du lac ainsi 
que dans la chaine alimentaire. Ces substances, avec les polluants, beaucoup plus abondants, des 
stations d'epuration des eaux usees, des egouts pluviaux et des rivieres urbaines, ont cause la 
deterioration de la qualite de l'eau dans la zone littorale. Une grande partie de l'habitat naturel 
a ete endommagee, tam en milieu terrestre qu'en milieu aquatique, par les effets conjugues de 
l'urbanisation, et notamment par le remblayage de terres humides et d'estuaires, par les carapaces 
installees contre l'erosion, sans oublier les considerables volumes de limon liberes des sites de 
remblayage. 

La peche commerciale du touladi est disparue. Les promontoires artificiels et autres 
structures baties par l'homme freinent la migration du sable et reduisent l'action de rincage des 
eaux lacustres sur le rivage. Les plages restent fermees pendant des jours apres de fortes pluies 
et de nombreux poissons ne se consomment plus qu'en quantite limitee, a cause de la 
contamination toxique. Les oiseaux ont d'etranges malformations et l'on s'inquiete de la qualite 
de l'eau du lac, qu'on boit et dans laquelle on se baigne. 

La population souhaite profiter de l'amenagement du littoral, notamment des possibilites 
que representent les parcs, l'acces riverain et la navigation de plaisance, aux points de vue 
recreatif, economique et esthetique; ce souhait est cependant incompatible avec celui, aussi vif, 
d'eviter les consequences facheuses des projets precedents. Comment ameliorer le littoral, le 
rendre plus sain, plus accessible et plus agreable, sans l'enlaidir et le polluer davantage? C'est 
en raison de ce dilemme qu'aujourd'hui la regeneration du littoral est au coeur du &bat. 

15 



De toute evidence, la regeneration est impossible sans un changement d'approche. Il faut 
proteger intelligemment ce qui reste du littoral naturel et restaurer certains secteurs. Si nous 
voulons prevenir les dommages seconclaires a l'avenir, nous devons en comprendre les causes 
profondes des maintenant. 

Le Groupe de travail a constate que la plupart des consequences fAcheuses de la 
modification du littoral etaient dues a l'une ou a plusieurs des raisons suivantes : 

partage des compdtences imprecis; 

approche urbaniste fragmentex et etroite, les projets &ant trait& isolement, sans 
consideration du reste du littoral; 

effets cumulatifs negliges; 

processus littoraux ignores ou negliges; 

absence de codes applicables au genie maritime, lacunes de la surveillance et de 
l'application des regles; 

controle deficient de la qualite des materiaux de remblayage (ce point s'est 
toutefois ameliore ricemment); 

manque d'information sur la relation entre les materiaux de remblayage 
contamines et la chaine alimentaire aquatique; 

aucune approche ecosystdmique n'a ete appliquee. 

Le littoral de la bioregion du Grand Toronto est l'objet de pressions intenses et toujours 
grandissantes a cause de Furbanisation et de l'industrialisation. La venue d'un million de 
residents additionnels, dans des habitations serrdes au bord du lac, cherchant du travail, des 
moyens de transport et des activites de loisir, est une perspective aussi prometteuse que 
redoutable. C'est pour cette raison que la protection et la regeneration du littoral sont surtout 
necessaires dans la bioregion du Grand Toronto. 

La complexite de competences administratives multiples fait obstacle. On trouve toutefois 
des raisons d'être optimiste lorsqu'on regarde ce qui a pu 'etre fait pour corriger des problemes 
semblables a San Francisco, par la San Francisco Bay Conservation and Development 
Commission), ainsi que dans la region de Vancouver, avec le Programme de gestion de l'estuaire 
du Fraser. 

Le remblayage et les autres formes de modification du littoral seront encore 
dommageables si nous continuons comme par le passé. Toutefois, it est possible de mieux 
planifier et de controler l'amenagement : certes, certains projets seront elimines et d'autres 
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restreints, mais it est stir que ceux qui seront approuves presenteront des avantages evidents pour 
le bien commun. C'est ce genre d'approche que nous decrivons dans notre rapport, apres les 
recommandations principales qui suivent. 

Recommandations principales 

La degradation de la zone littorale n'est pas due a une erreur unique, aux consequences 
catastrophiques. En fait, la cause profonde reside dans la fragmentation de l'approche employee. 
Chaque projet a ete considers isolement, hors du cadre de recosysteme : c'est l'effet cumulatif 
de multiples atteintes qui se fait maintenant sentir sur tout le littoral. Pour corriger la situation, 
la seule voie est l'approche planifiee et coordonnee, fond& sur la conviction que la regeneration 
rapportera beaucoup plus qu'elle n'exige. 

Recommandation 

Les gouvernements du Canada et de ['Ontario doivent se donner comme but Ia regeneration 
du littoral de la bioregion du Grand Toronto en appliquant une approche ecosystemique et 
en s'attachant a : 

• 	proteger les zones naturelles qui restent; 

rehablitter les zones degradees; 

considerer les effets cumulatifs dans l'examen des nouveaux projets 
d'amenagement du littoral. 

Recommandation 

Pour atteindre ce but, les gouvernements du Canada et de l'Ontarlo, en consultation avec 
les munIcipalites, les regions, les organismes concernes et la population, doivent Olaborer 
un plan d'amenagement Integre du littoral de la bloregion du Grand Toronto. 

Recommandation 

Tous les nouveaux projets devraient Otre evalues en fonction du plan d'amenagement 
Integre de Ia bioregion du Grand Toronto, tel que propose. On determlneralt dans quelle 
mesure le littoral peut tolerer de nouveaux remblayages et, si ceux-ci etaient juges 
acceptables, quels emplacements seralent le plus avantageux; pour les exceptions, II 
faudratt modifier le plan. 

Recommandation 

Dans la conception des nouvelles Installations et le choix de leur emplacement, II taut tenir 
compte de Ia dynamique littorale, de ['amelioration de ('habitat, au besoin du maintlen de 
Ia migration du sable, des rentrants, de Ia possibilite de concentration de sediments polities 
et de la dispersion adequate des eaux des affluents et des rejets d'egout. Ce genre de 
projets dolt faire ('objet d'une evaluation environnementale portant notamment sur les effets 
cumulatifs. 
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Recommandation 

11 Taut instaurer un mecanisme efficace qui permette de survellier et de controler les Brands 
projets; des sanctions s'appliqueralert Iorsque le projet acheve ne correspondraft pas a ce 
qul Malt prevu, surtout dans le cas des avantages pour le bien commun. 

Recommandation 

Les entreprises privees se servant d'ouvrages de remblayage devralent assumer leur part 
des clouts en capital et des frais d'entretien pour evtter la stimulation artificielie de la 
demande, par l'attratt d'une subvention, et le mecontentement des contribuables voyant leur 
argent employe au profit de l'entreprise privee. 

Constatant a la lumiere des faits rassembles, que des metaux lourds, presents dans des 
materiaux de remblayage contamines ont penetre dans la chaine alimentaire, it nous apparait 
clairement que seuls des materiaux propres doivent etre rejetes dans le lac. Avec l'application 
des directives provisoires de la province sur la qualite des sediments (Provincial Sediment Quality 
Guidelines : Draft), dont les conditions sont plus strictes, on exclura les materiaux pouvant avoir 
des effets dangereux apres s'etre disperses dans l'eau. Cette mesure aura entre autres comme 
consequence directe qu'une importante quantite de materiaux devra etre eliminee en milieu 
terrestre. Or, la plus grande partie des terres excavees visees ne sont que legerement contaminees 
et ne necessitent pas les mesures antipollution prevues dans les &charges controlees, ces 
dernieres &ant par ailleurs trop peu nombreuses. 

Recommandation 

Le Groupe de travail recommande qu'on modifie le reglement 309 de la Lot sur la protection 
de l'environnement pour y ajouter une nouvelle categorie dite «materlaux de remblayage 
sous restriction* pour les terres excavees impropres a l'elimination en eau libre, mais ne 
necessitant pas pour autant ('elimination en decharge contrelee. 

Ces materiaux pourraient peut-etre etre elimines sans danger dans des fosses ou des 
carrieres abandonnees, ou dans des collines ou des talus artificiels, construits a des fins 
recreatives, commerciales ou esthetiques. Le reamenagement des terrains industriels dans la ville 
de Toronto pourrait aussi etre un important debouche : des volumes considerables de materiaux 
impropres au remblayage du lac pourraient servir a couvrir et a exhausser ces terrains. Queue 
que soit la solution retenue, it reste malgre tout essentiel d'evaluer les effets que chacun des 
projets peut avoir sur l'environnement. 

Recommandation 

Le Groupe recommande en outre que le ministere de l'Environnement mette au point un 
nouveau systeme pour regir ('excavation de terres pouvant etre contaminees. Tous les 
projets supposant ['excavation de plus de 100 tonnes metriques (110 tonnes) 
necessiteralent ['approbation du ministere de l'Environnement. Le processus d'approbation 
comprendrait une decision concernant la gestion des terres excavees, 00 la reutilisation et 
le recyclage des terres propres seralent consideres en priorite. Les terres trop contaminees 
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pour ('elimination en eau libre seralent eliminees en decharge, suivant Ia nouvelle 
classification restrictive decrite ci-dessus. 

Une fois que des normes sures en matiere de qualite des materiaux acceptables en eau 
libre auront ete etablies et que les sites juges appropries auront ete choisis, it faudra un systeme 
permettant de verifier que les materiaux de remblayage remplissent les exigences fix6es. 

Recommendation 

L'administration du nouveau programme amellore de contrOle de la qualite des remblais 
devrait passer de la MTRCA au ministere de l'Environnement et l'on devrait allouer a celui-ci 
les ressources necessaires pour en assurer Ia realisation. En vertu de la Lot sur la 
protection de l'environnement, un certificat d'autorisation seratt exige pour tous les Brands 
travaux de rembiayage. 

La protection et la restauration des habitats terrestres et aquatiques sont au nombre des 
elements-cles de la regeneration du littoral. 

Recommandation 

II y aurait lieu d'inclure dans les objectifs et les buts du plan d'amenagement du littoral de 
la bioreg ion du Grand Toronto la protection des habitats existants, Ia restauration des sites 
degrades et l'amelloration de ('habitat pour les especes indigenes. 

Recommendation 

La declaration de principe provisoire de Ia province en matiere de terres humides devratt 
etre adoptee en vertu de ('article 3 de Ia Lot de 1983 sur l'amenagement du territoire. 

Recommandation 

II faudrait appliquer les lois actuelles dans toute leur rigueur afin de proteger les zones 
naturelles encore existantes en attendant que le plan d'amenagement soft pret. 

Recommandation 

Dans le plan d'amenagement du littoral de Ia bloregion du Grand Toronto, ainsi que dans 
les plans s'appliquant aux bassins versants associes, Ia priortte devrait alter a la protection 
et a Ia creation de zones et d'habitats naturels, particullerement en milieu urbain et 
semi-urbain. 

La mise en oeuvre du plan peut se faire par divers moyens, notamment les suivants : 
nouvelle legislation, modification de la legislation existante, declarations de principe et d'interet, 
ententes de cooperation semblables au Plan de gestion de l'estuaire du Fraser. Quelle que snit 
l'approche retenue, it faudra de la souplesse et de l'inventiyite pour creer des outils qui 
permettront d'appliquer le plan en composant avec les nombreuses hyalites d'interets qui jouent 
au sein de toute collectivite. Des ententes de partenariat, entre les gouvernements et le Land 
Regeneration Trust, visant l'acquisition et la restauration de terres pourraient se reveler utiles. 
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Toutes les approches envisagees, pour ce qui est de l'elaboration du plan, doivent remplir 
les deux conditions suivantes : 

les deux principaux niveaux de gouvernement doivent diriger l'elaboration et la 
mise en oeuvre; 

• 
	

it faut s'assurer la participation de la population a tous les stades, pour connaitre 
son point de vue, lui faire comprendre et accepter la situation, et obtenir son appui 
quant aux buts, objectifs et contraintes du plan. 

De toute evidence, l'elaboration et la mise en oeuvre de ce plan est une fiche complexe 
et ardue. Le fruit de ces efforts sera un secteur riverain plus sain, aux possibilites recreatives 
plus abordables; de superbes paysages; de l'emploi; la stimulation des activites culturelles; de 
l'eau propre a la consommation et A la baignade; du poisson propre a la consommation et, a la 
port& de millions de personnes, un littoral qui sera une source d'agrement et de fierte. Nos 
talents pourraient-ils servir a de meilleures fins que la constitution d'un aussi beau patrimoine 
pour nos enfants? 
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INTRODUCTION 



En 1988, le gouvernement du Canada creait la Commission royale sur l'avenir du secteur riverain 
de Toronto qui devait examiner dans un contexte elargi le dossier du secteur riverain de Toronto. 
En 1989, a la suite d'une requate du gouvernement de l'Ontario, le mandat de la Commission 
etait elargi a la bioregion du Grand Toronto, qui englobe la partie du littoral comprise entre 
Burlington et Newcastle. Sous la direction de l'honorable David Crombie, la Commission a 
publie deux rapports provisoires. Le second, Un point tournant, paru en aout 1990, comprenait 
80 recommandations basees sur une approche ecosystemique. Deux de ces recommandations 
concernaient expressement la modification du littoral : 

La province devrait formuler dans les plus brefs delais une politique globale de 
remblayage et la soumettre a l'examen du public. Il faudrait en outre proceder a une 
evaluation exhaustive des effets ecologiques de chaque projet de remblayage clans tout le 
secteur riverain du Grand Toronto. 

Des lignes directrices stir la decharge en eau libre devraient etre adoptees pour les projets 
de remblayage en cours. En attendant la mise en place de cette politique, it faudrait 
imposer un moratoire sur tout nouveau projet de remblayage. (Commission royale sur 
l'avenir du secteur riverain de Toronto, Un point tournant, 1990, 101). 

Le 17 decembre 1990, la ministre de l'Environnement, s'adressant au Parlement, a demande que 
la Commission royale «... examine les politiques, les pratiques, la technologie et les methodes 
a notre disposition pour regenerer les secteurs littoraux». Pour donner suite a cette demande, la 
Commission a cree le Groupe de travail sur la regeneration du littoral et l'a chargé de rassembler 
de l'information et de decrire les options possibles en preparation des audiences publiques devant 
avoir lieu en 1991. 

Le Groupe de travail sur la regeneration du littoral 

Definitions 

Dans le present rapport, le littoral comprend la zone littorale, c'est-A-dire le lac jusqu'a environ 
10 metres (33 pieds) de profondeur, avec les estuaires et les marecages qu'il comporte, et la 
bande de terre oil se trouvent les plages, les A-pics et la zone pre-cotiere. 

La regeneration est l'ensemble des politiques, pratiques et techniques necessaires pour 
restaurer le secteur riverain afin qu'il soit «propre, vert, utilisable, diversifie, ouvert, accessible, 
continu, abordable et attrayant», conformement aux principes de la Commission royale. Il ne 
s'agit nullement d'une interpretation romantique de la fora vierge du XVII' siècle. Ce qu'on 
veut plutot, c'est un milieu plus sain, plus resistant et diversifie. 

Dans les pages qui suivent, on donne un apercu des neuf principes de la regeneration qui 
sont vus en detail au chapitre 2 d'Un point tournant. 
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Propre 

L'air, le sol, les sediments et l'eau ne doivent contenir aucun contaminant susceptible de 
s'opposer a l'utilisation valorisante du secteur par l'etre humain et d'autres ems vivants. 

L'eau doit etre d'une qualite telle que le Poisson puisse etre consommé sans les 
restrictions qu'impose la presence de contaminants, qu'on puisse se baigner et pratiquer 
des sports nautiques sans risque de contracter une maladie, et que la concentration de 
substances chimiques potentiellement toxiques dans l'eau de consommation reste 
inferieure a des limites detectables ou soit conforme a toutes les normes d'hygiene 
acceptees. 

Vert 

faut proteger et retablir la diversite et la productivite des biocenoses en mettant en 
oeuvre des mesures visant a preserver la diversite genetique de la flore et de la faune 
indigenes, a retablir la sante des habitats naturels et du biote et a maintenir les processus 
ecologiques naturels. 

Il faut utiliser la vegetation naturelle, lorsque c'est possible, pour .retablir et mettre en 
valeur l'attrait, la sante et l'utilite des etablissements humains. 

Utilisable 

Le secteur riverain doit entre autres continuer de se preter a une gamme d'utilisations 
publiques et privies se rapportant principalement a l'eau et permettant au public d'avoir 
acces au littoral, de l'utiliser et d'en jouir. 

Diversifie 

Le secteur riverain doit offrir une diversite d'experiences aux visiteurs et aux residents 
au moyen d'une gamme d'espaces verts et d'equipements de loisirs qui equilibrent 
besoins publics et contraintes environnementales. 

Ouvert 

De par leur densite et leur conception, les ouvrages riverains ne doivent pas crier de 
barriere visuelle ni empieter sur l'esthetique du bord du lac et l'acces public a cette zone 
doit etre clairement indique. 

Accessible 

Tous les centres d'activites et toutes les collectivites du secteur riverain doivent etre 
accessibles par la route et par les transports en commun, mais it faudrait mettre de plus 
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en plus l'accent sur ces derniers; les lieux doivent aussi etre accessibles a pied ou a 
bicyclette. 

Le secteur riverain doit offrir securite et accessibilite aux handicap& ainsi qu'a tous les 
autres segments de la societe. 

Continu 

De grands couloirs de verdure devraient relier le secteur riverain, les vallees et la Oak 
Ridges Moraine; des sentiers pietonniers et des pistes cyclables devraient relier l'ensemble 
du secteur riverain, depuis Burlington jusqu'a Newcastle. L'amenagement devrait aussi 
respecter le patrimoine collectif. 

Abordable 

Les pares et amenagements riverains doivent etre a la port& de toutes les bourses et les 
projets residentiels du secteur doivent comprendre des logements a prix abordable. 

Attrayant 

Dans l'amenagement, it faudrait tenir comte des vues sur le lac, prevoir l'harmonisation 
dans la conception des batiments, et prendre en consideration les espaces verts, les 
microclimats, les liaisons utiles, l'harmonie des couleurs et des textures et les sites 
naturels ou les paysages artificiels tres soignes. 

La regeneration du secteur riverain met en jeu de nombreux programmes administres par 
des organismes provinciaux et federaux. La pollution des eaux du large, de l'air, des affluents 
et les apports de contaminants en provenance des terres ont un impact considerable; en fait la 
reduction des apports toxiques provenant de la riviere Niagara, des stations d'epuration des eaux 
usees et des egouts pluviaux et mixtes est essentielle a la regeneration. 

Le Groupe de travail reconnait l'importance de la mise en oeuvre de programmes visant 
la correction des problemes qui se posent dans les regions d'amont, mais estime que cet aspect 
&horde son mandat. Par consequent, le Groupe de travail a concentre ses efforts sur des aspects 
comme le remblayage et la lutte contre la pollution, qui touchent de pres la modification du 
littoral, ainsi que sur leur port& dans le contexte de la regeneration. 

Mandat 

Prenant comme zone d'etude la cote du lac Ontario, depuis Burlington jusqu'a Newcastle, soit 
la cote de la bioregion du Grand Toronto telle qu'on peut la voir a la figure 1 (voir la carte 
depliante), le Groupe de travail s'est reuni pour la premiere fois le 4 fevrier 1991; it avait pour 
mandat de produire un document remplissant les conditions suivantes : 
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brosser un tableau sommaire de la situation, des lois, politiques et reglements 
existants; 

determiner les aspects pertinents de la question et les sujets de preoccupation; 

decrire les possibilites de regeneration; 

formuler et explorer les politiques possibles. 

Membres 

Le Groupe de travail se composait de personnes de divers champs d'activite, possedant toutes des 
connaissances specialisees et de l'experience, de fawn que le rapport soit enrichi par differents 
points de vue, et notamment en science, en genie, en economie, en droit et en urbanisme. On 
presente brievement chacun des membres plus loin. 

Le Groupe de travail s'est efforce de faire une analyse pratique des points et options qu'il 
a etudies, et d'en rendre compte dans un langage clair et sous une forme comprehensible pour 
tous les interesses. Le present document devrait etre utile aux groupes concern& ainsi qu'a la 
Commission. 

Methode 

L'information disponible etait riche, et comprenait notamment d'utiles temoignages recueillis par 
la Commission lors des audiences publiques tenues au sujet des rapports precedents. En outre, 
par les bons soins de la Commission, le Groupe de travail a commande a la Lake Michigan 
Federation, groupe de citoyens constitue a Chicago, l'analyse des lois et reglements applicables 
aux Etats-Unis par l'administration federale, les Etats et les administrations locales. 

Le present rapport, de meme que bien d'autres documents d'interet, a ete remis au Centre 
de documentation sur le secteur riverain canadien, actuellement situe au bureau de la Commission 
A Toronto; ce centre est une source d'information permanente qui sera mise a la disposition du 
public et des chercheurs lorsque la Commission aura acheve son travail. 

Chacun des membres du Groupe de travail a mene des recherches, consulte ses confreres 
et consoeurs et discute des points et des options a l'etude avec les autres membres du Groupe 
ainsi qu'avec des experts de l'exterieur. 

Un environnement durable 

Dans son livre Entrusted to My Care, Grant MacEwan attire noire attention sur l'erreur de 
raisonnement qui fausse les attitudes et les approches de noire societe en matiere de ressources 
naturelles. 
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Regeneration au Tommy Thompson Park 

L'urbanisme et l'amenagement se sont axes 
sur la creation d'infrastructures et 
d'installations pour les besoins et l'agrement 
de l'homme. Implicitement it est suppose ici 
que le monde a ete cree avant tout pour 
satisfaire nos besoins. Cependant, pour 
MacEwan, notre place dans l'univers se pose 
dans les termes suivants : 

Il est effone de croire que le monde 
a ete cree essentiellement pour 
satisfaire les besoins et les &sirs de 
l'homme. Entretenir la conviction 
que l'homme domine la terre, les 
mers et les titres vivants conduit a 
surestimer sa propre importance. II est salutaire de se rappeler que la place de 
l'homme dans l'univers est en fait bien petite. (J.G. MacEwan, Entrusted to My 
Care, 1966, 2). 

Dans une demarche visant la regeneration du littoral, l'homme, habitant de la terre parmi 
d'autres, dont le destin est infeode a la productivite et a la sante du milieu naturel, devrait tout 
naturellement favoriser les politiques, plans et projets fondes sur la notion d'environnement 
durable. 

Si la notion de developpement durable s'articule sur la satisfaction des besoins de 
l'homme et la realisation de ses aspirations, celle d'environnement durable interesse avant tout 
le maintien de la sante du milieu naturel. L'environnement durable peut se definir comme le 
milieu dans lequel les systemes naturels sont protégés, conserves et ameliores de maniere qu'ils 
conservent leur productivite biologique, qu'ils se regenerent et restent sains. 

L'application de la notion d'environnement durable a l'ecosysteme littoral signifie que les 
exigences ecologiques deviennent le fondement de revaluation des projets d'amenagement. Dans 
un tel contexte, les considerations touchant la diversite des especes, l'etendue et la productivite 
des habitats, les corridors d'espaces ouverts, l'abondance et la gestion de la faune, doivent avoir 
une influence majeure dans l'elaboration des plans de regeneration du littoral. Par le passe dans 
les projets de remblayage, on s'est surtout preoccupe des aspects concernant l'acces des lieux, 
les activites recreatives, l'elimination des dechets et la protection du littoral, sans vraiment se 
soucier de la conservation du milieu naturel. 

Certains projets de remblayage ont ete salutaires pour le milieu naturel, mais trop souvent 
leurs effets ont ete accidentels. Ainsi, avec les plantes et les oiseaux qui sont venus s'y etablir, 
le Tommy Thompson Park, autrefois un terrain vague, est devenu un habitat naturel productif on 
l'on trouve de nombreuses especes, dont certaines sont peu communes, voire rares. De nouveaux 
habitats avec leur faune et leur flore propres sont apparus, temoignant de la fecondite de la 
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nature, et nous rappelant que noire presence sur la terre n'est pas indispensable : si nous 
disparaissions, les autres especes, animales et vegetales, s'approprieraient la place laissee 
inoccup6e, et leur existence se poursuivrait dans la meilleure des harmonies. 

Demarche ecosystemique et effets cumulatifs 

L'approche ecosystemique a ete cl6crite dans des publications anterieures de la Commission sur 
l'avenir du secteur riverain de Toronto, et notamment dans Un point tournant et Voies multiples. 
Dans ce dernier rapport, l'approche ecosystemique souhaitable se dermit comme suit : 

Dans Un point tournant, on explique par quels moyens la Commission peut atteindre ses 
objectifs dans une approche ecosystemique. Une approche rationnelle de ce genre, appliquee 
l'etude des relations qui existent dans l'environnement, apporte l'explication de certains des 
echecs passes et donne une idee de ce qu'il faudrait faire pour mieux conduire l'am6nagement 
du secteur riverain a l'avenir. 

Apres avoir pris connaissance de ce rapport, l'honorable Ruth Grier, ministre de 
1'Environnement de l'Ontario, declarait : 

... dans l'approbation sans equivoque que nous donnons aux principes de 
M. Crombie, les municipalites et les collectivites doivent voir une adhesion sans 
reserve a l'approche ecosystemique en urbanisme et aux valeurs fondamentales de 
la Commission. 

Dans une approche ecosystemique, les projets d'amenagement oU l'environnement n'est 
considers qu'accessoirement ne feraient pas long feu : l'ancien ordre serait renverse. Malgre 
tout, plusieurs grands projets supposant d'importants travaux de remblayage ont ete presentes, 
par exemple, celui du secteur de motels d'Etobicoke et celui de Vision 2020 a Mississauga. 
Parallelement, l'industrie de la construction reclame des sites pratiques et stables pour 
l'elimination des dechets d'excavation, et la presence d'une ceinture de camions de rebuts autour 
du parlement a tot fait d'attirer l'attention des medias et de concentrer le debat des politiciens 
sur cette demande. 

Ces pressions s'exercent au moment oU, n'ayant aucun cadre politique vraiment defini, 
les gouvernements ne sont pas en mesure de formuler une reponse articul6e, et alors que la 
regeneration du littoral est devenu un grand dossier. 

Conscient que bon nombre des erreurs commises par le passé clans ramenagement du 
littoral tiennent a l'etroitesse du point de vue prone a l'epoque, le Groupe de travail a adopts 
l'approche ecosystemique chaque fois que la chose etait possible. 

Ainsi, au lieu de simplement chercher a creer des aires de fraye pour le touladi afin de 
soutenir la peche sportive, nous avons consider6 l'ensemble du reseau trophique dont depend ce 
gros predateur, et notamment les organismes vivant dans les sediments du secteur riverain, les 
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sources de polluants qui les contaminent et les mesures necessaires pour reduire la turbidite des 
eaux et la pollution des sediments. 

De meme, au lieu de concentrer notre attention sur les sediments retenus clans les ports 
de plaisances, nous avons examine l'opportunite de creer de tels sites. 

Enfin, la diversite et la sante generale de l'ecosysteme ont ete au premier plan de toutes 
les discussions du Groupe de travail. 

11 est apparu que bon nombre des grands problemes du secteur riverain ne sont pas dus 
A un unique evenement desastreux, mais qu'ils resultent plutot de l'effet cumulatif d'un grand 
nombre de mesures ou d'interventions. Un part importante de la degradation du littoral tient au 
fait que chacun des projets a ete consiciere isolement du reste du milieu. 

Pour illustrer l'effet cumulatif, prenons comme exemple la destruction de la peche du 
touladi du lac Ontario. De nombreux facteurs, notamment la disparition de l'habitat, la pollution, 
la surpeche et les ravages de la lamproie, espece intruse, ont contribue a la reduction de cette 
peche  oil les captures passaient de 90 tonnes metriques (99 tonnes) a cinq tonnes metriques (six 
tonnes) entre 1940 et 1950. Le touladi est pratiquement disparu et, meme si les populations de 
lamproies sont maintenant limitees, it n'est pas revenu, probablement parce que l'envasement et 
les prelevements de pierres anterieurs ont detruit les zones rocheuses abritees on it allait frayer. 
Aucun evenement en particulier n'a cause la disparition de cette peche, importante activite 
commerciale et source d'aliments frais : elle resulte d'une serie de decisions et d'evenements. 

Comme it est necessaire de comprendre l'impact des effets cumulatifs pour evaluer les 
consequences possibles des politiques et des mesures projetees, le Groupe de travail a cherche 
A voir comment s'applique la notion d'effet cumulatif clans un amenagement et une gestion du 
littoral eclaires. Les effets cumulatifs correspondent a l'impact total de toutes les pressions 
s'exercant sur une zone dorm& pendant une periode de temps donnee, en plus de l'impact 
additionnel des nouvelles pressions qui s'ajoutent avec chacun des projets. Pour tenir compte 
des effets cumulatifs, it faut, premierement, comprendre l'ensemble des conditions 
environnementales dans la zone consider& et, deuxiernement, evaluer comment ces conditions 
ont change, ou changeraient probablement, suivant divers scenarios. 

Valeurs et points de vue 

Parfois, dans les &bats sur les questions environnementales, deux systemes de valeurs se trouvent 
confronter : le point de vue anthropocentrique, ou centre sur l'homme, selon lequel tout 
phenomene est evalue en fonction de ses effets sur l'homme, et le point de vue universel, selon 
lequel la biosphere en entier importe et tous les composants doivent etre proteges sans 
consideration des avantages directs apparents que cette protection peut comporter pour l'homme. 
Des le debut de ses discussions, le Groupe de travail a convenu que ces deux points de vue sont 
valables et, quelle que soit la philosophie sous-jacente, les conclusions etaient semblables. Par 
consequent si, dans les remarques qui suivent, l'on semble accorder plus d'importance aux 
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avantages que comporte un quelconque phenomene pour l'homme, ce n'est nullement dans 
l'intention de denigrer un inter& tout aussi justifie pour la biosphere. 

Le Groupe de travail n'admet nullement qu'une economie forte oblige necessairement 
renoncer a un environnement sain. 11 adhere plutot aux vues de la Commission des 
Communautes europeennes a ce sujet : 

Ce conflit entre l'environnement et l'economie est cependant un faux probleme 
car, a long terme, la protection des ressources environnementales est une condition 
fondamentale est une condition fondamentale du maintien de la croissance 
economique qui pent elle-meme contribuer a l'amelioration de l'environnement. 
(Commission des Communautes europeennes, Livre vert sur l'environnement 
urbain, 1990, 33). 

Nous estimons qu'en definitive, it est economiquement aussi avantageux, sinon plus, pour 
la province de se soucier davantage de la fragilite de l'environnement et de sa responsabilite 
cet egard. 

Le Groupe de travail a constate que les dommages ecologiques causes par l'amenagement 
du littoral sont notables, mais neanmoins modestes par comparaison aux effets du flot de 
polluants rejetes par d'autres sources comme la riviere Niagara ou les usines de traitement des 
eaux usees. Le Groupe voit toutefois des signes encourageants dans les progres realises pour 
recluire les apports de phosphate et de quelques autres polluants. 

Le Groupe a donc pris un point de vue optimiste et suppose que les plans d'urbanisme 
et les reglements actuels et futurs seront efficaces contre les principaux responsables de la 
degradation de l'environnement lacustre. En fait, s'il n'y avait aucun progres pour ce qui est des 
grandes sources de pollution d'amont, l'amelioration du littoral serait probablement vaine et 
l'objectif de regeneration, hors de noire portee. Etant donne les avantages que la regeneration 
comporterait vraisemblablement pour des millions de personnes, au point de vue economique et 
sur le plan des possibilites recreatives, nous avons suppose qu'on trouverait la volonte politique 
et les ressources necessaires, et poursuivi noire demarche en nous penchant sur les possibilites 
de restauration du littoral. 

Pourquoi la regeneration du littoral est-elle maintenant d'actualite? 

L'etat de la Terre nous preoccupe de plus en plus depuis les annees 1960, époque oil 
Rachel Carson, clans Le printemps silencieux, attirait noire attention sur les dangereux poisons 
presents clans la biosphere et oil de superbes images nous montraient noire planete, vue de la 
lune, clans toute sa vulnerabilite. Le changement d'attitude qui a suivi s'est manifesto de diverses 
facons, notamment par l'accueil chaleureux fait au rapport de la Commission mondiale sur 
l'environnement et le developpement (Rapport Brundtland), paru en 1987, ou l'on abordait la 
notion de developpement economique ecologiquement durable. Il s'est aussi traduit par le regain 
de popularite du recyclage et par divers slogans invitant chacun a faire sa part. 
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Cormoran a aigrettes au bec difforme 

En 1967, lorsque le dernier 
Metropolitan Waterfront Plan a ete present& 
on voyait les choses plus simplement et l'on 
ne se souciait guere de visions de l'avenir. 
On voyait un signe de vitalite dans les gros 
projets de genie civil, la dilution etait la 
solution des problemes de pollution, les 
dangers toxiques paraissaient lointains et le 
lac Ontario etait une poubelle sans fond qui 
pouvait absorber tour les dechets d'une 
metropole en explosion. 

De nos jours, notre attitude devant 
l'amenagement du littoral est ties differente. 
Nous sommes plus vigilants, plus diffici-
lement convaincus qu'un projet peut etre 
considers isolement du reste du littoral, que 
les progres technologiques permettront d'en 
supprimer les consequences ecologiques 
facheuses. Ainsi, la possibilite que l'eau soit contaminee par les ouvrages de remblayage est 
consider& dans le contexte d'une grande preoccupation pour la qualite de l'eau de consommation 
et de baignade et pour la sante du milieu naturel. 

L'experience nous a apporte la connaissance et la sagesse, et nous a fait entrevoir les 
bienfaits de l'humilite. Pour la population d'aujourd'hui, l'eau potable n'est plus un fait acquis. 
La vue d'oiseaux au bec difforme et le nombre sans cesse croissant des cancerogenes presents 
dans l'environnement nous ont rendus plus prudents; cette prudence est l'une des raisons de la 
popularite de l'eau embouteillee et des filtres ultra-sophistiques que nous offre maintenant la 
haute technologie. 

L'omnipresence de la vile eveille un &sir pour tout ce qui est apaisant, vert et naturel. 
De plus en plus, on conteste requation selon laquelle une zone riveraine urbanisee egale 
necessairement souillure, laideur, danger et pollution, ou l'idee qu'un parc urbain est synonyme 
de paysages travailles, artificiels et steriles. 

Les citadins de l'Ontario aiment particulierement aller au bord de l'eau, surtout en ete. 
Certains parmi ceux qui possedent un chalet dans le nord s'apercoivent qu'en ete, le voyage qu'il 
faut faire en voiture pour passer le week-end a la campagne comporte trop de desagrements par 
comparaison au plaisir du sejour envisage. Ceux qui restent en vile decouvrent l'agrement que 
peut leur procurer le bord du lac, a proximite. Aller a la plage a Cherry Beach, assister a un 
concert a l'Ontario Place, pique-niquer dans les Iles de Toronto ou prendre une marche dans la 
nature urbaine du parc urbain de la fleche de la rue Leslie, toutes ces activites offrent des plaisirs 
A notre portee. 
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n'est pas etonnant, dans un tel contexte, que le concept du secteur riverain que propose 
la Commission royale dans Un point tournant, a savoir, un lieu propre, vert, accessible et 
attrayant, ait si clairement fait echo chez ceux qui recherchent leur repos et leurs distractions pres 
de chez eux. Ce desk inspire un certain type de projets d'amenagement et ceux qui se 
preoccupent de la protection de la nature et de la qualite de l'eau exercent des pressions d'un 
autre ordre. Ce vif interet, ce souci, ces valeurs en evolution expliquent pourquoi la regeneration 
du littoral est maintenant d'actualite. 

Plan du rapport 

Le present rapport se divise en cinq chapitres que precedent une introduction et un résumé oil 
le lecteur trouvera une explication abregee et simplifiee des principales constatations et 
recommandations du Groupe de travail. 

Dans l'introduction, on explique les raisons qui ont motive l'etude, on &fink les 
notions-des et on decrit la methode d'evaluation employee. Les auteurs du rapport se sont 
efforces d'eviter les termes techniques, mais la chose n'ayant pas toujours ete possible, un 
glossaire figure a la fin du document. 

Dans le chapitre 1, on decrit l'evolution et l'etat actuel du littoral dans la bioregion du 
Grand Toronto, tandis que clans le chapitre 2, divise en cinq parties, on aborde les differents 
aspects touchant la regeneration du littoral. Le chapitre 3 est consacre aux lois, reglements et 
regles d'urbanisme s'appliquant au littoral de la bioregion du Grand Toronto; suit une evaluation 
comparative avec les autres provinces et les etats americains de la region des Grands Lacs. Dans 
le chapitre 4, on decrit les solutions envisagees concernant les questions abordees precedemment 
et, enfin, au chapitre 5, on presente certaines des methodes qui pourraient etre employees dans 
la mise en oeuvre de l'approche recommandee, et notamment des moyens de progresser vers la 
regeneration du littoral. 
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CHAPITRE 1 

HISTORIQUE 



Depuis le retrait des glaciers, it y a 15 000 ans, le littoral du lac Ontario n'a cesse de se modifier 
sous l'action continue du vent, des vagues, du gel et de la glace. Ainsi les vagues, butant contre 
ce qu'on appelle de nos jours les Scarborough Bluffs, un imposant promontoire qui se dresse au 
milieu de la cote nord du lac, ont enleve d'enorrnes quantites de sediments glaciaires. Alors que 
des blocs et du gravier se deposaient sur le fond lacustre, les particules de la taille des grains de 
sable etaient emportees vers l'ouest par les vagues, pour s'accumuler en une longue fle,che de 
terre : celle-ci devait plus tard donner naissance aux Iles de Toronto. Les graines balaye,es sur 
le rivage ont germe, et la vegetation ainsi produite a consolide les plages battues par les vagues. 
Puis, des insectes, des oiseaux et des animaux sont venus peupler la nouvelle peninsule d'une vie 
riche et palpitante. Dans la partie etroite de l'est de la peninsule un grand marais s'est forme, 
constituant un habitat aquatique ou a prospere une communaute complexe de plantes, de poissons, 
d'oiseaux et d'animaux. 

L'erosion et l'accumulation sont les forces creatrices qui regissent revolution du littoral. 
L'energie qui anime ce changement est produite par l'effet dynamique du vent et de l'eau, dans 
ce qu'il est convenu d'appeler les processus littoraux. 

Les processus littoraux sont les phenomenes par lesquels l'eau et les sediments se 
deplacent dans la zone pre-cotiere. Dans les Grands Lacs, ils sont determines par les vagues que 
generent les vents. La puissance des vagues depend de la force du vent, de sa duree et de sa 
course, c'est-à-dire de retendue d'eau libre expos& au vent. Un vent d'est parcourt 
257 kilometres (160 milles) avant d'atteindre Toronto; par consequent, les vagues de tempete 
qu'il genere accumulent beaucoup d'energie, dont la plus grande partie doit etre liberee 
lorsqu'elles se brisent dans la zone pre-cotiere (voir figure 2). 

Les particules que peut deplacer la vague deferlante sont d'autant plus grosses que cette 
vague a accumule de renergie. Les sediments les plus fms etant en suspension clans l'eau, meme 
un faible courant lacustre peut les transporter. Quant au limon et aux particules de la taille des 
grains de sable, ils roulent et rebondissent 
sur le fond, dans la meme direction que les 
vagues. Dans ce phenomene de transport 
littoral, c'est la direction des vagues et leur 
energie qui regissent le transfert des 440. 	
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Les rivieres et les ruisseaux qui se 
deversent dans le lac sont une seconde 
source de materiaux : leurs eaux se chargent 
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sont exposés a rerosion par suite de travaux 
d'amenagement ou d'activites agricoles. 

Figure 2. 

Lac Ontario 

Course des vagues dans la zone 
centrale du secteur riverain de 
Toronto 

a o° 
	

79° 
	

77° 
	

76°  

00 

materiaux depuis les sites d'erosion, comme 
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Une partie de ces apports sont transportes au large, ou ils se deposent dans les zones profondes; 
les autres materiaux migrent le long du littoral jusqu'a ce qu'ils arrivent a une zone de vagues 
faibles, comme un rentrant du rentrant du littoral, ou ils se deposent et s'accumulent. Il faut 
souligner que les sites d'erosion et d'accumulation changent selon la puissance et la direction du 
vent. Les vents d'est ne sont pas les plus frequents, mais comme leur long trajet leur permet 
d'accumuler beaucoup d'energie, le &placement net des materiaux se fait vers l'ouest. Whitby 
est le point central ou se separe la derive littorale nette entre l'est et l'ouest. 

A l'est de la riviere Don, les elements pr6dominants du littoral du lac Ontario sont des 
i-pics erodes de till glaciaire, un melange de blocs, de gravier, de sable, de limon et d'argile 
depose par les glaciers. Des materiaux s'en liberent avec le gel et le &gel de l'eau du sous-sol, 
en automne et au printemps, sous l'action des vagues qui, sous l'eau, rongent la base de 1'a-pic, 
enfin sous l'attaque directe des vagues frappant les parois abruptes de 

A l'ouest de Whitby, la derive littorale se &place sous l'action des vagues, vers l'ouest 
principalement; autrefois, les materiaux se deposaient aux Iles de Toronto, ou a proximite. A 
l'ouest de Toronto, le littoral est essentiellement constitue de schistes argileux qui resistent mieux 
a l'erosion que le till glaciaire et, des lors, fournissent moins de materiaux au systeme de 
transport littoral. De ce cote, le transport net des materiaux, qui proviennent principalement des 
affluents, se fait en direction de l'ouest, vers la plage d'Hamilton, appelee aussi Burlington Bar, 
le site d'accumulation le plus proche. 

Figure 3 	Milieux cetiers et direction du transport dans Ia zone Morale de Ia region du lac 
Ontario 
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Le regime global des migrations definit la «cellule littorale» de la region du Grand 
Toronto. Dans cette grande unite, divers phenomenes, tarn naturels qu'artificiels, permettent de 
distinguer des sous-unites, ou «compartiments», comme des sites d'erosion, a l'est du Bluffer's 
Park a Scarborough, et des sites d'accumulation tels que les plages a proximite de la baie 
Ashbridge's. 

Dans les zones abritees comme le Toronto's Inner Harbour, les vagues n'ont pas assez 
d'energie pour &placer les sediments sur une tres grande distance; ceux que transporte la Don 
se deposent donc rapidement, freinant l'ecoulement de l'eau a l'embouchure de la riviere, ce qui 
oblige a des dragages periodiques. 

De la colonisation au XX° siècle 

Sur la cote nord du lac Ontario, les processus littoraux ont produit leur effet le plus spectaculaire 
en donnant naissance a une peninsule ainsi qu'a des Iles et des marais a l'ouest de l'embouchure 
de la riviere Don. Les indigenes, et plus tard les colons europeens, trouvaient refuge dans le 
havre naturel forme du cote sous le vent de la peninsule qui devait plus tard donner naissance 
aux Iles de Toronto. La nourriture ne manquait pas, car le poisson et le gibier abondaient dans 
les differents habitats aquatiques et terrestres des environs : eaux douces froides, recifs rocheux 
pre-cotiers, marais littoraux d'eau douce chaude, estuaires, rivieres, ruisseaux, mares et terres 
humides, plages et a-pics, fourres, pres et forets de divers stades de maturation. 

Il y avait au moins 50 especes de poissons dans le lac Ontario, dont le saumon de 
1'Atlantique, le touladi, le coregone et le hareng. On y trouvait aussi 278 especes d'oiseaux ainsi 
que toutes sortes d'animaux, dont le castor, la maitre, la loutre, le lynx, le wapiti, le loup, l'ours 
noir et le carcajou. 

Les colons pensaient que le Poisson et le gibier etaient inepuisables et trouvaient plus 
important d'amenager le port pour le commerce que de proteger l'habitat naturel. 

Ainsi, le jeune ingenieur Sandford Fleming (devenu plus tard Sir Sandford Fleming) 
declarait : 

... nous devons donc la naissance de Toronto a l'exceptionnelle qualite de ce havre 
en developpement sur la cote nord du lac Ontario; ainsi, le meilleur point de sortie 
de la production de l'arriere-pays nous vient du progres rapide et ininterrompu du 
commerce et de l'enrichissement de la capitale de l'ouest. (Sandford Fleming, 
Report on the Preservation and Improvement of Toronto Harbour, 1854, 15). 

Sur le plan de 1793 du port d'York, on peut voir une longue et etroite peninsule sableuse 
qui atteint environ 1 600 metres (un mille) de largeur a son extremite ouest. Du cote ouest, 
l'entree du havre, auparavant d'une largeur de 500 metres (550 verges), ne mesure plus que 
70 metres (77 verges) en 1854, a cause du sable qui s'y est accumule. Les forces naturelles qui 
ont cree ce port ideal ne cessent d'en modifier la forme et la profondeur, au desespoir des 
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autorites portuaires qui doivent faire ('acquisition d'une drague pour en garder l'acces ouvert, et 
demandent qu'on produise des rapports sur le meilleur moyen de conserver et d'ameliorer le 
havre de Toronto. 

Le repute renomme Kivas Tully, qui occupe le poste de Provincial Surveyor, leur repond 
ainsi : 

Comme qmieux vaut prevenir que guerir», s'il faut trouver le vrai remede, et si 
l'on admet que l'accumulation continue a la Peninsule (aujourd'hui les Iles de 
Toronto) est celle de odebris» provenant des hauteurs de Scarboro, en employant 
l'argent, qui autrement serait gaspille dans la construction de jetties et d'epis, pour 
proteger la base des hauteurs de Scarboro, l'objectif est atteint; toutefois, la 
sagesse de cette dernarche est contestable (c'est nous qui soulignons)... une 
important partie du depot forme a la Peninsule est emportee par le courant 
sous-jacent, et n'est jamais remplacee, sauf par les apports qui viennent justement 
des hauteurs de Scarboro et qu'on trouve pourtant si nuisibles... tout bien 
considers, ces apports, au contraire, apparaitront a la reflexion avantageux pour 
la conservation de la Peninsule et, des lors, du havre. (Kivas Tully, Report on the 
Means to be adopted for the Preservation and Improvement of Toronto Harbour, 
1854, 33). 

La contradiction apparente qu'on peut voir dans les observations de Tully est a la fois une 
preuve de la perspicacite de cet ingenieur et un exemple du dilemme que pose toute tentative 
«d'amelioration» d'une partie du littoral. La dynamique du systerne physique n'etait que 
partiellement connue a l'epoque; chaque intervention avait des consequences ailleurs et les 

resultats etaient incertains. 
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Figure 4 Evolution du secteur riverain a 
Toronto 

En 1858, une tempete ouvre une 
breche de 160 metres (175 verges) dans la 
peninsule, pres de l'actuel Eastern Gap. 
En 1882, Fouverture mesure 1 500 metres 
(1 640 verges) de largeur et l'on s'inquiete 
de l'avenir du havre naturel. C'est alors 
qu'on entreprend d'importants travaux de 
modification qui se poursuivent encore de 
nos jours, et notamment la construction de 
digues, brise-lames, brise-mer, jetties et epis, 
en plus de travaux de dragage et de 
remblayage. 

A l'est et a l'ouest de Toronto, des 
villages sont fondes, pros de l'estuaire des 
rivieres oir l'on peut amenager un havre 
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abrite. Certains, comme Oshawa, Whitby et Port Credit, prosperent, tandis que ceux etablis au 
bord des ruisseaux sont envahis par le lourd limon que detache Ferosion des terres adjacentes, 
defrichees pour la culture. L'habitat nature! est fortement reduit a cause de l'expansion des ports, 
qui empietent substantiellement sur les terres humides a l'embouchure des rivieres, et du 
deboisement du secteur riverain pour Fetablissement de fermes. Le debit des rivieres et la 
temperature des eaux deviennent sujets a de plus grandes fluctuations tandis que, la turbidite et 
l'envasement ayant augmente, la vase couvre le fond des frayeres et nuit a la migration des 
poissons. 

Au cours du XIX' siècle, la construction prend un essor formidable sur le littoral du lac 
Ontario; de Burlington a Whitby, les batiments sont construits avec des pierres qui viennent du 
lac et avec du sable pris sur les plages. A bord de goelettes, les «pecheurs de pierres», maniant 
habilement de grosses fourches aux dents coudees, sondent le fond des eaux limpides pour 
&gager les pierres et les relever jusqu'au bateau. Es enlevent ainsi jusqu'a 43 000 tonnes 
metriques (47 000 tonnes) par an durant les annees 1840. (L. Joyce, At the Mouth of the Credit, 
1988,38). 

Malheureusement, ces pierres comptent beaucoup dans la stabilite relative du rivage, car 
elles jouent le role d'une carapace au fond du lac et reduisent l'erosion. Elles constituent en 
outre un habitat de fraye et d'alimentation pour certaines especes de poisson, dont le touladi. 
L'acceleration de l'erosion devient si evidente sur le littoral que, les agriculteurs s'etant plaints 
de la desintegration de leur proprietes riveraines, on adopte la oThree Rod Law» qui interdit le 
prelevement de pierres a moins de 15 metres (50 pieds) du rivage. C'est trop peu et trop tard : 
des dommages considerables sont déjà faits. 

L'evolution du secteur riverain au XX° siècle 

Le port de Toronto 

Toronto se trouve a l'emplacement du meilleur havre naturel de la cote nord du lac Ontario. En 
1911, une loi du parlement federal donne naissance au Board of Toronto Harbour Commissioners 
(THC). 

Pendant les 60 annees qui suivent, le havre ne cesse de generer de l'activite commerciale. 
En 1912, comme on souhaite donner de l'expansion au transport maritime et a l'industrie et 
augmenter le nombre de pares et de residences secondaires, les THC elaborent un plan 
d'amenagement du secteur riverain. Entre 1914 et 1930, conformement a ce plan, on remblaie 
quelque 428 hectares (1 057 acres) de terres humides a la baie Ashbridge's pour creer du terrain 
industriel. Comme materiaux de remblayage, on emploie principalement des sediments dragues 
dans le Inner Harbour, mais it y a aussi des debris de construction, des terres excavees, des boues 
de dragage, des residus d'incineration et des ordures menageres. 

Dans les =lees 1950, en vue de l'amenagement de nouvelles installations portuaires, les 
THC entreprennent un nouveau projet de remblayage au bas de la rue Leslie; on se sert de terre, 
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Une decharge d' ordures minageres dans le secteur riverain de Toronto en 1922 

de gravats, de cendres d'incineration, de cendres volantes et de boitiers de batteries broyes. Au 
lieu d'amenager, comme d'habitude, une enceinte a carapace, on se contente de deposer les 
materiaux dans le lac, sans construire d'ouvrages de protection contre l'erosion. 

Dans les annees 1960, presque tous les elements du plan de 1912 etant realises, on elabore 
un nouveau plan en vue d'etendre la zone d'amenagement clans le secteur riverain. C'est ainsi 
que le plan du secteur riverain de 1967 de la Metropolitan Toronto Planning Area voit le jour. 
D'importants travaux de remblayage y sont prevus, avec les objectifs suivants : une ceinture 
d'espaces ouverts publics, des ports de plaisances publiques representant 5 000 nouvelles darses, 
une voie navigable protegee derriere un chapelet semi-continu d'iles amenage pour le camping 
et une route riveraine panoramique. 

On recommande en outre, clans ce plan, de continuer a utiliser le lac pour l'elimination 
des surplus de materiaux de remblayage des chantiers de construction d'immeubles et des travaux 
publics, auxquels on ajoute les cendres volantes, les dechets solides industriels, les limons de 
dragage, les dichets de demolition, les ordures menageres, les rebuts, les residus d'incineration 
et les boues d'epuration digerees. Par ailleurs, l'eau du lac Ontario &ant jug& trop froide pour 
la baignade, on recommande l'amenagement de plusieurs lacs artificiels devant servir a des fins 
recreatives. Un seul autre probleme est prevu au point de vue de la qualite de l'eau : la 
proliferation d'algues dans les nouvelles lagunes qui doit etre combattue par des mesures de lutte 
chimique ou mecanique. Il n'est nulle part question de proteger l'habitat aquatique. 

Le projet de remblayage commence au bas de la rue Leslie; au debut des annees 1970, 
une etroite bande de terre d'environ trois kilometres (deux mulles) de long s'avance dans le lac 
vers le sud-ouest. Au milieu des annees 1970, on ajoute a la rue Leslie un important 
prolongement en draguant huit millions de metres cubes (10 millions de verges cubes) de sables 
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littoraux du futur Outer Harbour. La fleche de la rue Leslie demeure le site de remblayage le 
plus actif de la bioregion du Grand Toronto, offrant un moyen pratique d'eliminer les terres et 
les gravats des chantiers du centre-ville de Toronto. 

Le projet le plus recent dans le secteur a ete le remblayage de la zone draguee au milieu 
des annees 1970 : it s'agissait de constituer la base necessaire a la creation d'un port de plaisance 
pour absorber l'augmentation de la navigation de plaisance, venue compenser la baisse du 
transport maritime commercial. 

A l'epoque de l'amenagement de la fleche de la rue Leslie, les THC fournissent des 
services de conception et de construction a la Metropolitan Toronto and Region Conservation 
Authority (MTRCA) dans une serie de projets de remblayage a l'embouchure du ruisseau 
Mimico, dans la baie Ashbridge's et au Bluffer's Park, au pied de Brimley Road. 

Ces trois projets lancent une nouvelle formule d'ouvrages de remblayage d'usage recreatif, 
envisagee dans le plan du secteur riverain de 1967, developpee par la MTRCA et adopt& avec 
plus ou moins de bonheur par les autres offices de protection de l'ouest du lac Ontario. Il s'agit 
de creer de l'espace pour l'amenagement de pares a moindres frais que ce que coilteraient les 
terrains existants. Tous les promontoires artificiels sont concus pour recevoir des ports de 
plaisance et des clubs nautiques; la MTRCA estime ces emplacements preferables a 
l'amenagement classique des ports de plaisances dans les estuaires des rivieres et des ruisseaux, 
oil le milieu est fragile. 

Tableau 1. Principaux projets de remblayage dans la bloreglon du Grand Toronto 

Projet 	 Superficie 

(hectares) (acres) 
J.C. Saddington Park 	 10 	24 

Lakefront Promenade Park 	 30 	74 

Colonel Samuel Smith Waterfront Area 	 28,5 	70 

Humber Bay Park, est et ouest 	 40 	99 

Ontario Place 	 38 	94 

Tommy Thompson Park 	 470 	1 161 
(terres et eaux) 

Baie Ashbridge's 	 17 	42 

Bluffer's Park 	 42 	104 

Source : Commission royale sur l'avenir du secteur riverain de Toronto, Strategie de verdissement du secteur riverain de !'agglomeration de 
Toronto, 1990. 
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Dans la zone d'etude, on denombre huit grands projets, acheves, ou en cours de 
realisation. 

Depuis 1950, quelque 676 hectares (1 668 acres) ont ete cries par remblayage; en plus, 
un nombre important de nouveaux projets ont ete present& qui, s'ils etaient mis a execution, 
viendraient ajouter 1 000 hectares (2 471 acres) de terrain. Ces projets sont illustres, avec la 
superficie qu'on propose de crier, a la figure 1 (carte depliante). A revidence, la creation de 
ces terres representait, et, dans le cas des nouveaux projets, represente encore, une vaste operation 
immobiliere, avec d'importantes consequences au point de vue de l'utilisation des terres, de 
l'elimination des materiaux, de l'amenagement du terrain, des capitaux, des coilts d'exploitation 
et des revenus. 

En general, on convient que les promontoires artificiels ont empeche le passage du sable 
dans la zone littorale et entraine une accumulation en amont; it se peut aussi qu'ils aient accelere 
Ferosion en aval. Les epis des prises d'eau de refroidissement a la centrale de Pickering et le 
remblayage du Bluffer's Park ont nui au transport littoral. La fleche de la rue Leslie a coupe la 
realimentation des Iles de Toronto et une bonne partie de rapport aux Eastern Beaches de 
Toronto est maintenant menacee par les grands ouvrages de protection que la MTRCA commence 
A construire au pied du Bluffer's Park. 

La qualite de l'eau et des sediments 

Pour surveiller la pollution, on peut entre autres evaluer la qualite de l'eau et des sediments en 
mesurant certaines caracteristiques chimiques, physiques et biologiques. Nous possedons 
relativement peu d'information sur ce qu'etait la qualite de l'eau par le passé, car it ne s'est 
guere fait d'etudes approfondies sur le lac Ontario avant 1960. Les etudes dont nous disposons 
portaient sur des echantillons preleves hors du littoral de la bioregion du Grand Toronto et 
concernaient essentiellement les teneurs en matieres totales dissoutes ou en bacteries provenant 
d'eaux usees non traitees. Les statistiques sur les peches ainsi que les donnees recueillies sur la 
qualite de l'eau des municipalites sont aussi des sources d'information. 

A l'analyse des donnees recueillies sur l'eau prelevee par I'usine d'epuration des Iles de 
Toronto, on relive peu de changement entre 1923 et 1964 au point de vue du pH moyen annuel, 
de l'alcalinite totale et de la durete, tandis que la concentration de chlore, temoignant de 
l'utilisation croissante de sel sur les routes, double de fawn lineaire d'un bout a l'autre du lac. 
La teneur en ammoniac et la turbidite ont aussi augmente dans une mesure appreciable durant 
la mime periode. La concentration d'ammoniac libre a double, atteignant parfois des valeurs 
superieures a celles mesurees ailleurs dans le lac Ontario, un phenomene qu'on attribue a la 
pollution locale due au rejet d'eaux usees non traitees. La turbidite, c'est-a-dire l'opacite de l'eau 
due a la presence de sediments et d'algues en suspension, a pratiquement triple de 1923 a 1964, 
temoignant de la pollution urbaine dans la region de Toronto. 

La distribution des sediments par types, clans la zone pre-cotiere en 1968 (avant la plupart 
des travaux de remblayage), est illustree a la figure 6. On constate qu'un depot de sable littoral, 
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Figure 6. Distribution de types de sediments dans la zone pre-catiere du lac Ontario en 1968 

dans le secteur des Iles de Toronto, s'est amaigri vers l'est de la communaute urbaine de Toronto, 
exposant du till glaciaire avec des affleurements de blocs et de socle rocheux. La baie Humber 
et le Inner Harbour de Toronto sont des milieux abrites on la vase argileuse et limoneuse peut 
s'accumuler. A l'ouest de la baie, le socle rocheux est expose, mais par endroits it a ete 
recouvert par le sable qu'apporte la derive littorale. 

Au debut du siècle, la population de Toronto et des environs monte en fleche et, en 1913, 
les THC entreprennent les grands travaux de remblayage mentionnes plus haut, qui allaient se 
poursuivre pendant plusieurs dizaines d'annees. Avec l'industrialisation de la region, de 
nouveaux produits chimiques arrivent et, au debut des annees 1940, l'accroissement de la 
production commerciale, ainsi que l'usage repandu des produits chimiques organiques 
synthetiques et des metaux, entrainent une grave pollution toxique. Par exemple, l'analyse de 
carottes de sediments prelev6es a l'embouchure de la riviere Niagara a revele que la 
concentration sedimentaire de chlorobenzenes, de mirex et de BPC augmente proportionnellement 
A la vente de ces produits chimiques. 

En 1973, le Conseil de la qualite de l'eau de la Commission mixte internationale (CMI) 
classe le secteur riverain de Toronto dans la categorie des regions a probleme car la qualite 
bacteriologique et chimique de l'eau de ce secteur n'est pas conforme aux objectifs fixes dans 
1'Accord de 1972 relatif a la qualite de l'eau dans les Grands Lacs (renouvele en 1978 et 
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en 1987). En 1981, le Conseil de la qualite de l'eau, adoptant une approche ecosystemique, 
evalue les sediments et le biote, en plus de la qualite de l'eau. Suivant une nouvelle 
classification, le secteur riverain de la communaute urbaine de Toronto fait partie des 
17 «secteurs de preoccupation» de l'Ontario. On est a formuler un plan d'action correctrice 
(RAP : Remedial Action Plan), en vue de lutter contre la degradation de l'environnement dans 
une optique ecosystemique. 

Les changements de Ia flore et de Ia faune 

D'apres l'analyse des donnees recueillies a l'usine d'epuration des Iles de Toronto, la 
production moyenne annuelle de phytoplancton a double entre 1923 et 1954 et l'espece 
dominante a change. Au milieu des annees 1960, des etudes mettent en evidence, clans les eaux 
du lac Ontario, un exces de substances nutritives du a l'augmentation des rejets de detergents a 
phosphates ainsi qu'a la presence d'engrais inorganiques synthetiques dans les eaux de 
ruissellement. 

Au debut des annees 1950, l'effet conjugue de la destruction de l'habitat, de la 
degradation de la qualite de l'eau et de la surpeche aboutit a la disparition de la peche du touladi, 
autrefois appreciable dans l'ouest du lac Ontario. Dans la premiere moitie du XV siècle, les 
populations de grenouilles, de tortues et de serpents ont chute; certaines especes sont maintenant 
rares. En outre, des oiseaux autrefois communs dans la region, comme le faucon pelerin, la 
sterne caspienne et le petit butor, ne se voient plus que rarement. 

Selon les estimations, plus de 90 p. 100 de la production de poissons se fait dans la zone 
de faible profondeur, justement celle qui a subi de nombreuses perturbations physiques a cause 
de la construction d'ouvrages de protection et des travaux de remblayage. En 1960, it ne reste 
que quelques zones isolees ou l'habitat naturel est intact sur le littoral entre Burlington et 
Newcastle, comme les marais Rattray et Lynde. La destruction d'une grande partie de l'habitat 
de fraye de certaines especes d'eau froide, dans la zone pre-cotiere, est l'une des consequences 
directes de la modification du littoral. Le limon libere a cause des travaux et les rentrants crees 
modifient le milieu aquatique et contribuent au changement de la flore et de la faune. 

En milieu terrestre, des habitats sont detruits a cause de l'urbanisation du littoral et de la 
disparition generale des espaces ouverts. Les quelques espaces ouverts qui subsistent sont epars 
et font l'objet d'un amenagement paysager pousse qui s'inspire d'un ideal aux arrangements 
structures et conventionnels de pelouses et d'arbres oa la flore et la faune jugees acceptables sont 
tres limitees. 

A compter du debut des annees 1940, la pollution chimique (probablement par des BPC 
ou des pesticides) fait baisser les populations de goelands argentes, de bihoreaux a couronne noire 
et de cormorans clans la region de Toronto. La restriction des produits chimiques de ce genre 
a ameliore la situation des herons et des goelands, mais le pygargue a tete blanche n'est pas 
encore revenu dans le secteur riverain de Toronto. Certains produits chimiques maintenant 
abandonnes sont encore presents a l'etat de traces dans l'eau, les sediments, les plantes et les 
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tissus des organismes vivants, ce qui montre avec quelle lenteur certaines substances se 
decomposent. Aujourd'hui encore par exemple, on trouve des BPC et du mirex, interdits depuis 
plusieurs annees, chez les poissons du lac Ontario. 

Par comparaison avec l'epoque de la colonisation, it est evident que nous avons beaucoup 
perdu, tant en especes qu'en diversite. On convient generalement que le facteur le plus 
determinant a ete la destruction de l'habitat, destruction, tant quantitative que qualitative, qui s'est 
poursuivie sans arret depuis l'arrivee des Europeens clans la region. Elle a commence avec le 
deboisement, le remblayage ou la destruction des marais littoraux et estuariens, l'enlevement des 
pierres, qui protegeaient le littoral dans la zone pre-cotiere, et finalement, la suppression des 
plages de sable ou de galets a pente inclinee, remplacees par des murs aux parois verticales et 
abruptes de billots, de pierres, d'acier, de debris de beton, voire de terres de remblayage, qui sont 
censes proteger le littoral. 

L'impact direct que toutes ces activites ont pu avoir sur la qualite de l'eau se quantifie 
difficilement, en partie parce qu'on manque de donnees sur les conditions anterieures, et en partie 
parce que l'effet cumulatif que peuvent avoir les produits chimiques toxiques sur le biote 
aquatique reste mal compris. 

Les poissons sont un indicateur de l'etat de sante de recosysterne, car ils dependent d'un 
reseau alimentaire complexe de plantes et d'invertebres. Dans la riviere Rouge, milieu le plus 
favorable de la region, on ne releve plus que 27 especes, alors qu'autrefois on en comptait plus 
de 50. Dans des eaux tres polluees comme celles du canal Keating, on ne denombre que 
7 especes. Par surcroit, non seulement le nombre d'especes a-t-il diminue, mais la composition 
des communautes a change, les especes d'eau froide comme le touladi etant maintenant moins 
nombreuses, tandis que les especes d'eau chaude comme la barbotte et le barbu, plus resistantes, 
vivant au fond de l'eau, sont plus abondantes. 

Les sources de pollution 

Bien que la charge massive de polluants arrivant de la riviere Niagara demeure le 
principal apport de contaminants dans le lac Ontario, les sources situees dans la bioregion du 
Grand Toronto ont un impact plus direct clans le secteur de preoccupation de Toronto. 
Ci-dessous, les sources locales sont enumerees par ordre d'importance, selon leur impact 
approximatif; elles sont revues plus en details au chapitre 2 : 

usines de traitement des eaux usees, y compris effluents evacues sans traitement; 

eaux de ruissellement urbaines, y compris les effluents des egouts pluviaux et 
mixtes, les cours d'eau tributaires et la neige (levers& clans le lac; 

effluents industriels (deverses dans les egouts); 

dragages, elimination des materiaux de dragage et travaux de remblayage; 
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polluants s'echappant des terrains industriels et des &charges abandonnes. 

La plupart des polluants dont it est question dans cette liste sont fixes a des particules de 
matiere tres fines. Avant 1960, la zone littorale de l'ouest du lac Ontario, sauf la 
baie Humber, le port de Toronto et la plage de Burlington, etait un site de 
processus dynamiques sans accumulation : les sediments etaient emportes et se 
deposaient ailleurs. Les polluants etaient disperses et transportes au large, 
jusqu'aux zones de depot en profondeur. 

Les travaux de remblayage des vingt dernieres annees ont servi a construire des 
promontoires amenages afin de constituer des havres aux eaux calmes pour les petits bateaux, 
conditions tout a fait propices au depot des sediments en suspension. En outre, les zones abritees 
presentes autour de tous les ouvrages de remblayage ont reduit le courant lacustre, ce qui a eu 
pour effet d'accelerer l'accumulation de materiaux. Malheureusement, ceux-ci etaient en grande 
partie contamines. 

Dans une etude du ministere de l'Environnement portant sur des sediments, on a constate 
que les contaminants associes aux principales sources ponctuelles sont disperses dans tout le 
secteur riverain de Toronto, de telle sorte que les sediments en suspension sont uniformement 
contamines. Par consequent, tous les ouvrages de remblayage realises jusqu'ici ont ete 
contamines sur place. Ces problemes de pollution persisteront, au moins jusqu'a ce que toutes 
les sources de polluants soient eliminees. 

En plus des sediments contamines retenus dans les sites de remblayage par l'effet des 
processus littoraux, une partie des materiaux employes au remblayage sont contamines, car 95 p. 
100 sont des terres excavees de chantiers de construction urbains. Des trleves repetes, effe,ctues 
de 1980 a 1990, revelent qu'entre 15 et 50 p. 100 des materiaux de remblayage apportes par 
camion n'etaient pas conformes aux conditions fixees par le ministere de l'Environnement pour 
l'elimination en eau libre. Bien qu'une certaine partie de ces materiaux ait ete placee en zone 
«protegee» ou en «milieu ferme», it ne fait aucun doute qu'une quantite importante a ete deposee 
en milieu exposé aux actions lacustres. 

Le ministere de l'Environnement a merle des etudes sur la bioaccumulation des polluants 
dans les tissus des plantes et des animaux. On a observe un phenomene de bioconcentration chez 
les organismes benthiques ainsi que chez de petits poissons comme les chabots, ce qui signifie 
que les tissus analyses renfermaient plus de contaminant que les sediments environnants. Fait 
significatif, dans la zone d'etude de Toronto, c'est pros de l'extremite de la fleche de la rue 
Leslie qu'on a mesure le rapport des concentrations invertebres-sediments le plus &eve. La 
concentration de mercure mesuree chez les especes etudiees etait elevee par rapport a la teneur 
des sediments environnants. Les rapports obtenus se lisent comme suit : mercure, 25 fois; cuivre, 
17 fois; cadmium, 12 fois et zinc, 31 fois. 
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Carte d'Etobicoke : littoral du lac Ontario 

Figure 7 Le littoral a Etobicoke 

Il reste encore beaucoup de travail a faire pour determiner par quel mecanisme les 
contaminants sont transportes entre les sediments et le biote. Les donnees permettent neanmoins 
de conclure que les sediments contamines sont une source de pollution directe de la chain 
trophique. D'apres les resultats preliminaires de tests dans lesquels on a place des bivalves en 
casiers a differents points, it y a absorption de contaminants. Cependant, les bivalves utilises 
nous renseignent essentiellement sur ce que l'eau renferme, plutot que sur le contenu des 
sediments, car ils s'alimentent en filtrant l'eau. 

La contamination des sediments peut aussi influer sur la qualite de l'eau a cause de la 
remise en suspension, phenomene qu'on croit relie aux conditions necessitant la fermeture des 
plages de Toronto pendant de longues periodes chaque ete. 
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De nos jours, la zone pre-cotiere du lac Ontario est lourdement exploit& a des fins 
incompatibles les unes avec les autres, ce qui place les usagers en concurrence, comme on peut 
le constater dans la region d'Etobicoke (voir figure 7). Ainsi, l'ouvrage de remblayage situe a 
l'embouchure du ruisseau Mimico nuit a la dispersion des rejets de l'usine de traitement des eaux 
usees de Humber, ce qui fait que les sediments sont tres contamines. Comme on peut le voir 
dans la partie gauche de la figure, le point de deversement des effluents de l'usine de traitement 
des eaux usees de Lakeview se trouve a l'est de la centrale electrique aliment& au charbon de 
Lakeview. Lorsque certaines conditions sont reunies, les effluents de l'usine de traitement se 
melent a l'eau de refroidissement de la centrale entre les grands epis d'acces, et sont rejetes a 
l'ouest, pres des prises d'eau de consommation de South Peel. 

En 1983, on a ajoute un diffuseur a l'emissaire de l'usine de traitement des eaux usees 
de Lakeview pour ameliorer la dilution initiale et reduire l'impact des deversements sur les prises 
d'eau et les activites recreatives dans la zone remblayee. 

On a amenage un parc et un port de plaisance sur terrain remblaye dans la zone de 
deversement, au-dessus des conduites de prise d'eau et l'on propose d'autres grands ouvrages de 
remblayage devant la centrale et de chaque cote. Afin d'ameliorer la qualite de l'eau brute, on 
installe actuellement une nouvelle prise d'eau a environ un kilometre (0,62 mille) plus au large. 
Un tel atonnement illustre bien l'ensemble de problemes imprevus, de planification fragment& 
et d'usages incompatibles qui caracterise la situation du secteur riverain. 

Vue airienne de Port Credit 
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A vol d'oiseau : la bioregion du Grand Toronto 

Lorsqu'on survole la cote ouest du lac Ontario, on est surtout frappe de voir a quel point elle est 
amenag& : depuis l'extremite de la plage sableuse de Burlington Bar jusqu'a Oakville, la plus 
grande partie du littoral est protegee par des revetements durs en beton, en moellons et en grosses 
pierres de taille (enrochement), ainsi que par de courts epis qui s'avancent clans le lac. ca et 
la subsistent quelques plages etroites de galets ou de gravier. 

L'absence de plages profondes sur les cotes des epis d'acces du havre d'Oakville Creek 
montre que le transport littoral n'est pas tres substantiel dans ce secteur. Plus loin a l'est, les 
jetees de beton de la St. Lawrence Cement Co. et de Petro Canada s'avancent jusqu'aux eaux 
navigables. Une zone residentielle ceinture l'une des rares terres humides qui restent, le marais 
Rattray, qu'une bande de sable bois& protege des eaux du lac. 

Plus loin encore a rest, le schiste argileux disparait sous l'eau et c'est un littoral different, 
bas et sableux, compose de fins materiaux glaciaires, qu'on trouve pres de Lorne Park, a l'ouest 
de Port Credit. 

A Port Credit meme, les amenagements commerciaux et industriels se melent aux espaces 
ouverts publics amenages sur le terrain gagne sur l'eau que protegent des parois abruptes 
revetement de pierres. Un important ouvrage de remblayage, a l'est de la riviere Credit, abrite 
un port de plaisance, a cote des imposantes carapaces qui protegent le littoral, a la hauteur de la 
centrale electrique et de l'usine de traitement des eaux usees de Lakeview. 

Les ouvrages de remblayage sont l'element dominant dans le secteur riverain de la 
communaute urbaine de Toronto. La Colonel Samuel Smith Waterfront Area, a la hauteur de 
l'avenue Kipling, s'avance sur 700 metres (770 verges) depuis un guarder residentiel de faible 
densite. Quatre kilometres a l'est, l'ouvrage de remblayage de la Humber s'etend sur presque 
deux kilometres (1,3 mine), constituant une zone riveraine residentielle et commerciale de grande 
densite. Un brise-mer, prevu dans le plan des Toronto Harbour Commissioners de 1912, protege 
un parc amenage en terrain bas, depuis l'embouchure de la Humber jusqu'a l'ouvrage de 
remblayage sur lequel est amenagee l'Ontario Place. 

Du cote ouest des Iles de Toronto, on trouve l'une des plus longues plages de sable qui 
subsistent encore dans le secteur riverain. La cote sud a ete renforcee par un brise-lames de 
moellons en massif, par des epis et par une digue en beton. Comme la fleche de la rue Leslie 
coupe l'alimentation en sable, le littoral est l'objet d'une erosion acceleree. La plage de l'ile 
Ward's, renforcee par le nouvel ouvrage d'acces de l'Eastern Gap, s'est reorient& face au 
sud-ouest. Presque tout le littoral du Inner Harbour est horde d'une paroi verticale de beton et 
d'acier. L'Outer Harbour a ete el.& avec la construction de la fleche de la rue Leslie, un ouvrage 
de remblayage qui s'avance maintenant sur cinq kilometres (trois milles), dans des eaux de 
16 metres (52 pieds) de profondeur, et que protege une mince couche superficielle de beton, de 
briques et de gravats d'asphalte qui s'erode. 
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Juste a cote de la fleche se trouve l'ouvrage de remblayage de la baie Ashbridge's; le 
rentrant oriente vers l'est s'est rempli de sable littoral. Au-dela. des epis et des brise-mer des 
Eastern Beaches se dressenz les Scarborough Bluffs, oil la Metropolitan Toronto and Region 
Conservation Authority (MTRCA) a fait construire des ouvrages de protection avec des materiaux 
de remblayage et des moellons. La pente des a-pics est abrupte a cause de rerosion entrain& 
par l'action des vagues attaquant la base, sous l'eau. Les a-pics ne sont pas protégés; en 
moyenne, ils reculent d'environ un tiers de metre (un pied) par an. L'ouvrage de remblayage du 
Bluffer's Park, au pied de Brimley Road, occupe presque deux kilometres (1,2 mille) de littoral 
et s'avance sur 600 metres (660 verges) vers le large, retenant toute la derive littorale en 
provenance de Pest. 

Pres d'East Point, la zone residentielle qui coiffe les a-pics est prolong& par des espaces 
ouverts et quelques terrains industriels clairsemes. La plus grande partie du littoral est rest& a 
retat naturel a cette hauteur, malgre la presence de quelques emissaires d'egouts pluviaux. 

Plus loin a l'est, c'est la baie Frenchman, separee du lac Ontario par une barre de sable 
naturelle ouverte par un ouvrage d'acces pour la navigation. Les installations de la centrale 
nucleaire de Pickering, baties en partie sur du terrain gagne sur le lac, component d'imposants 
enrochements et des epis de prise d'eau de refroidissement. 

De Pickering a Whitby, le littoral se caracterise par des a-pics bas, de deux a sept metres 
(23 pieds) de hauteur, ou l'on retrouve principalement des quartiers residentiels de faible densite 
ou des zones agricoles. Plusieurs ruisseaux alimentent de petites terres humides estuariennes, 
derriere des plages et des barres de gravier. A Whitby, l'estuaire est devenu depuis longtemps 
un havre commercial dont les epis d'acces coupent la barre de sable et de gravier. De Whitby 
a Oshawa, le littoral est form& d'a-pies de sept metres (23 pieds) alternant avec le terrain bas 
des estuaires des ruisseaux, tous bordes par une petite plage. On retrouve essentiellement dans 
ce secteur des zones residentielles de faible densite et des plages bordees de chalets. 

Du cote est des epis d'acces du Port d'Oshawa, on a gagne du terrain sur le lac par 
l'amenagement d'une installation d'elimination de materiaux de dragage en milieu ferme. 
L'Oshawa Second Marsh est une vaste terre humide estuarienne situ& a cote de la baie 
McLaughlin, plus exposee. A partir du parc provincial de Darlington, le littoral est fait d'a-pics 
de 12 metres (40 pieds) de hauteur ou se produisent parfois des glissements. Devant la centrale 
nucleaire de Darlington, qui est batie en partie sur du terrain gagne sur le lac, le littoral est 
protégé sur une grande longueur par d'imposants enrochements. 

A Raby Head, les a-pics mesurent quelque 12 metres (40 pieds) de hauteur, puis le terrain 
descend jusqu'a une petite terre humide cotiere, juste a l'ouest du bassin d'une grande cimenterie 
dont les ouvrages de remblayage, d'une superficie de 32 hectares (79 acres), s'avancent sur 
675 metres (738 verges) dans le lac. 

Plus loin a l'est, le littoral se compose d'une serie d'a-pics de 10 metres (33 pieds) de 
hauteur qu'ouvrent des ruisseaux, avec de petits marais estuariens, derriere des fleches de sable 
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l'amenagement de ports de plaisance, si bien que les barres sont coupees par les epis d'acces. 
Encore plus loin a l'est, on retrouve le meme paysage, avec des a-pics pouvant atteindre 
20 metres (66 pieds). Si l'on en juge par la vegetation de ces escarpements, l'erosion est faible. 
Derriere les a-pics, on trouve presque uniquement des terms agricoles. 

L'etat du littoral en bref 

Les changements artificiels apportes au littoral varient le long de la cote selon la concentration 
des activates humaines et l'industrialisation. 

Partout dans la bioregion du Grand Toronto, les courants et la migration des sables 
littoraux ont ete modifies par des promontoires artificiels, des carapaces de protection et des 
ouvrages de remblayage. La quantite de materiaux en migration a change, de meme que les 
points d'accumulation. Dans la bioregion du Grand Toronto, c'est a l'est de Toronto que les 
processus physiques et littoraux ont ete le moans touches. 

La qualite de l'eau s'est surtout &grad& aux points de deversement des usines de 
traitement des eaux usees et des emissaires d'egouts pluviaux. Aux environs de ces points, qui 
sont surtout concentres dans la region de la communaute urbaine de Toronto, les sediments et 
l'eau sont contamines, tandis que la fore et la faune ne sont plus aussi diversifi6es. 

L'habitat terrestre et aquatique s'est consicierablement altere, particulierement dans le 
secteur riverain de la communaute urbaine de Toronto. Des murs aux parois abruptes en pierres, 
en acier ou en beton ont remplace les marais a l'embouchure des cours d'eau, le rivage en pente 
inclin6e et les zones d'eaux peu profondes dans plus de 70 p. 100 du de la cote ouest. Les 
estuaires ont ete amenages, dragues ou modifies, ce qui a rex:tuft le potentiel en habitat naturel. 
A cause de la pollution et la turbidite de l'eau, la region est generalement moans accueillante pour 
les poissons qui viennent s'y nourrir et frayer et, par suite des divers changements qui s'y sont 
produits, les ressources alimentaires sont fortement amoindries. 

A l'est de la communaute urbaine de Toronto, la situation est nettement meilleure et une 
partie productive de l'habitat subsiste encore. 

En résumé, les possibilites de conservation de l'habitat littoral sont surtout interessantes 
a Durham et dans l'est de la communaute urbaine de Toronto; par contre, la necessite d'une 
rehabilitation se fait sentir de fawn aigue dans l'ouest, ainsi qu'a Peel et a Halton. 
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CHAPITRE 2 

PROBLEMES RELIES 
A LA REGENERATION 
DES RIVES 



Dans ce chapitre, les problemes que posent les changements apportes a la rive entre Burlington 
et Newcastle sont decrits sous les rubriques suivantes : 

Les modifications apportees au rivage; 

L'elimination des dechets; 

La qualite des eaux et des sediments; 

Les habitats aquatiques et terrestres; 

• 
	

La qualite de vie; 

Les modifications apportees au rivage 

Les terrains existants ou qui pourraient etre 
crees clans le secteur riverain de la bioregion 
du Grand Toronto (BGT) sont parmi les plus 
chers au Canada. Ce motif justifie a lui seul 
la protection des terrains existants et la 
creation de nouveaux terrains a des coilts 
raisonnables. 	Parmi les autres raisons 
invoquees pour justifier la modification des 
rives, le remblayage lacustre n'etant qu'un 
des moyens utilises, it y a aussi le desir 
d'offrir au public des acces aux plans d'eau, 
des parcs, des installations pour la navigation 
de plaisance, des services publics, des 
installations portuaires, des corridors 
routiers, des parcs industriels et des habitats 
fauniques. 

Dans la bioregion du Grand Toronto, 
les modifications apportees a la rive sont de trois types : 

terrains en remblai gagnes sur le lac par la mise en place de gravats, de materiaux 
d'excavation, de residus de dragage et d'autres materiaux; 

mesures diverses de lutte contre l'erosion; par exemple, le remblayage avec des 
gravats, des cailloux, des materiaux meubles et des materiaux de synthese, afin 
d'enrayer l'erosion de la rive; 
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autres modifications comprenant ramenagement d'habitats pour les poissons par 
redification de recifs de gravats, la construction de digues, de jetees, l'installation 
de prises d'eau et d'emissaires d'egouts, etc. 

Jusqu'a maintenant, les mesures prises pour amenager la rive ont donne des resultats 
variables. Certaines ont eu les resultats escomptes mais elles ont entraines des effets secondaires 
imprevus. Ainsi, le Bluffer's Park a ete pourvu de nombreuses places d'amarrage et de quelques 
espaces publics, mais sa situation et sa forme ont fait obstacle au brassage et a la diffusion des 
eaux polluees et ont provoque la formation de petites baies contaminees. Et qui plus est, ce 
promontoire artificiel a entrave le mouvement des sables vers les plages de Toronto, et it est 
possible que cela accelere l'erosion des escarpements voisins. 

Cependant, les effets seconclaires peuvent aussi etre benefiques; le developpement d'un 
ilot sauvage sur la fleche de la rue Leslie, a proximite de la ville, en est un exemple. Certains 
projets, comme les nombreuses initiatives privees visant a freiner rerosion, ont echoue ou avorte 
en moins de dix ans, alors que d'autres ont pu accentuer l'erosion de la rive sur les terrains 
voisins. 

Etat actuel des connaissances 

Il est important de faire le point sur retat actuel des connaissances en matiere d'amenagement 
des rives : cette notion englobe l'ensemble des connaissances et de l'experience reconnue qui 
permettent de definir avec assurance les choix que l'on peut envisager. Il faut, par exemple, 
trouver une reponse a des questions comme celles-ci : 

• 
	

Les ingenieurs cotiers peuvent-ils concevoir et construire des ouvrages qui 
resisteront aux forces de la nature? Existe-t-il des normes pour de tels ouvrages? 

Les specialistes peuvent-ils prevoir les consequences de la construction de tels 
ouvrages sur la dynamique de l'erosion, sur les courants, sur le transport littoral 
ou sur d'autres mecanismes coders? 

StabiItte des ouvrages coders 

Les ingenieurs qui concoivent ce genre d'ouvrages dans la region des Grands Lacs peuvent se 
referer a plusieurs experiences similaires ailleurs sur la planete ainsi qu'a plusieurs projets 
realises dans la bioregion du Grand Toronto. Une grande quantite de donnees sur la construction 
des promontoires artificiels a ete presentee lors des audiences sur revaluation environnementale 
du projet Colonel Samuel Smith, ainsi que dans le rapport intitule An Evaluation of Lakefilling 
Activities in Ontario, prepare en fevrier 1988 pour le compte du ministere de l'Environnement 
de l'Ontario, par le groupe de recherche sur les applications environnementales et par F.J. 
Reinders and Associates. L'information a ete deposee en preuve lors des audiences sur 
revaluation environnementale et elle est disponible dans le rapport sur les techniques d'avant- 
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garde pour la construction de plages et la dissipation de l'energie des vagues (voir figures 8a, 8b, 
8c). 

Soixante-dix annees de remblayage lacustre ont permis de reunir une somme considerable 
de connaissances sur la region des Grands Lacs. Dans la BGT, les responsables de la 
conservation, en particulier le MTRCA, ont, depuis plusieurs decennies, instaure des mesures 
visant a limiter l'erosion de la rive. Bien que chaque cas soit particulier, l'information accumulee 
jusqu'a maintenant permet de croire que nous disposons du savoir-faire requis pour realiser des 
ouvrages en remblai, assurer la stabilite des promontoires artificiels et enrayer rerosion de la 
rive, pourvu que les variations de niveau du lac Ontario demeurent assez faibles. 

Les variations de niveau du lac sont l'element cle. La force des vagues est le moteur de 
l'erosion, et celle-ci agit a des endroits differents selon le niveau de l'eau. Des ouvrages qui sont 
stables dans les conditions actuelles seraient completement engloutis si le niveau s'elevait de 
deux metres (6,6 pieds), et seraient ranges a la base par l'erosion si le niveau s'abaissait de deux 
metres. La possibilite d'un rechauffement et de changements climatiques a l'echelle du globe 
a suscite des opinions tres variees quant a leurs effets ultimes; on ne sait meme pas si le niveau 
d'eau montera ou baissera. 

En presumant que ces changements auraient lieu graduellement, it est raisonnable de 
croire que les ouvrages bien faits tiendraient pendant dix ans, mais cela serait beaucoup moins 
stir si l'on considerait une periode de cent ans. 

Morceaux de beton sur la rive 
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En Ontario, it n'existe pas actuellement de code qui regisse la construction d'ouvrages en 
bordure d'une nappe d'eau; chaque projet depend du savoir-faire et de l'experience des 
professionnels recrutes, des fonds disponibles, de la minutie des evaluations environnementales 
et de la qualite de la construction et du suivi. Il y a un manque de consensus quant aux normes 
de construction et ce, meme sur des questions aussi importantes que la force des orages ou les 
variations du niveau du lac dont it faudrait tenir compte au moment de la conception. 

Le coat des projets croft considerablement lorsque l'on tient compte des variations 
possibles de certains facteurs, comme les orages, au moment de la conception. De plus, les 
normes de conception devraient tenir compte de la gravite des consequences en cas d'accident. 
L'application des normes de l'Hydro Ontario a Pickering coilte tres cher etant donne la gravite 
des consequences de fuites ou d'accidents a une centrale nucleaire. Pour evaluer l'importance 
de la perte d'une fleche a vocation recreative, on pourrait prendre en consideration la valeur des 
bateaux et des equipements et, dans ce cas, des normes moins severes suffiraient. Par contre, si 
les ouvrages consideres component de forts volumes de materiaux contamines, comme c'est le 
cas de la fleche de la rue Leslie, des mesures plus coilteuses devraient etre prises. 

Il est egalement important de s'assurer que le projet sera realise et conserve selon les 
devis originaux et les engagements pris aupres des agences d'evaluation environnementale. 
L'absence d'evaluation du suivi des projets constitue une faiblesse majeure, etant donne la 
tendance naturelle a resoudre les problemes financiers actuels en remettant a plus tard la mise 
en oeuvre de certains aspects du projet. 

En résumé, it semble bien que nous clisposions des connaissances et de l'experience 
requises pour la mise en oeuvre d'ouvrages courants. Cependant, it importe avant tout d'utiliser 
des normes qui correspondent aux risques, de s'assurer que ces normes seront respecte',es pendant 
et apres la construction et de proceder a une evaluation des retombees cumulatives du projet. 

La dynamique cotiere 

L'une des incertitudes qui se rattachent a l'amenagement des rives est son impact sur la 
dynamique cotiere. Comment les changements proposes vont-ils influencer certains me,canismes, 
tels l'erosion, la sedimentation, le transport du sable, les courants et la dispersion des afflux 
d'eaux usees et d'eaux pluviales? Les reponses a ces questions sont d'une grande importance 
pour determiner les consequences qu'auront sur les rives avoisinantes et eloignees, les diverses 
modifications physiques reliees au projet. 

Jusqu'a maintenant, les proprietaires riverains ont ete considerablement genes dans leurs 
&marches en vue d'obtenir une compensation pour les dommages subis par leur propriete car 
un grand nombre de travaux d'amenagement sont entrepris par des agences gouvernementales et 
it est bien connu que les poursuites engagees contre la Couronne sont rarement couronnees de 
succes. Qui plus est, l'impact est souvent diffus (par exemple, la destruction d'un habitat utilise 
par les poissons) et la responsabilite est partagee par un grand nombre de proprietaires riverains. 
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Il est fort probable que les promoteurs de projets seraient beaucoup plus consciencieux s'ils 
devaient s'engager a payer le prix de toute retombee attribuable a leurs projets. 

Parmi la grande quantite de donnees disponibles sur la dynamique cotiere de la BGT, 
certaines concernent les courants, la derive littorale et l'emplacement des zones d'erosion et de 
sedimentation. On a mis au point des modeles qui simulent ractivite cotiere et qui permettent 
d'evaluer renergie dissipee en plisence de diverses conditions de vents et de vagues. On peut 
rationnellement en &duke les endroits ou it y aura erosion et ceux ou it y aura sedimentation, 
et on peut etablir l'ordre de grandeur de ces phenomenes. 

Par exemple, si en un endroit donne on a estime qu'il y aura sedimentation de 1 000 
unites de sable par an, cela signifie qu'en realite cette quantite pourrait varier entre 100 et 10 000 
unites. Du reste les specialistes assortissent leurs projections de remarques indiquant que les 
variations du niveau du lac et des orages exceptionnels peuvent avoir des repercussions 
considerables. De plus, les changements constants le long de la rive de meme que l'interaction 
entre les accidents geographiques et les ouvrages construits ont pour effet de rendre tits difficiles 
les previsions precises a long terme. 

Neanmoins, it semble bien qu'il existe suffisamment de donnees et de connaissances pour 
permettre une evaluation generale de l'impact de modifications physiques importantes apportees 
au rivage. A l'heure actuelle, la precision de ces evaluations ne permet de donner qu'un ordre 
de grandeur pour une periode donnee, et elle ne vaut qu'a condition qu'il n'y ait aucun 
changement important du niveau du lac et du profil des rives avoisinantes. Meme si elles ne 
peuvent etre plus precises, ces previsions sont ties utiles dans revaluation generale des grands 
aspects d'un projet, tels la faisabilite, les solutions de rechange, l'emplacement, les concepts 
applicables, les repercussions et les mesures d'attenuation. 

Autres enjeux 

Les effets cumulatifs sont un autre point important a considerer clans un projet d'amenagement 
de la rive. Si chaque projet est evalue sans tenir compte de ses consequences sur le reste de 
recosysteme, it se peut que ses effets semblent acceptables. Il est possible que la disparition de 
100 metres (110 verges) d'avant-plage ou l'eau est peu profonde, par suite de la construction 
d'une cuirasse de pierre visant a enrayer rerosion n'ait sans doute pas d'effet mesurable sur les 
pecheries ou sur une plage situ& en aval. Mais quel est l'impact d'un amenagement de ce type 
s'il s'etend sur une distance dix kilometres? Quelles mesures de planification et quelle 
reglementation permettront de faire face a ce genre de probleme? Qui en profite et qui paie les 
coins, en particulier les coats environnementaux? 

Dans bien des cas, c'est le promoteur qui beneficie des retombees positives tandis que les 
calm sont largement repartis ou, selon l'expression des economistes, consideres comme 
qexternes» par le promoteur. 
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Club nautique prive, partie ouest du parc de 
la baie Humber, amenage sur des terrains 
en remblai 

Les considerations touchant les coats 
et les benefices, de meme que celles portant 
sur les benefices a tirer du remblayage 
lacustre et de la lutte contre rerosion des 
rives peuvent s'appliquer aux lots de greve. 
Les proprietes publiques comme les lots de 
greve devraient-elles passer a des interests 
prives, et jusqu'a quel point la proprietes 
priv6e devrait-elle profiter des retombees de 
l'amenagement de proprietes riveraines 
publiques? La lutte contre Ferosion est une 
entreprise coilteuse, elle comporte des effets 
seconclaires et son efficacite est variable. 
Quelles circonstances justifieraient 
d'entreprendre de tels travaux? La societe 
devrait-elle en assumer le coat? Existe-t-il 
des solutions de rechange pour la gestion de ce genre de proprietes a risque? 

Creation de ports de plaisance ou de parcs d'embarcations de plaisance par 
remblayage lacustre 

Le plan d'amenagement du secteur riverain adopte en 1967 a donne naissance a plusieurs ports 
de plaisance ou parcs d'embarcations de plaisance en permettant des travaux de remblai 
intervalles reguliers le long du secteur riverain de la BGT. Ces amenagements ont constitue des 
solutions de rechange par rapport aux port de plaisances traditionnelles situ6es a l'embouchure 
des cours d'eau; ils ont toutefois des retombees negatives parmi lesquelles on peut mentionner : 

les obstacles aux mouvements des sables littoraux le long de la rive, les 
modifications des courants et les problemes d'erosion ou de sedimentation qui en 
d6coulent; 

• 	les entraves a la dispersion des contaminants lorsque ces ouvrages sont situes press 
des points de deversement des eaux d'egout et des eaux pluviales ou press de cours 
d'eau polities; 

la formation de baies qui emprisonnent les sediments contamines; 

l'introduction clans les eaux du lac de nouveaux polluants provenant de materiaux 
de remblayage contamines; 

des embouteillages et d'autres problemes de circulation sur les routes menant aux 
parcs; 

le fait qu'ils empechent d'avoir sur le lac la meme vue qu'auparavant. 
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Tableau 2. Situation actuelle : Projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith* 

Element 
	

Selon le plan 	Perspectives en juin 
approuve en 1980 	 1991 

Equipements Drives  
Clubs nautiques 

postes de mouillage 	 335 	 500 
places d'entreposage 	 165 	 0 

College Humber 
postes de mouillage 
	

5 
	

5 
places d'entreposage 
	

15 
	

15 

Batiments 
	

Club-house 	 Club-house 

Stationnement 
par bassin nautique 
	

220 
	

500 
par usine de filtration 	 180 

	
0 

Equipements publics  
Quai d'amarrage 

postes de mouillage 
	

40 
	

20 
places d'entreposage (plage) 

	
oui 
	

? 

Stationnement 
amphitheatre 	 100 	 0 
usagers du parc 	 70 	 0 
usine 	 180 	 0 
par bassin nautique 	 50 	 0 

Kiosque a musique/amphitheatre (places) 	 400 a 500 	 annule 

Terrains de jeu 	 1 hectare 	 pas de fonds 

Lac pour la baignade 	 0,4 hectare 	 pas de fonds 

Jardins de la nature 	 oui 	 pas de fonds 

Manifestation educative 	 oui 	 pas de fonds 

Piste de conditionnement physique 	 3 a 4 km 	debut de piste 	en 1993 

Toilettes et batiment d'entretien 	 oui 	 oui 

Zone de pique-nique et d'observation 	 oui 	 oui 

Sources : 	Le personnel du MTRCA, 1991 
Evaluation du projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» 
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Figure 9. 	Plan d'ensemble du projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel 
Smith» 
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D'autre part ces mesures ont ete tres populaires parce qu'elles ont donne naissance a des 
activites a l'echelle locale, ont permis au public d'avoir acces au secteur riverain, et ont cree de 
nouvelles allees pietonnieres, de nouveaux points de vue, des zones de pique-nique ainsi que des 
rampes de mise a l'eau pour bateaux. Ces amenagements interessent particulierement les 
proprietaires de gros bateaux parce qu'ils leur fournissent, a des prix abordables, des postes 
d'amarrage et un parc d'hivernement attenant auxquels Hs ne pourraient avoir acces autrement. 
La demande pour ces postes d'amarrage fut si grande qu'en 1988, le service des pares du Grand 
Toronto a estime a 2 000 le nombre des demandes auxquelles on n'a pu repondre pour cette seule 
region. Une partie de cet engouement s'explique peut-etre par le fait que les plaisanciers ne 
paient pas ou ne paient qu'une faible partie des coats de construction et d'entretien de ces 
ouvrages,de remblayage lacustre grace auxquels ont ete mises en place les installations qu'ils 
louent. A cet egard, l'examen du projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» est 
tres probant. 
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Tableau 3. Sommaire financier : 
Projet d'amOnagement riverain «Colonel Samuel Smith» 

Postes 	 Sous-totaux 
(millions de dollars) 	(millions de dollars) 

Financement de la construction du promontoire et 
des bassins nautiques 

MTRCA 
Revenus provenant des droits de 
dechargement sur le site du projet <<Colonel 
Samuel Smitho 1,3 

Revenus provenant du dechargement, rue 
Leslie 0,4 

Sous-total, MTRCA 1,7 1,7 

Clubs nautiques 0 

Financement public 
Subventions municipales jusqu'a ce jour 1,9 

Subventions provinciales jusqu'a ce jour 

Sous-total jusqu'a ce jour 3,1 

Solde a venir 1,9 
Grand Toronto 
Province 1,9 

Sous-total, subventions 6,9 6,9 

Grand total 8,6 
(Derniere projection 	des 	coots jusqu'au 
parachevement - juin 1991) 

Coilt initial du projet (a l'exclusion des 
elements supprimes) 

4,4 

Source : Personnel du MTRCA, 1991 

Analyse du projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» 

On a fait valoir l'incapacite de repondre a la demande de postes d'amarrage pour justifier la 
construction d'une serie de promontoires le long de la rive, dans la region du Grand Toronto. 
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Au passage, it est important de noter que ce sont les ports de plaisance construites par les 
organismes publics qui constituent la majorite des nouvelles installations de ces dernieres annees. 

Le projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» est un exemple representatif 
des parcs etablis sur des promontoires artificiels oa predominent les clubs prives avec leurs divers 
bassins nautiques. Les dimensions et la forme du nouveau promontoire, qui jouxte l'avenue 
Kipling, ont ete specifiquement concues pour proteger les bateaux amarres contre les orages et 
les vagues. Le projet d'amenagement riverain oColonel Samuel Smith» est presque complete, 
et it est interessant de comparer la realite avec les plans qui ont ete approuves. 

Lorsque le projet a ete soumis au service de la conservation de la region du Grand 
Toronto (MTRCA), it comprenait, en plus des bassins nautiques, une longue liste de services 
destines au public qui n'avait probablement servi qu'a justifier une demande de fonds publics. 
Ces services comprenaient un amphitheatre de cinq cents places, des terrains de jeu, un lac 
artificiel pour la baignade, des jardins de la nature, une piste de conditionnement physique, une 
zone d'amenagements educatifs, des plages pour les bains de soleil, des places d'amarrage 
journalier pour quarante bateaux, et un stationnement public pour cinquante voitures a cote du 
club nautique, en plus d'un stationnement, partage avec le college Humber, pouvant accueillir 
cent soixante-dix voitures. Le plan initial est illustre a la figure 9. 

Une etude recente de ce projet du MTRCA par le Groupe de travail a montre que la 
plupart des equipements publics prevus ont ete supprimes ou ne disposent d'aucun fonds ou qu'il 
n'existe pas de date precise d'achevement. Pour comparer le projet tel qu'il a ete presente aux 
audiences du Comite d'evaluation environnementale aux perspectives actuelles, voir le tableau 2. 

Sommaire financier 

Les coilts de construction du projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» sont 
considerablement plus eleves que les previsions initiales. Cela n'est pas surprenant &ant donne 
les taux d'inflation qu'on a connus entre 1978 et 1991. Quoi qu'il en soit, it faudra trouver 
encore beaucoup d'argent pour achever ce projet qui, selon les evaluations, coutera 8,6 millions 
de dollars, merne dans sa version recluite. La part de capital investi par le MTRCA provient 
principalement de la perception des droits de dechargement (1,3 million de dollars), et de surplus 
d'autres sources. On prevoit que le solde de 6,9 millions de dollars proviendra de subventions 
des gouvernements provincial et municipaux, tel qu'indique au tableau 3. 

La superficie totale du parc est de 31,3 hectares (77,5 acres) dont 3 hectares (7,4 acres) 
de terre ferme, 18,4 hectares (45,7 acres) de terrains en remblai et 9,9 hectares (24,4 acres) de 
plans d'eau protégés dans les bassins nautiques. Une fois terming, le parc sera remis au service 
des parcs du Grand Toronto qui assumera la gestion des equipements, fournira les services et 
louera les terrains et les bassins aux clubs prives. Le MTRCA assurera l'entretien et la 
restauration du promontoire pour une periode indefinie sans qu'il en cane un sou au Grand 
Toronto ni aux locataires des installations. 
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Terrains prives 
(clubs nautiques et college) 

Terrains publics 

Totaux 

(hectares) (qv) 	 (tit ) 	(%) 

8 	43 	 500 	96 
20 

10,5 	57 	 20 	4 

18,5 100 	 540 100 

(%) 

70 

30 

100 

Tableau 4. Estimation des subventions pour immobilisations : projet “Colonel 
Samuel Smith* 

Trois facons de calculer le taux d'occupation des espaces riverains 

Aires it louer prevues 
	

Postes d'amarrage 	Estimation visuelle 

Source : MTRCA, Groupe de travail sur la regeneration des rives 

Partage des subventions pour immobilisations 

Aire louee 
	

Postes d'amarrage 	 Estimation visuelle 

Terrains prives 	 (millions de dollars) 
	

(millions de dollars) 	 (millions de dollars) 
(club nautiques et college) 

Terrains publics 	 3,0 	 6,6 	 4,8 

	

3,9 
	

0,3 	 2,1 

Totaux 	 6,9 	 6,9 	 6,9 

Subvention par poste d'amarrage 	 5 700 $ 
	

12 700 $ 	 9 200 $ 

Source : MTRCA, 1991, Groupe de travail sur la regeneration des rives 

Les locataires ou les clubs nautiques assumeront les coats relies a leurs quais, leurs club-
houses et leurs installations. La premiere etape de la mise en oeuvre coatera 1,1 million de 
dollars. Les clubs nautiques auront a payer des coats de location proportionnels aux espaces 
qu'ils occuperont dans le port, mais ces montants seront modestes et, selon leur bail, le Grand 
Toronto et le MTRCA devront fournir certains services a meme ces sommes. Qui plus est, on 
a propose d'abolir les coats de location pour les premieres annees, mais cela n'a pas encore ete 
approuve. 

Participation des clubs nautiques aux coots d'amenagement du promontoire 

Les clubs nautiques n'ont assume aucune part du coat d'amenagement des terrains qui abritent 
le bassin nautique, et les coats de location ne refletent pas, ou sinon tres peu, les depenses 
d'infrastructure ou les coats d'entretien du promontoire. Le tableau 4a illustre trois methodes 
permettant d'estimer la proportion des coats de construction du promontoire qui pourraient etre 
imposes aux organismes prives. La premiere methode consiste a calculer la proportion que 
representent les surfaces de terre et de plans d'eau consacrees aux clubs prives par rapport a la 
surface totale (45,7 acres) qui a servi, en premier lieu, a l'amenagement du bassin nautique. La 

66 



deuxieme methode repartit les colts selon la proportion du nombre de postes d'amarrage prives 
par rapport au nombre de postes d'amarrage publics; cette methode de calcul s'inspire du fait que 
la forme meme du promontoire et une bonne partie des amenagements speciaux n'ont ete 
necessaires que pour la creation de postes d'amarrage abrites. Troisiemement, une estimation 
visuelle sommaire montre que 70 p. 100 de la surface des nouveaux terrains sera utilisee par les 
plaisanciers pour stationner leur voiture et entreposer leur bateau pour l'hiver. (On peut imaginer 
d'autres methodes de partage des colas.) 

Le tableau 4b montre que la subvention pour immobilisations accord& aux clubs 
nautiques vane de 5 700 $ a 12 700 $ par poste d'amarrage. 

Le projet d'amenagement riverain «Colonel Samuel Smith» presente plusieurs points 
communs avec les autres projets de ports de plaisance ou de clubs nautiques. Dans chaque cas, 
le bassin nautique est l'element principal. Certains des autres projets component un plus grand 
nombre d'espaces et de services destines au public et des retombees positives pour la zone 
riveraine au fur et a mesure que le projet evoluera. Il est important de noter que les budgets ne 
component aucune reserve pour les colas environnementaux de ces projets, sauf en ce qui a trait 
aux activites d'evaluation et de suivi. En contrepartie, la promotion de la navigation de plaisance 
a des retombees recreatives et economiques positives; par exemple, elle stimule des activites 
comme la construction et la location de bateaux, le tourisme et les services connexes. 11 n'en 
demeure pas moins qu'on peut se demander si des subventions de cette importance sont 
necessaires pour attirer les plaisanciers. 

Tentatives privees de lutte contre l' erosion 
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L'analyse qui precede suscite deux grandes questions : 

Quels frais serait-il juste d'imposer aux clubs nautiques et aux portx de plaisance 
pour l'utilisation et l'entretien des promontoires? 

Queue serait la demande pour des postes d'amarrage si tous les colas, incluant les 
coats environnementaux, devaient etre inclus clans les tarifs de location? 

Ces questions devraient etre l'objet d'un examen public lorsqu'on proposera des ajouts 
au projet oColonel Samuel Smith» ou a d'autres projets comme celui du parc de East Point, a 
Scarborough. 

Cuirassement de la rive et lutte contre l'erosion 

Etant donne la force des vents du large predominants et des vagues, les ouvrages destinees 
ralentir ou a enrayer l'erosion des rives exposees sont nombreux le long de la rive, clans la BGT. 
Parfois ils sont l'oeuvre d'une administration responsable de la conservation, comme c'est le cas 
pour l'ouvrage construit par le MTRCA au pied de l'a-pic de Scarborough. Les ouvrages mis 
en place par les proprietaires prives qui cherchent a preserver leur terrain sont souvent entrepris 
sans obtenir de conseils professionnels, bien que le ministere des Ressources naturelles et certains 
responsables locaux de la conservation acceptent quelquefois de fournir des conseils lorsqu'ils 
sont sollicites. 

Les materiaux employes varient considerablement et comprennent des briques, des 
morceaux de paves, des pierres contenues clans des paniers de broches, des pneus, des moellons 
et du beton coule. Les resultats sont tout aussi variables &ant donne que ces ouvrages doivent 
resister a des conditions changeantes : variations du niveau de l'eau, glaces, vents et vagues qui 
changent souvent de direction. A cause de defauts de conception ou parce qu'on ignorait les 
effets de l'action des vagues, plusieurs de ces ouvrages n'ont pas dure dix ans et d'autres ont pu, 
sans qu'on Fait voulu, accelerer l'erosion au pied du talus. 

Alors que les effets positifs du cuirassement des rives sont immediats, les effets negatifs 
tardent souvent a se manifester. Par exemple, un ouvrage peut : 

accelerer l'erosion par suite de changements du courant et d'un &placement de 
sable; 

interrompre ou empecher l'accretion de sable, un avantage qui fait partie des droits 
riverains des proprietaires situes en aval; 

• 	entrainer une diminution du nombre de frayeres et une modification des milieux 
aquatiques chauds et peu profonds qui jouent un role important clans la production 
de nourriture et le maintien de la vie des plantes aquatiques parce qu'ils 
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constituent des asiles contre les remontees d'eaux tres 
froides qui caracterisent le lac Ontario. 

Le ministere des Richesses naturelles a recemment 
prepare la premiere version d'un enonce de politique en 
matiere d'erosion et d'inondation dans les Grands Lacs et 
le fleuve Saint-Laurent. Cet enonce repose sur le principe 
voulant qu'une gestion efficace des rives doit s'appuyer sur 
la notion de cellule littorale qu'on definit comme une 
parcelle de rivage ou Fechangede sable avec les cellules 
adjacentes est nul ou tres faible. L'approche privilegiee 
consiste a planifier l'utilisation des terres de fawn a 
prevenir les dommages causes par les inondations et 

l'erosion; cela dit, on reconnait egalemtnt que la construction de cuirasses et de digues est une 
mesure valable pourvu que cela n'entraine pas d'effets secondaires en aval. 

Si les lignes directrices de cet enonce de politique sont enterinees, elles repondront a 
certaines inquietudes exprimees dans le rapport intitule Un point tournant. Cependant, elles ne 
touchent pas a un certain nombre d'autres questions importantes dont : 

la necessite d'un plan global de la gestion des rives qui tienne compte de la valeur 
de la nature et des habitats, tout autant que des risques naturels; 

l'importance de mesurer les effets environnementaux cumulatifs; 

l'importance d'une evaluation des coats et des benefices associes a la regeneration 
des rives; 

l'avantage a tirer de la participation du grand public a la protection et a la gestion 
des rives. 

Sommaire des questions importantes concernant la modification des rives 

Les modifications apportees au rivage par les travaux de remblayage et de lutte contre l'erosion 
ont eu des retombees benefiques considerables pour la BGT : la protection des terrains prives, 
la creation de nouveaux terrains pour fins de developpement et d'utilite publique, la possibilite 
pour le grand public d'avoir acces au rivage, de nouveaux corridors routiers et le developpement 
d'ilots de vie sauvages en milieu urbain sur la fleche de la rue Leslie. L'economie regionale en 
a profite de fawn appreciable et plusieurs dizaines de milliers de personnes ont pu, chaque 
armee, profiter de nouvelles activites de loisir. En contrepartie, ces ouvrages ont exige des 
subventions puisees a meme les fonds publics, ils ont nui aux mouvements du sable le long de 
la rive et au rincage des berges sous l'action des vagues, et ils ont accru la contamination du lac 
et des etres vivant dans ses eaux ou a proximite. 
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Carrion a benne sur la fleche de la 
rue Leslie 

Si oui, quel genre de,travaux 
peut-on autoriser? A quels 
endroits? A quelles 
conditions? Quel systeme 
d'autorisation et de 
verification devrait-on 
adopter? 

Certaines questions ressortent de ces 
discussions sur la regeneration de la rive : 

• 
	

Le remblayage lacustre et la 
lutte contre l'erosion 
devraient-ils etre permis? 

Peut-on faire du remblayage 
sans que les materiaux 
utilises ne contaminent le lac? 

Peut-on concevoir et realiser un type de remblai dont les effets sur recosysteme 
seront neutres ou positifs? 

Quelles sont les solutions autres que la construction d'ouvrages de lutte contre 
l'erosion? 

Ces questions font l'objet de discussions au chapitre 4 (Choix et recommandations), alors 
que celles portant sur rutilisation de fonds publics pour proteger des rivages prives ou sur la 
construction de promontoires a l'usage des clubs nautiques prives sont laissees aux discussions 
publiques et aux audiences portant sur des projets particuliers. 

Tableau 5. 	Rebuts de construction en vrac - Grand Toronto 
Volumes moyens prevus, de 1984 it l'an 2000 

Source 	 Metres cubes/an 	 Tonnes/an 
(000) 	 (000) 

Secteur prive de la construction 	 620 
	

930 
Travaux publics 	 91 

	
120 

Sous-total 	 711 
	

1 050 

Sediments de la riviere Don, estimation 	 50 

TOTAL 	 761 

Source : Resultats obtenus par le Groupe de travail a partir des donnees tirees du rapport intitule An Evaluation of Lalcefdling Activities in 
Ontario: Final Report, prepare par "Environmental Applications Group et al, 1988, 199, 201. 
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L'elimination des dechets 

L'elimination des rebuts a toujours ete l'une des deux principales raisons qui ont justifie le 
remblayage lacustre. 

Au cours des dernieres decennies, on a percu le remblayage comme une fawn peu 
couteuse et tits profitable d'atteindre deux objectifs du mime coup : crier, a un colt minime, 
de nouveaux terrains pouvant etre utilisees pour des installations de transport aerien, terrestTe et 
ferroviaire, des activites industrielles, des installations portuaires, des activites de loisir, etc., et 
fournir l'occasion de se debarrasser de rebuts encombrants, a des colas de transport minimes, 
simplement en les &versant dans le lac, aux limites de la vale. (Commission royale sur l'avenir 
du secteur riverain de Toronto, Groupe de travail sur l'environnement et la sante, Environnement 
et Sante, 1989, 49). 

Il est certain que le remblayage lacustre a ete considers comme une question reliee au 
probleme de Felimination des dechets. En 1980, a l'occasion des audiences tenues dans le cadre 
des travaux d'evaluation environnementale du projet d'amenagement riverain oColonel Samuel 
Smith», un des intervenants a declare ce qui suit : 

Je suis en faveur des parcs. Je suis egalement en faveur de la tarte aux pommes 
et de la maternite. Pardonnez mon ton sarcastique, mais j'ai le sentiment que ce 
dont it s'agit ici n'est pas de savoir qui est en faveur des parcs. 11 s'agit de savoir 
si on peut ou non &charger des materiaux dans le lac et a quel prix. 

Il y a deux sources principales de materiaux de remblayage : les rebuts de construction 
qui comprennent les materiaux meubles provenant des excavations, les briques et les gravats, et 
les residus de dragage, ce materiau limoneux retire des canaux et des ports pour faciliter la 
navigation. 

Il est important de noter que la forme d'elimination des rebuts qui consiste a les utiliser 
comme materiaux de remblayage est surtout utilisee dans le Grand Toronto et ne pose pas 
vraiment de probleme dans le reste de la BGT. Les representants de l'industrie de la construction 
et du MTRCA reconnaissent qu'une tres petite quantite de ces materiaux provient des secteurs 
situes au nord de l'avenue Lawrence et a l'ouest ou a l'est des limites du Grand Toronto. A 
Mississauga, on a utilise la plus grande partie de ces materiaux sur place ou comme materiaux 
de recouvrement sur les sites d'enfouissement sanitaire. II est arrive que le MTRCA renonce a 
percevoir les redevances de deversement a l'emplacement du projet oColonel Samuel Smith», au 
pied de l'avenue Kipling, afin d'inciter les camionneurs a y apporter des materiaux. 

Cependant, au centre de Toronto, le developpement immobilier a forte densite et les 
travaux d'excavation a grande profondeur pour la construction de stationnements et d'espaces 
commerciaux souterrains ont produit de forts volumes de materiaux de remblayage. La tres haute 
valeur des terrains et la forte densite immobiliere explique que l'on ne s'en debarrasse pas sur 
place. Etant donne que toute cette zone a déjà ete occupee et remblayee et qu'on y a déjà 

71 



pratique diverses activites industrielles, les materiaux d'excavation qui en proviennent sont 
souvent contamines. Une telle situation pose le probleme de l'elimination, a peu de frais et dans 
un endroit facile d'acces, de forts volumes de materiaux partiellement contamines. Bien que ce 
probleme puisse s'etendre, clans l'eventualite d'un developpement immobilier plus intense a l'est 
et a l'ouest de Toronto, it touche surtout, pour l'instant, le coeur du secteur riverain du Grand 
Toronto. 

Meme si le probleme de l'elimination des rebuts de construction ne concerne qu'une petite 
partie de la BGT, son ampleur est colossale. Ainsi que l'illustre le tableau 5, la majeure partie 
des materiaux de remblayage lacustre provient de chantiers prives; les sediments qu'il faudra 
eventuellement draguer ne representent qu'une faible portion de ces materiaux. 

Gestion et controle des materiaux de remblayage 

En Ontario, l'elimination des dechets est du ressort du ministere de l'Environnement (MEO). 
Le MEO reglemente relimination des dechets en vertu du chapitre V de la Loi sur la protection 
de l'environnement. Le systeme de reglementation comporte trois composantes principales : 

classement les dechets; 

autorisations d'exploiter une &charge; 

• 	surveillance continue et mesures visant a faire respecter les reglements afin de 
s'assurer que l'on satisfait aux exigences relatives au classement et au permis 
d' exploitation. 

Le classement est particulierement important puisque les materiaux, une fois classes, ne 
peuvent etre elimines que dans une &charge autorisee. Dans le cadre de ce rapport, on distingue 
trois categories de dechets: 

• 
	

les (Whets dangereux; 

les (Whets solides; 

• 
	

les (Whets exemptes. 

Selon le classement du MEO, les materiaux de construction sont des «remblais inertes», 
ce qui en fait des dechets exempt& au sens du chapitre V de la Loi sur la protection de 
l'environnement. Selon le guide du MTRCA, les remblais inertes se definissent ainsi : 

terre ou rocaille ou materiaux de meme nature qui ne contiennent pas de 
matieres putrescibles ou de substances chimiques solubles, ou qui peuvent 
se decomposer... On peut se deposer ce genre de materiaux dans tout 
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endroit approprie. (Trow, Dames, and Moore, The Manual for an 
Improved Lakefill Quality Control Program, 1990, 8) 

Cette definition a eu pour consequence de permettre le deversement de ce genre de 
dechets dans le lac Ontario sans qu'il soit necessaire d'obtenir au prealable l'autorisation 
d'utiliser le lac comme site d'enfouissement. Le MEO remet cette interpretation en question et 
fait valoir que ce materiau n'est pas exempte, mais qu'on a simplement laisse le probleme entre 
les mains du MTRCA. 

Les sediments dragues dont les teneurs en contaminants depassent les normes sur les 
deversements en eau libre sont classes comme dechets et doivent etre transport& jusqu'a une 
installation d'elimination en milieu ferme comme celle qui est autorisee par le MEO dans le port 
de Whitby. 

Une &charge doit etre concue et exploit& selon des normes qui sont etablies par le MEO 
et qui font partie des conditions se rattachant au certificat d'autorisation ernis pour l'exploitation 
de cette &charge. 11 est illegal de ne pas se conformer a ces normes, et l'exploitant risque d'etre 
poursuivi par le MEO. 

Dans les annees 80, le MEO a adopte, dans la region du Grand Toronto, un ensemble de 
mesures visant a assurer qu'aucun sol contamine ne serait &verse clans le lac. Ce programme 
exigeait que les entrepreneurs obtiennent une autorisation de remblayage des sites du MTRCA 
et de la THC. 

La mise en application des normes relatives a Felimination des dechets s'effectue a deux 
niveaux. Premierement, le MEO exige que les producteurs de dechets les envoient dans des sites 
autorises (ils ne peuvent pas transporter les dechets dangereux sur un site qui dispose d'un 
certificat ne l'autorisant qu'a accepter des dechets solides). Deuxiemement, les exploitants 
refusent l'entree des dechets illegaux sur leur site. Le principal probleme pour les exploitants 
consiste a identifier les materiaux, specialement s'ils sont meles a des materiaux autorises. 

Materiaux de construction 

Le ministere de l'Environnement de la province ne s'est pas occupe activement de reglementer 
le remblayage lacustre depuis 1971. Les inquietudes qu'a fait naitre la pollution par les sols 
contamines ont merle a l'elaboration du Programme d'assurance de la qualite du remblayage 
(Lakefill Quality Assurance program ou LQAP), lequel a ete mis en application par le MEO en 
1982. En 1987, une etude effectuee par le ministere a demontre que, depuis l'entree en vigueur 
du programme, les materiaux &verses excedaient largement diverses normes du MEO sur les 
deversements en eau libre. (MTRCA, A Comprehensive Review of the Improved Lakefill Quality 
Control Program for 1989, 1990, 1) 

A cause de l'inefficacite de ce programme (LQAP), un autre a ete mis en place. Il s'agit 
du Programme ameliore de controle de la qualite du remblayage (Improved Lakefill Quality 
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Control Program ou ILQCP). Dans une lettre clat6e du 27 avril 1988 aciress6e a W.T. Foster, 
president du MTRCA, le ministre d'alors, Jim Bradley, demandait au MTRCA de voir 
l'administration du programme, au nom du ministere, clans le secteur riverain du Grand Toronto, 
parce que le ministere ne disposait apparemment pas des ressources pour le faire. Le probleme 
etait, en partie du moins, financier : selon les politiques de la province, les redevances percues 
par le MEO doivent etre vers6es au Tresor provincial et non pas au ministere. D'autre part, le 
MTRCA peut garder ces redevances, les utiliser pour engager du personnel et utiliser le reste des 
fonds pour d'autres projets. 

L'administration du Programme ameliore de controle de la qualite du remblayage 
(ILQCP) 

L'administration du programme ILQCP par le MTRCA a debute le 1' janvier 1989. Ce 
programme repose sur un classement des dechets selon leur possibilite d'être deposes en eau 
libre; it etablit une distinction entre les materiaux a elimination restreinte (ne pouvant pas entrer 
en contact direct avec l'eau) et les materiaux impropres a toute utilisation comme remblais. Le 
1" juillet 1989, les commissaires de la THC ont decide que seuls les materiaux ayant subi des 
analyses chimiques et satisfaisant aux normes relatives aux deversements en eau libre pourraient 
etre utilises comme materiaux de remblayage lacustre a la fleche de la rue Leslie. En 
consequence, it y a maintenant deux categories de materiaux de remblayage lacustre autorises. 

Les trois principaux aspects du programme sont les memes que ceux du programme de 
reglementation des dechets du MEO : 

le MTRCA etudie les demandes d'autorisation de remblayage et procede au 
classement des materiaux; 

it emet une autorisation sous forme de connaissements; 

le MTRCA surveille le remblayage lacustre en tenant compte de ces autorisations, 
s'assure que les normes concernant la pollution sont respectees, que les exploitants 
se conforment a la loi, que les reglements sont appliqués et qu'il n'y a pas de 
remblayage illegal. 

Le MTRCA a tente d'ameliorer ce mode de fonctionnement et le programme a subi des 
modifications. Voici en quoi consiste ce programme depuis le ler janvier 1991. 

Toute personne qui desire effectuer des travaux de remblayage doit presenter une demande 
a cet effet au MTRCA; l'autorisation de ce dernier est requise pour toute operation se deroulant 
clans le secteur du Grand Toronto. De plus, thins le cas de sites importants - definis comme 
produisant plus de 200 metres cubes (260 verges cubes) de deblais - les demandeurs doivent 
soumettre une etude des antecedents du site ainsi que les resultats de prelevements d'echantillons 
et d'analyses chimiques. (Pour les sites de moindre importance, on doit fournir ces 
renseignements depuis janvier 1991.) 
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En vertu du reglement 309 de la Loi sur la protection de l'environnement, les materiaux 
qu'on ne peut rejeter dans un lac doivent etre expedies vers une &charge approuvee; les 
materiaux autorises peuvent "etre &charges : 

en eau libre; 

dans des endroits protégés par la terre ferme sur trois cotes; 

dans des lieux confines, c.-a-d. sans contact avec l'eau. 

En 1990, 96,6 p. 100 des remblais ont ete decharges en eau libre, 0,6 p. 100, dans des 
endroits protégés et 2,8 p. 100, dans des lieux confines. 

Lorsqu'on autorise l'utilisation de materiaux d'excavation comme remblais, on donne au 
proprietaire du terrain des connaissements que le transporteur doit ensuite remettre a un 
representant du MTRCA chaque fois qu'une charge est transport& au lieu de dechargement. 

En 1990, on a autorise l'utilisation de 1,1 million de metres cubes (1,4 million de verges 
cubes) de materiaux comme remblais. Un peu plus de 10 p. 100 ont ete finalement refuses. 

Il faut presenter un connaissement avant le dechargement des materiaux dans le lac. A 
cette mesure de verification s'ajoutent : 

une inspection visuelle des charges lorsqu'elles arrivent au lieu de dechargement; 

le prelevement d'echantillons de materiaux au lieu de dechargement et leur 
analyse chimique subsequente; 

des verifications au hasard a l'endroit ou sont effectues les travaux d'excavation. 

Selon le MTRCA, le taux d'efficacite du programme a ete de 75 p. 100 en 1989. En 
1990, on a preleve au hasard 107 echantillons de materiaux provenant de sites importants au 
moment de leur dechargement dans le lac et on les a soumis a des analyses chimiques. Les 
resultats obtenus pour seize (quinze pour cent) de ces echantillons depassaient les normes fixees 
pour un dechargement en eau libre. L'efficacite du programme a donc ete etablie a 85 p. 100 
pour les sites importants. 

Pour assurer le respect du programme ILQCP, la province fait paraitre dans les revues 
s'adressant aux corps de metier des annonces qui rappellent les exigences du programme et elle 
assure la distribution d'un guide expliquant le fonctionnement du programme. 

Ce n'est qu'apres le dechargement des materiaux dans le lac qu'on a pu etablir un 
depassement des normes dans 15 p. 100 des charges verifiees; en effet, les resultats des analyses 
faites en laboratoire ne sont disponibles que deux semaines plus tard. 
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Tableau 6. Inventaire des mines et des carrieres situees a moins de 25 kilometres 
du quartier des affaires de Toronto 

Canton 	 Nombre de mines 	 Superricie 
ou de carrieres 

Vaughan 	 21 mines 
Toronto Gore 	 0 
Partie de Chinguacousy 	 1 mine 
Markham 	 7 mines 
Pickering 	 16 mines 
Mississauga 	 3 mines 

4 carrieres 

(5 occupent plus de 25 hectares) 

(1 occupe plus de 25 hectares) 
(2 occupent plus de 25 hectares) 
(3 occupent plus de 25 hectares) 

Total 	 52 

  

Source : Grand Toronto, 1984 

La principale sanction a laquelle peut recourir celui qui exploite un site de remblayage 
consiste a interdire au transporteur fautif d'utiliser la &charge. Lorsqu'une verification par 
sondage revele un non-respect des normes, le MTRCA cesse d'accepter les materiaux provenant 
de ce site d'excavation jusqu'a ce que l'entrepreneur puisse fournir une explication. Souvent, 
les travaux de construction se terminent avant que les resultats ne soient disponibles. 

Evaluation du Programme ameliore de controle de la qualite du remblayage (ILQCP) 

Le ILQCP ressemble a un autre programme, dont it s'inspire probablement; it s'agit du systeme 
des manifestes utilise en Ontario pour controler Felimination des dechets dangereux. Ce dernier 
est toutefois plus complexe : les societes qui produisent, transportent et eliminent des dechets 
doivent remplir des feuilles de route et les soumettre au ministere de l'Environnement qui dispose 
alors d'une serie de documents lui permettant de suivre a la trace les dechets. Meme si 
l'insuffisance de donnees ne permet pas de comparer les deux programmes, le ILQCP semble 
valable quand on met en relation, d'une part, les ressources humaines et financieres qui y sont 
consacrees et, d'autre part, le nombre de producteurs et la quantite totale de produits soumis au 
controle. (Ce programme est sarement plus complet et dispose d'un meilleur financement que 
toutes les mesures de surveillance et de controle en vigueur dans la plupart des &charges pour 
dechets solides en Ontario.) 

Comme on le sait, on n'avait prevu aucune sanction severe pour le dechargement clans 
le lac de materiaux ne satisfaisant pas aux normes. La principale faiblesse du programme semble 
tenir au fait que l'on ne poursuit pas les contrevenants. En faisant connaitre les jugements rendus 
contre ces derniers, on assurerait sans doute un meilleur respect des normes. 

Si le MTRCA avait du obtenir un certificat d'autorisation pour tous les travaux de 
remblayage dont it s'occupe, le ministere aurait pu engager des poursuites contre le MTRCA pour 
les infractions commises en 1990, ce qui aurait incite les responsables a s'assurer que les 
transporteurs respectaient les regles du programme. Pour atteindre cet objectif, le MTRCA 
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pourrait decider d'interdire acces des lieux ou les redevances de dechargement clans le lac sont 
peu elevees a tous les transporteurs qui contreviennent gravement ou souvent aux regles. 

Deux autres problemes decoulent du fait que le MTRCA administre le programme. Tout 
d'abord, on admet de fawn generale qu'il n'est pas souhaitable qu'un organisme controle une 
activite a laquelle it prend part. Le MTRCA s'occupe de la realisation de travaux de remblayage 
pour son propre compte en meme temps qu'il controle la qualite du remblayage dans la zone du 
Grand Toronto. Meme si le MTRCA merite des felicitations pour le travail de pionnier que lui 
a demande la mise en oeuvre de ce programme, le risque de conflit d'interets clisparaitrait si le 
ministere de l'Environnement assurait l'administration du programme. 

En deuxieme lieu, le MTRCA n'a pas le pouvoir d'emettre des certificats directement a 
ceux qui desirent se &fake de materiaux en les dechargeant dans le lac, ni celui de poursuivre 
ceux qui ne respectent pas les conditions se rattachant au certificat. Le ministere possede ces 
pouvoirs et serait donc mieux place pour controler ces activites. 

Dragage 

Le dragage n'est qu'un des aspects d'un probleme plus vaste, celui de l'agression des zones de 
rivage par les sediments contamines entraines vers l'aval et deposes a l'embouchure des cours 
d'eau; mentionnons, entre autres, le cas des rivieres Credit, Humber et Don. A l'interieur de la 
BGT, plusieurs estuaires servent a la navigation et it faut, a intervalles reguliers, draguer les 
depots de sediments. Au debut du siecle, les materiaux enleves, appeles residus de dragage, 
etaient simplement transportes et &charges plus loin clans le lac. Au cours des annees 1970, 
lorsqu'on a decouvert que ces sediments pouvaient etre contamines, le ministere de 
l'Environnement a decide de confiner les sediments polities dans des cellules specialement 
construites afin d'empecher tout contact entre les contaminants et le milieu aquatique. Sur la 
fleche de la rue Leslie, les produits places dans les installations de confinement occupent un 
volume d'environ 250 000 metres cubes (327 000 verges cubes); ces cellules de confinement font 
toutefois partie de l'environnement aquatique. 

Restrictions A apporter aux travaux de remblayage dans la zone du lac 

L'inquietude que suscitent les consequences des travaux de remblayage effectues dans la zone 
du lac a inspire certaines propositions visant a restreindre ces activites : 

moratoire touchant les nouveaux projets de remblayage (mais les activites en cours 
pourraient se poursuivre); 

interdiction de tous les travaux de remblayage clans la zone du lac; 

renforcement des restrictions s'appliquant aux remblais utilises clans la zone du lac 
(pour se conformer aux nouvelles directives sur les sediments propose-es par le 
ministere de l'Environnement). 
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Le rapport interimaire de 1989 de la Commission royale sur l'avenir du secteur riverain 
de Toronto recommandait de soumettre tous les nouveaux travaux de remblayage A un moratoire 
tant qu'une politique d'ensemble n'aurait pas ete mise au point. Ni le gouvernement actuel de 
l'Ontario, ni celui qui l'a precede n'ont formellement adopte cette recommandation, mais aucun 
nouveau projet n'a ete accepte. 

Il importe de souligner que le moratoire sur les travaux de remblayage dans la zone du 
lac propose par la Commission royale n'empeche aucunement la poursuite des activites en cours 
ou des projets déjà acceptes. En 1993, le volume des produits deposes dans les installations de 
la rue Leslie aura probablement atteint la limite autorisee, mais la capacite du site pourrait etre 
augment& en regularisant la pente du terrain, sous l'eau, et en rehaussant les terrains odecouverts. 
Etant donne les possibilites qu'offre ce site, un moratoire aurait pour effet de concentrer mais non 
d'empecher les travaux de remblayage dans la zone du lac pendant de nombreuses annees. 11 
mettrait cependant un terme a la multiplication des sites de remblayage en permettant de 
suspendre les projets nouveaux ou a l'etape de la conception. 

L'interdiction pure et simple des travaux de remblayage dans la zone du lac pose de 
graves problemes. Tout d'abord, l'erosion s'attaque de facon continue a la couche resistante qui 
protege les grandes quantites de materiaux meubles presentes dans les terrains en remblai et, a 
mesure que cette couche disparait, it faut la remplacer par des morceaux de beton et des gravats. 
Pour eviter l'affaissement de ces terrains, it faudrait prevoir une exception pour les gravats ou 
pour un materiau de remplacement plus couteux, la pierre de taille. 

En deuxieme lieu, it faudrait recourir a une autre methode d'elimination pour de grandes 
quantites,de materiaux dont le volume annuel atteint 711 000 metres cubes (930 000 verges 
cubes). Etant donne que les &charges autorisees ne peuvent recevoir tous ces materiaux et que 
l'administration du Grand Toronto veut exclure les dechets de construction, l'interdiction de 
&charger ces materiaux dans la zone du lac creerait une forte demande pour d'autres types de 
&charges. 

Le renforcement des restrictions touchant les materiaux acceptes comme remblais dans 
la zone du lac, dont les nouvelles directives sur les sediments proposees par le ministere de 
l'Environnement sont un exemple, aurait pour effet le refus d'une plus grande quantite de 
materiaux qu'il faudrait entreposer ailleurs. De telles mesures souleveraient les mernes problemes 
que l'interdiction, a une echelle reduite. 

Autres solutions possibles 

De toute evidence, it faudrait etablir une nouvelle reglementation permettant la mise en &charge 
control& de materiaux qui sont trop contamines pour etre places en eau libre mais qui pourraient 
etre deposes de facon securitaire ailleurs que dans les &charges autorisees comme celle de Keele 
Valley. 
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L'administration du Grand Toronto a etabli une liste de mines et de carrieres abandonnees 
qui se trouvent a une distance raisonnable de Toronto et qui pourraient servir a cette fin (voir le 
tableau 6). Une grande sabliere, dans le secteur de Brampton, pourrait, par exemple, recevoir des 
materiaux en vrac; leur transport, depuis le centre-ville, couterait a peu pres la meme chose que 
s'ils etaient diriges vers la &charge de Keele Valley. Cependant, la necessite de s'assurer que 
les nouveaux emplacements ne porteront pas atteinte a l'environnement pose un probleme majeur. 
Les terrains de certaines mines sont permeables et situ& a proximite de sources d'eau. Tout 
nouvel emplacement devra subir avec succes un examen technique et une evaluation publique 
avant d'être retenu. On peut s'attendre a une opposition de la population locale et a de longs 
delais avant l'obtention des autorisations requises. 

Si l'on considere les materiaux d'excavation comme une ressource et non plus comme un 
probleme, on peut imaginer des solutions interessantes. Auparavant, les materiaux en vrac 
servaient a l'amenagement de pentes de ski, d'ecrans acoustiques ou d'autres elements des 
paysages urbains. On etudie en ce moment les possibilites de reamenager de grands quartiers 
industriels de la ville de Toronto. On pourrait utiliser les materiaux d'excavation pour recouvrir 
certains secteurs, en rehausser d'autres et, clans l'ensemble, pour ameliorer ces quartiers. 

Une des fagons de supprimer la pollution associee au dragage de sediments contamines 
est de controler, en amont, les sources de pollution qui sont responsables du probleme, c'est-A-
dire les rejets directs, le ruissellement terrestre et les retombees atmospheriques; it faudrait 
egalement lutter contre Ferosion de fagon a reduire le volume de sediments a draguer. 

Il existe trois grands moyens d'eliminer les residus de dragage : 

par dilution (les transporter par barge et les &charger en eau profonde); 

par confinement (les entreposer dans des enceintes de confinement comme les 
cellules qui se trouvent sur la fleche de la rue Leslie); 

par des mesures correctives (recours a une forme de traitement permettant 
d'enlever et de rendre inoffensifs certains contaminants et, par la suite, de les 
eliminer en vrac). 

Le ministere de l'Environnement considere que tous les sediments dragues qui ne 
respectent pas ses normes d'elimination en eau libre sont des «clechets» qui doivent etre 
achemines vers des installations d'elimination en milieu ferme. Les contaminants qu'on trouve 
habituellement clans les residus de dragage de la BGT ont servi a &fink et a limiter les types de 
materiaux qui peuvent etre elimines au large. 

Le confinement dans un endroit situe a proximite d'un plan d'eau est la methode 
d'elimination la plus repandue. Le cofit croissant du transport des materiaux et la rarete des 
&charges autorisees font que les &charges offrent une solution moins interessante. 
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Les mesures correctives sont la troisieme fawn de resoudre le probleme de relimination 
des residus de dragage, mais it faut reconnaltre qu'elles ne sont pas encore au point. Les coins 
de traitement dependent d'un certain nombre de facteurs, y compris de la nature et des 
concentrations des contaminants, des objectifs concernant les contaminants domestiques, des 
volumes a traiter et de l'existence de technologies appropriees. 

La Commission mixte internationale (CMI) et d'autres organismes font des recherches sur 
les methodes qui permettraient de remedier a la presence de contaminants dans les sediments; ces 
recherches portent entre autres sur le traitement chimique ou biologique et sur rincineration. 
Quelle que soit la methode consideree, les colas seront probablement tres eleves. Le U.S. Army 
Corps of Engineers a estime que les travaux de recherche et de planification, le dragage, les 
mesures correctives et relimination de 750 000 metres cubes (un million de verges cubes) de 
sediments contamines couteraient 265 millions de dollars US (Northeast-Midwest Institute, 
Cleaning up Great Lakes Toxic Hotspots: How much will it cost? How can it be paid for?, 1989, 
17). 

Des methodes semblables peuvent s'appliquer au traitement des sols contamines. La THC 
travaille a la mise en oeuvre d'un programme visant la decontamination d'environ deux millions 
de tonnes metriques (2,2 millions de tonnes) de sol dans le quartier industriel du port]. Le lavage 
du sol et le traitement des boues qui en resulteront devraient carter environ 160 $ la tonne 
metrique (176 $ la tonne), soit 320 millions de dollars au total. La THC estime que cette 
methode de nettoyage couterait moins cher que l'utilisation de &charges et le remplacement du 
sol contamine par un sol propre, une solution dont le coot est evalue a 400 millions de dollars. 
Un autre projet-pilote de nettoyage des sediments est en cours a proximite du port de Hamilton; 
dans ce cas, revaluation des coins est de 500 $ la tonne metrique (550 $ la tonne). 

Si les mesures correctives et relimination en vrac peuvent etre une solution pour les 
residus de dragage les plus contamines, le probleme qui se pose est celui de rinteret qu'il y a 
A investir les maigres ressources financieres consacrees a renvironnement dans la 
decontamination de grandes quantites de materiaux de dragage. 

Problemes poses par ('elimination des dechets 

Depuis un siècle, de grandes quantites de materiaux ont ete deposees dans le lac, dans le secteur 
riverain de la BGT; on considerait en effet que c'etait la methode d'elimination des dechets la 
moins couteuse et la plus commode, surtout dans le cas des deblais. L'elimination des dechets 
est un probleme, surtout au coeur du centre-ville du Grand Toronto, a cause du volume 
considerable de deblais retires d'excavations tits profondes, de l'impossibilite de s'en defaire sur 
place et du fait que ces terrains sont en partie contamines par le plomb que renferment les gaz 
d'echappement des vehicules automobiles et par d'autres polluants provenant d'anciens sites de 
&charge et d'activites industrielles. 

A la demande du ministere de l'Environnement, le MTRCA a mis en place un programme 
special de verification des materiaux decharges dans les eaux du lac. Le programme comprend 
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un ensemble de regles s'appliquant a certains contaminants, 
une analyse des sites, l'emission de connaissements, des 
autorisations, une surveillance des sites d'elimination et un 
controle au hasard des charges transportees. Ce programme 
a permis de reduire le niveau de contamination des materiaux 
&charges dans le lac mais it faudrait l'ameliorer. 

Le renforcement des restrictions touchant les materiaux 
acceptes comme remblais clans la zone du lac ou 
l'interdiction de ce type d'activite clans la region du Grand 
Toronto obligeraient a trouver d'autres solutions sures et peu 
cooteuses au probleme de Felimination de volumes 
importants de deblais. Etant donne la rarete de &charges 
autorisees dans le secteur du Grand Toronto, la recherche 
d'autres solutions acceptables pose d'autres problemes. 

Quante des eaux et des sediments 

Comme on l'a déjà fait observer, l'accroissement de la population et le developpement industriel 
de la BGT ont entraine une diminution de la qualite des eaux et des sediments. Cette situation 
est preoccupante puisque l'eau du lac serf a des fins diverses : consommation, baignade, loisirs, 
alimentation (des poissons surtout); de plus, elle determine la qualite environnementale des rives. 

Le lac Ontario contient de grandes quantites de contaminants qui proviennent de la riviere 
Niagara et d'autres sources plus eloignees mais ces produits sont dilues dans un immense volume 
d'eau. Par contre, les contaminants d'origine locale, provenant de la BGT, ont un effet beaucoup 
plus grave sur le secteur riverain de la BGT car leurs concentrations sont plus elevees. 

Sources locales de contamination 

Aujourd'hui, de grandes quantites de substances nutritives, de composes organiques et de metaux 
lourds provenant de sources diverses situees a l'interieur de la bioregion du Grand Toronto se 
melent aux eaux du lac Ontario. En 1985, la Commission mixte internationale (CMI) a classe 
le secteur riverain de Toronto parmi les 42 opoints chauds» des Grands Lacs ou la pollution etait 
si elevee qu'une intervention s'imposait. 

Les nombreux cours d'eau qui traversent la bioregion et qui se jettent dans le lac Ontario 
sont les principaux agents de transport des polluants. Les sources de pollution sont le 
ruissellement rural, le ruissellement urbain alimente par les eaux de pluie et les eaux resultant 
de la fonte des neiges, les effluents des usines d'epuration et les effluents industriels, les 
debordements des egouts unitaires, les eaux d'infiltration et les produits de lessivage des 
sediments. Le tableau 7 presente les principales caracteristiques de certaines sources de 
polluants. 
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L'importance relative des diverses sources de pollution depend de la nature du polluant 
et du point d'impact. Les figures 10a, 10b et 10c donnent des exemples d'apports relatifs 
annuels de solides en suspension, de plomb et de cuivre rejetes dans les eaux du secteur riverain 
du Grand Toronto. Les donnees sur les charges polluantes des usines d'epuration et des affluents 
sont tirees du rapport sur le Plan d'intervention du Grand Toronto intitule Environmental 
Conditions and Problem Definition publie en 1988. On ne connait pas exactement rapport des 
remblais places clans le lac mais on dispose de trois evaluations reposant sur les hypotheses 
suivantes : 

Une perte annuelle de 10 p. 100, c'est-a-dire une dispersion dans l'eau du lac du 
dixieme de tous les materiaux de remblayage mis en place au cours d'une annee 
type. Une telle perte pourrait survenir si les dechargements se font douze mois 
par annee, si la zone de remblai est &endue et non protegee et s'il se produit une 
tempete majeure. 

Une perte annuelle de 5 p. 100, soit a peu pres ce a quoi on peut s'attendre avec 
un volume de remblai type et une zone de remblai &endue, non protegee et 
expos& aux vagues tout au long de Farm& comme c'est le cas pour la fleche de 
la rue Leslie. 

• 
	

Une perte annuelle de un pour cent dans l'hypothese oil la zone de remblai est 
etroite et non protegee, ou le remblayage se fait par temps calme et ou des 
mesures de protection sont prises pendant les tempetes. 

Pour realiser ces graphiques, on a suppose que le plomb presentait une concentration 
moyenne de 40 parties par million et le cuivre, de 25 parties par million; le volume annuel type 
de materiaux &charges a ete fixe a un million de metres cubes (1,3 million de verges cubes). 

Les trois evaluations de la pollution due aux materiaux de remblayage deposes dans le 
lac sont comparees aux apports des egouts pluviaux et des egouts mixtes qui se deversent dans 
le lac, a ceux des usines d'epuration, de la riviere Don et des principaux cours d'eau de la region 
du Grand Toronto (incluant la riviere Don). 

Lorsque la perte est de 5 p. 100, it est evident que les remblais ont un impact local 
important sur la pollution malgre qu'ils ne soient habituellement pas, exception faite peut-etre 
des matieres solides, la principale source de polluants. En comparant les trois evaluations, on 
constate que la fawn de proceder a la mise en place des materiaux et de les proteger pourrait 
ameliorer la situation. 

Plusieurs autres sources peuvent intervenir dans la pollution du secteur riverain de la BGT 
et avoir une grande importance localement. 

Les retombees atmospheriques constituees de produits chimiques et de particules d'origine 
locale qui se sont deposes par voie humide ou par voie seche, et l'evacuation de l'eau des ballasts 
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Figure 10. Sources de pollution du secteur riverain du Grand Toronto 

10a. Solides en suspension 

10.b Plomb 
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10c. Cuivre 

Remarques 
	

t 
	

Apport des egouts pluviaux et des egouts mates dont les points de rejet se trouvent sur les rives du lac Ontario. 
Les affluents cornprennent le ruisseau Etobicoke, le ruisseau Mimico, la riviere 
Humber, la riviere Don, le ruisseau Highland, la riviere Rouge. 

Source : 	Plan d'intervention du Grand Toronto, Environmental Conditions and Problem Definition, septembre 1988. 

des navires sont d'autres facteurs de pollution. 	(L'eau des ballasts est A l'origine de 
l'introduction accidentelle d'un certain nombre d'organismes exotiques, dont la prolifique moule 
zebree, et elle a ete une cause supplementaire de stress pour Fecosysteme des Grands Lacs.) 

Le long des rives du lac, la qualite de l'eau est habituellement plus faible dans les secteurs 
les plus urbanises se trouvant dans le voisinage de fortes concentrations industrielles ou 
d'installations d'epuration des eaux comme le secteur du Grand Toronto. Une etude recente des 
sols et de l'eau souterraine sur le secteur riverain du centre de Toronto fait etat d'une importante 
contamination par une variete de metaux et de produits organiques. La contamination des eaux 
souterraines et des eaux de ruissellement de la region a ete reconnue comme une cause possible 
de la contamination des eaux dans le port et les canaux navigables. Les secteurs les plus touches 
sont ceux ou la circulation de l'eau est limitee, comme les baies, en particulier lorsqu'il y a 
deversement direct d'effluents. Des etudes ont demontre que les baies creees par les terrains en 
remblai retiennent les eaux et les sediments contamines venant d'ailleurs; en consequence, la 
qualite des eaux et des sediments y est souvent inferieure a celle qu'on observe clans les eaux ou 
la circulation se fait bien. 

Les affluents 

Les affluents transportent jusqu'au lac les eaux de ruissellement terrestre ainsi que les effluents 
des egouts pluviaux et des egouts mixtes. Leur debit vane considerablement selon la superficie 
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Tableau 8. 	Caracteristlques des principaux affluents de la region de Toronto 

Nom de 
l'affluent 

Superficie du 
bassin 
(km') 

Principaux types 
d'utilisation du sol 

Localite situ& 
I ('embouchure 
du cours d'eau 

Apport de 
sediments 

[tikniziannee] 

Vitesse 
d'erosion 

Immianneel 

Ruisseau Duffin 285 ruraliurbain Ajax 110 0,042 

Riviere Rouge 379 urbain/rural Scarborough 128 0,048 

Ruisseau Highland 90 urbain Scarborough 238 0,090 

Riviere Don 392 urbain Toronto 236 0,089 

Riviere Humber 953 rural/urbain Toronto 158 0,060 

Ruisseau Mimico 87 urbain Etobicoke 241 0,091 

Ruisseau Etobicoke 213 urbain/rural Etobicoke 215 0,081 

Riviere Credit 881 rural/urbain Port Credit 108 0,041 

Ruisseau Oakville 387 rural/urbain Oakville 112 0,042 

Ruisseau 	Fourteen 26 rural/urbain Oakville 112 0,042 

Mile 
Ruisseau Bronte 338 rural/urbain Oakville 117 0,044 

Source : E. D. Ongley, Sediment discharge from Canadian basins into Lake Ontario, 1973 

du bassin de drainage, ses caracteres physiographiques, l'amenagement du territoire, les 
conditions climatiques et les sources d'effluents. A cause de l'importance des surfaces revetues 
et de la faible capacite de retention en amont, les debits s'elevent rapidement apres une pluie. 
Une elevation du debit provoque un afflux de sediments et de polluants &loges en amont. Dans 
la BGT, l'influence des activites agricoles touche le cours superieur de cours d'eau comme la 
riviere Credit mais les amenagements urbains sont la principale cause de la pollution des cours 
d'eau. En fait, le developpement urbain le long de la plupart des affluents qui traversent la BGT 
est tel que des cours d'eau comme la riviere Don jouent le role de conduites d'evacuation des 
eaux pluviales. 

Les principaux polluants des cours d'eau comprennent les sediments provenant des terres 
agricoles ou des secteurs de developpement urbain, les substances nutritives - en particulier le 
phosphore associe au sol entrains par Ferosion - et, A certaines periodes de l'annee, des produits 
agro-chimiques tels que les engrais, les herbicides, les insecticides et les fongicides. Ces 
polluants ne sont pas seulement d'origine agricole : nombre de ces produits sont utilises en milieu 
urbain sur les pelouses, les terrains de golf, dans les parts et en bordure des routes. De plus, les 
cours d'eau qui traversent les zones urbaines recoivent des eaux de drainage renfermant des 
solides, des batteries, des substances nutritives, des metaux et une charge en DBO (quantite de 
matiere organique consommant de l'oxygene pendant sa decomposition). 

Le tableau 8 dresse la liste des affluents de la region de Toronto et donne leurs principales 
caracteristiques. 

Ruissellement des eaux pluviales en milieu urbain 

Dans un secteur urbain, lorsque les egouts pluviaux se deversent dans un cours d'eau voisin ou 
clans le lac, on park de debit de ruissellement des eaux pluviales. Ce debit est intermittent; it 
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Tableau 9. 	Caracterlstiques des eaux pluviales et des eaux empruntant les deversoirs 
d'orage des egouts mixtes dans la region de Toronto 

Concentration de l'element en mg/L et en nombre de bacteries/100mL 

Element 
	 dans le cas des coliformes fecaux 

Moyenne 

Eaux pluviales 

95' centile 
inferieur 

95' centile 
superieur 

Eaux de diversement des egouts mixtes 

Moyenne 	 centile 
inferieur 

centile 
superieur 

Sondes en suspension, 
total 

Demande biochimique 
d'oxygene 

Phosphore total 

Azote total 
(KJeldal) 

Plomb 

Zinc 

Cuivre 

Conforms fecaux 

128,0 

740,0 

0,49 

2,42 

0,046 

0,19 

0,16 

403 000 

87,1 

527,0 

0,34 

1,94 

0,038 

0,14 

0,056 

10 000 

188,0 

1040,0 

0,71 

3,032 

0,055 

0,26 

0,46 

16 200 000 

115,0 

857,0 

0,55 

2,54 

0,063 

0,17 

0,064 

543 000 

84,8 

322,0 

0,39 

2,15 

0,049 

0,14 

0,033 

29 600 

156,0 

2280,0 

0,77 

3,01 

0,081 

0,21 

0,12 

9 970 000 

Source : Paul Theil Associates et Beak Consultants, 1991 

est presque nul par temps sec et peut, a la suite de precipitations, atteindre des dizaines de metres 
cubes (des centaines de pieds cubes) a la seconde, selon la superficie du bassin de drainage en 
amont et sa capacite de retention. Malgre qu'on puisse determiner l'emplacement des points de 
deversement des eaux pluviales dans le cas on elles sont amenees par des tuyaux d'egout, it y 
en a tellement qu'on les considere souvent comme des sources de pollution diffuses. Ainsi, 
1 185 egouts pluviaux et 30 deversoirs d'orage d'egouts mixtes deversent leurs eaux dans la 
riviere Don. (Le nombre et l'emplacement des egouts pluviaux et des deversoirs d'orage des 
egouts mixtes dans le secteur riverain du centre de Toronto sont indiques a la figure 11.) 

La composition des eaux de ruissellement vane considerablement. On s'entend pour dire 
que les eaux pluviales transportent des charges importantes de solides, de metaux (cuivre, plomb, 
zinc), d'hydrocarbures, de phosphore, de bacteries et une certaine quantite de produits chimiques 
a usage industriel d'origine locale. Les inquietudes que font naitre les deversements d'eaux 
fluviales s'expliquent par leur impact sur les eaux receptrices : sedimentation, augmentation des 
quantites de substances nutritives disponibles, toxicite et elevation de la temperature de l'eau au 
detriment des especes de poissons vivant en eau froide. Le tableau 9 donne les concentrations 
types de polluants dans les eaux pluviales. 
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Une partie des precipitations hivernales demeure a la surface du bassin sous forme de 
neige tandis qu'on procede a l'enlevement de la neige recouvrant les rues et les trottoirs. En 
milieu urbain, la neige renferme de nombreux polluants de sources diverses : emissions 
industrielles, circulation automobiles, usure croissante des revetements et application de produits 
clegivrants, en particulier de sel. Au cours d'un hiver type, on procede a l'epandage de 65 000 
tonnes metriques (64 000 tonnes) de sel sur le territoire du Grand Toronto. La hausse des 
concentrations de chlorure, de solides et de metaux lourds associee au deversement des eaux de 
fonte des neiges dans les cours d'eau fait subir a ces derniers un choc toxique qui n'est pas sans 
inquieter. 

Au fur et a mesure que la neige fond, elle libere les polluants qu'elle renferme; certains, 
comme les depots acides, sont liberes pendant la fusion tandis que d'autres, comme les 
hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), restent sur place tant qu'il y a de la neige. Les 
polluants associes aux eaux de fonte des neiges penetrent dans les egouts pluviaux et vont 
rejoindre les eaux receptrices de la merne fawn que les eaux de pluie. 

D'importantes quantites de neige sont enlevees et transportees jusqu'a des depots. 
(Depuis un certain nombre d'annees, on ne &charge plus la neige dans le lac ou les cours d'eau.) 
Pour proteger l'environnement, it est preferable de deposer la neige a des endroits prevus a cet 
effet, sur la terre ferme. Malheureusement, cette pratique n'est pas generalisee. Si le lieu de 
stockage est situe sur la terre ferme, mail a proximite d'un cours d'eau (par ex. dans la vallee 
de la riviere Don ou sur les bords du lac), l'eau resultant de la fonte des neiges entrainera les 
polluants vers le cours d'eau. 

Effluents des usines d'epuration 

En milieu urbain, les eaux d'egout comprennent les eaux usees domestiques et celles que 
produisent les entreprises commerciales, les etablissements publics et, a l'occasion, certaines 
industries. Ces eaux sont traitees par une usine d'epuration qui rejette ses effluents dans un cours 
d'eau. Dans la bioregion du Grand Toronto, toutes les grandes usines d'epuration soumettent les 
eaux a un traitement secondaire. Les effluents vanes, qui presentent un debit assez uniforme, 
sont rejetes dans les eaux receptrices a des points de deversement. 

Parmi les principaux polluants que renferment les effluents secondaires des usines 
d'epuration, mentionnons les matieres solides, les matieres organiques biodegradables (dont la 
presence est etablie a partir de mesures de la demande biochimique en oxygene, c'est-a-dire de 
la quantite d'oxygene necessaire a la degradation de la matiere organique), les substances 
nutritives, les bacteries et les polluants d'origine industrielle. La presence de polluants dans les 
eaux receptrices a pour principal effet une hausse de la productivite ou de l'eutrophisation due 
a la presence de substances nutritives telles que le phosphore. Une augmentation des quantites 
de substances nutritives disponibles favorise la croissance des algues qui brouillent les eaux et 
epuisent les reserves d'oxygene. Pour lutter efficacement contre la pollution, it faut donc, clans 
de nombreux secteurs, chercher a diminuer la quantite de phosphore presente dans les effluents 
des usines d'epuration. 
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Tableau 10. 	Caracteristiques des principales usines d'epuration de la region de Toronto 

Municipalite 

Burlington 

Grand Toronto 
(Scarborough) 

Grand Toronto 
(Etobicoke) 

Grand Toronto 
(Toronto) 

Grand Toronto 
(East York) 

Mississauga 

Mississauga 

Oakville 

Oakville 

Pickering 

Nom de 
I'usine 

Skyway WPCP 

Highland Creek 
WPCP 

Humber WPCP 

Main WPCP 

North Toronto WPCP 

Clarkson WPCP 
South-Peel System 

Lakeview WPCP 
South-Peel System 

South East WPCP 

South West WPCP 

Duffm Creek WPCP 
(York-Durham) 

Traitement 

cony. par bales activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bones activees et elimination 
continue du phosphore 

cony. par bales activees et elimination 
continue du phosphore 

Coors d'eau Population desservie 

Port de 120 100 
Hamilton 

Lac Ontario 310 000 

Lac Ontario 540 000 

Lac Ontario 1 250 000 

Riviere Don 54 000 

Lac Ontario 150 000 

Lac Ontario 470 000 

Lac Ontario 21 900 

Lac Ontario 58 200 

Lac Ontario 64 386 

Source : 
	

Miniztere de l'Environnement de l'Ootario, Report on the 1988 discharges from sewage treatment plants in Ontario, 1989 

Ces derniers temps, on s'est particulierement interesse a la presence de substances toxiques dans 
les eaux d'egout d'origine urbaine. Les methodes conventionnelles de traitement n'arrivent pas 
a eliminer certaines de ces substances et a empecher leur rejet dans les eaux receptrices. Une 
etude effectuee sur cette question par le ministere de 1'Environnement fournira des donnees 
exhaustives sur le cheminement des substances toxiques dans les usines d'epuration des eaux 
d'egout. 

Le tableau 10 est tire d'une liste des principales usines d'epuration de la region de 
Toronto etablie en 1989 par le ministere de 1'Environnement de l'Ontario; on y trouve des 
mesures de debit quotidien et d'autres types de donnees. Il existe une relation entre le debit 
quotidien et la population desservie de meme qu'entre la composition des effluents et le type 
d'installations d'epuration ou leur efficacite. 
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Tableau 10. 	Caracterlstiques des principales usines d'epuratlon de la region de Toronto (suite) 

Moyenne annuelle 

Concentrations 	 Charge 

Debit quotidien 	Affluent 	 Effluent 	 (kg/jour) 

(1000 m') 	 (mg/I) 	 (mg/I) 

BODS SS PT BODS SS PT RODS SS FT 

63,73 200,8 252,7 7,8 9,2 6,3 0,8 586,32 401,50 50,98 

151,6 170,2 216,3 5,1 8,7 17,7 0,7 1 319,70 2 684,91 106,18 

399,00 184,8 314,1 7,9 6,8 19,7 0,8 2 713,20 7 860,30 319,20 

764,77 199,5 294,5 6,1 14,6 17,5 0,6 11 165,64 13 383,48 458,86 

34,87 219,7 147,3 4,7 21,0 7,0 0,9 732,27 592,79 31,38 

79,36 210,7 220,7 8,1 16,0 9,1 0,9 1 269,76 722,18 71,42 

255,14 236,6 228,5 6,7 5,7 10,1 0,5 4 005,70 2 576,91 127,57 

14,74 145,4 154,2 6,5 4,4 5,5 0,5 64,86 81,07 7,37 

33,74 280,7 232,9 7,1 8,8 10,1 0,6 296,91 340,77 20,24 

187,45 149,6 215,9 6,4 24,3 14,9 0,9 4 555,04 2 793,01 168,71 

Remarque : 	DBO5 = demande biochimique d'oxygene SS = solides en suspension 	PT = phosphore total 

Apres une pluie, le ruissellement de surface augmente le volume des eaux revues par les 
egouts municipaux et ce volume &passe habituellement la capacite de l'usine d'epuration. Pour 
proteger les installations contre un risque de surcharge, l'excedent emprunte des derivations avant 
de se deverser dans les eaux receptrices. Ces eaux use-es brutes sont rejetees dans un cours d'eau 
sans avoir ete traitees ou apres un traitement ties sommaire. Selon le ministere de 
l'Environnement, on ne connait pas le volume des effluents qui empruntent ces conduites de 
derivation; la seule donnee enregistree est la dui-6e d'utilisation de ces conduites (qui vane 
habituellement entre deux et six heures). 

Les problemes inherents a la derivation des eaux d'egout sont d'autant plus aigus qu'un 
grand nombre d'usines d'epuration fonctionnent presqu'a la limite de leur capacite et qu'une 
legere augmentation du debit peut declencher la derivation. De plus, outre la derivation des eaux 
d'egout brutes, it peut se produire une derivation des eaux soumises a un traitement secondaire 
dans les usines d'epuration. Ceci entraine un deversement d'eaux usees brutes dans les eaux 
receptrices. Les polluants habituellement presents comprennent des solides, des produits 
organiques biodegradables, des bacteries, des substances nutritives et, a l'occasion, des 
contaminants d'origine industrielle. Les concentrations de ces elements clans les eaux empruntant 
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Tableau 11. Types de reseaux d'egouts dans la region de Toronto 

Municipalite 	Reseau d'egouts 	 Reseau d'egouts 
separatif 	 mixte 

Ajax 	 X 	 I 
Pickering 	 X 
Grand Toronto 

Scarborough 	 X 
East York 	 X 
York 	 X 
Etobicoke 	 X 

Mississauga 	 X  
Oakville 	 X 
Burlington 	 X 

Source : Gore and Storrie Limited, Review of problems within combined and partly combined sewerage systems in the province of Ontario, 
1979 

les derivations ressemblent a celles qu'on observe dans les eaux usees brutes (les oaffluents» du 	1 
tableau 10) et sont beaucoup plus elevees que dans les effluents traites. 

Deversoirs d'orage des egouts mixtes 

Des egouts mixtes ont ete installes dans les plus vieux quartiers des villes canadiennes jusque 
vers le milieu des annees 1950. Ces egouts servaient a la fois au transport des eaux usees 
urbaines et a celui des eaux de ruissellement. Lors d'une tempete de pluie, la capacite des egouts 
mixtes est inferieure au volume des eaux de pluie et, pour proteger le reseau d'egout contre les 
risques de surcharge et de debordement, les eaux en excedent peuvent emprunter des conduites 
appele-es deversoirs d'orage des egouts mixtes. Ces eaux, constituees d'un melange d'eaux usees 
et d'eaux de ruissellement, sont &verse-es a plusieurs endroits dans le cours d'eau ou le lac le 
plus proche. Comme les boues deposees clans les egouts mixtes ont ete entrainees par le courant, 
les charges de polluants des eaux qui empruntent ces deversoirs depassent habituellement celles 
des eaux use-es diluees. 

Les deversoirs d'orage servent de fawn intermittente et leur utilisation diminue par suite 
de l'adoption de diverses mesures de controle. Neanmoins, clans certains secteurs, ces deversoirs 
servent jusqu'a 20 fois par armee. Les points de deversement sont disperses mais it y en a 
beaucoup moins que dans le cas des egouts pluviaux. Ces deversements apportent aux eaux 
receptrices de grandes quantites de solides, de bacteries et de substances nutritives et provoquent 
une forte DBO. Les effets de tels apports sont une hausse des concentrations de bacteries 
pouvant entrainer une fermeture des plages, la desoxygenation des petits cours d'eau et une 
augmentation de la productivite et de l'eutrophisation. Le tableau 11 indique dans quelles parties 
de la region de Toronto on trouve des reseaux d'egouts mixtes. 
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Tableau 12. 	Rejets d'effluents Industriels le long du secteur riverain, a Toronto 

Nom de l'usine Activite Traitement Localitk 

Petro Canada Products Raffinage du parole Epuration par bones activees Oakville 

Union Carbide Canada Essence sous emballage Aucun (eaux de nrissellement) Oakville 

Ford Motor Co. Assemblage d'automobiles Lagune de decantation primaire Oakville 

St. Lawrence Cement Maconnerie et Portland Donnees non disponibles Mississauga 

Petro Canada Products Raffinage du parole Separateur A.P.I. tannage Mississauga 

Petro Canada Products Raffinage du parole Separateur A.P.I. Mississauga 
Filtration sur sable 
Bpairation par boues activees 

Petro Canada Products Raffinage du parole Separateur A.P.I. Mississauga 

Petro Canada Products Raffmage du parole Separateur A.P.I. Mississauga 

Petro Canada Products Raffinage du parole Bassin de decantation Mississauga 
Ecumage 

Texaco Canada Inc. Raffmage du parole Separateur et lagune A.P.I. Mississauga 
Traitement secondaire 

SL Lawrence Starch Aliments et produits connexes Aucun Mississauga 

St. Lawrence Starch Aliments et produits connexes Aucun Mississauga 

Si Lawrence Starch Aliments et produits connexes Aucun Mississauga 

Lakeview TGS Ont. Centrale electrique Grille i barreaux Mississauga 
Hydro Epurateur vertical mobile 

Chrysler Canada lid. Fabrication de pieces d'automobiles Aucun Etobicoke 

Canada Malting Co. Aliments et produits connexes Aucun Toronto 

Redpath Sugar Aliments et produits connexes Donne-es non disponibles Toronto 

Victory Soya Mills Aliments et produits connexes Donnees non disponibles Toronto 

Texaco Canada Inc. Preparation d'huiles lubrifiantes Separateur A.P.I. Toronto 

R.L. Heams TGS Ont. Centrale electrique Grille i barreaux Toronto 
Hydro Epurateur vertical mobile 

Lever Brothers Fabrication de produits detergents et de savon Aucun Toronto 

Manson Insulation Fabrication de produits isolants Lagune de decantation primaire Scarborough 

Manson Insulation Fabrication de produits isolants Aucun (eaux de ruissellement) Scarborough 

Pickering NGS Ont. 
Hydro 

Centrale electrique Grille i barreaux 
tpurateur vertical mobile 

Pickering 

Pickering NGS Ont. Centrale electrique Grille I barreaux Pickering 
Hydro Epurateur vertical mobile 

Source : Ministere de l'Environnement de ('Ontario, 1990 
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Ecriteau d'avertissement sur la plage Sunnyside 

Des informations precises sur les 
vitesses d'ecoulement et la composition 
des effluents industriels ont ete recueillies 
dans le cadre d'un programme 
d'intervention du gouvernement ontarien 
touchant les municipalites et les industries 
(Municipal/Industrial Strategy for 
Abatement - MISA). La mise en oeuvre 
graduelle de ce programme touche 

plusieurs secteurs industriels et comprend une surveillance continue des effluents industriels; 
cependant, les donnees recueillies jusqu'a maintenant n'ont pas encore ete publiees. 

Dans l'ensemble, les inquietudes associees aux effluents industriels s'expliquent par le 
risque d'impact toxique aigu ou chronique qui menace les eaux receptrices. On trouvera au 
tableau 12 la liste des points de rejet d'effluents industriels situ& le long du secteur riverain de 
Toronto; cette liste a ete etablie par le ministere de l'Environnement de l'Ontario en 1990. 

Une partie importante du secteur riverain de Toronto est, ou a ete, le site d'activites 
industrielles tres polluantes, le raffinage du petrole par exemple, qui ont entraine une 
contamination tres repandue des sols. Selon un rapport prepare en 1976 par le Comite 
d'amenagement du secteur riverain, les contaminants presents comprennent des metaux lourds 
toxiques (plomb, cadmium), du petrole, du charbon et du sel. 11 faut admettre que ces sites 
peuvent avoir un impact sur l'environnement, tant aquatique que terrestre. D'autres problemes 
sont causes par la presence, pres des rives, de decharges industrielles ou municipales encore en 
activite ou abandonnees. Les eaux d'infiltration et les produits de l'erosion des rives peuvent 
liberer des contaminants qui viendront polluer les eaux voisines du lac Ontario. 

L'importante coulee de boue qui s'est produite recemment dans le secteur de l'a-pic 
Scarborough situe dans le voisinage de la route Brimley a fait prendre conscience des risques que 
representent de tels sites qui sont souvent abandonnes ou qui renferment des produits dont on 
ignore tout. Les boues renfermaient de grandes quantites de dechets qui avaient ete deposes dans 
une &charge dont l'emplacement n'etait pas indique et, selon J. P. Coakley de 1'Institut national 
de recherches sur l'eau, it y a au moins trois autres &charges abandonnees dans le meme secteur. 

Les effluents industriels 

Les debits et les caracteristiques des 
effluents 	industriels 	varient 
considerablement et dependent de la nature 
et de la taille des installations industrielles. 
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Quante des eaux de baignade 

Il n'est pas rare que les eaux cotieres a vocation recreative situees a proximite des grandes 
regions urbaines ne respectent pas, pendant les mois d'ete, les normes canadiennes de qualite des 
eaux r6creatives qui sont de 200 coliformes fecaux par 100 millilitres (57 coliformes fecaux par 
once). Les coliformes Meaux de ces secteurs proviennent generalement de la surcharge des 
usines d'epuration des eaux usees, ou encore des eaux de ruissellement des villes a la suite d'un 
orage. 

On a etudie la pollution engendree par les eaux pluviales, et l'experience acquise 
demontre que des coliformes fecaux peuvent rester presents dans les eaux qui baignent certains 
espaces a vocation recreative pendant une periode allant jusqu'a quatre jours. 

Le remblayage contribue de maniere indirecte a la contamination par les matieres fecales : 
it arrive souvent que le remblai entrave la dispersion des effluents et que des concentrations 
elevees de bacteries persistent plus longtemps que ce ne serait le cas autrement. Ce remblai peut 
retenir les bacteries dans des sediments qui, une fois remis en suspension, contribuent a la 
degradation de la qualite de l'eau. 

Les poissons et la contamination de l'eau 

Les normes de la province d'Ontario en matiere de qualite de l'eau varient suivant l'usage 
auquel l'eau est destinee. De maniere generale, les objectifs les plus restrictifs sont ceux qui ont 
trait a l'eau potable et a la protection des poissons et de la vie aquatique. 

Ces normes ont ete remises en question recemment par la Federation canadienne de la 
faune et par 1'Institut canadien du droit et de la politique de l'environnement, pour les raisons 
suivantes : 

it est possible qu'elles ne protegent pas adequatement les bebes contre les 
problemes de croissance; 

les normes qui concernent les produits chimiques cancerigenes ne protegent pas 
les personnes qui font une consommation de poisson en provenance des Grands 
Lacs qui est superieure a la moyenne; 

elles ne tiennent pas compte des effets cumulatifs des nombreuses varietes de 
produits chimiques toxiques que l'on retrouve dans les Grands Lacs. 

Conformement au Programme de surveillance de l'eau potable du MEO, les eaux potables 
brutes et traitees qui proviennent de la plupart des usines de traitement de la bioregion du Grand 
Toronto sont soumises mensuellement a un test qui permet d'en evaluer la qualite selon 130 a 
180 parametres. D'apres le premier rapport interimaire de la Commission royale, les normes 
concernant l'eau potable trait& n'ont ete depassees que dans de rases occasions, et ce pour une 
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ou deux substances. Cependant, it n'existe pas suffisamment d'information sur les effets 
possibles de plusieurs produits chimiques sur la sante, et, dans le cas de plusieurs contaminants 
presents dans l'eau potable, it n'existe pas de normes relatives a la sante. 

L'impact des contaminants chimiques sur la sante humaine constitue l'un des problemes 
environnementaux les plus serieux du secteur riverain du Grand Toronto. De nombreux 
contaminants presents en tits petites quantites dans la bioregion du Grand Toronto peuvent, si 
on y est exposé sur une longue periode de temps, accroitre les risques de cancer, de 
malformations congenitales et de mutations genetiques. 

L'interet soutenu de la population pour les questions relatives a la qualite de l'eau potable 
et a la contamination des poissons de la region se reflete dans les resultats d'une recherche men6e 
par le MEO en 1985 et portant sur la qualite de l'eau du secteur riverain du Grand Toronto. Le 
tableau 13 en resume les resultats. 

Les substances en cause clans les cas de non-conformite aux normes provinciales de 
qualite de l'eau sont le cadmium, le cuivre, le fer, le nickel, le plomb, le zinc, le lindane, 
l'heptachlore, l'aldrine/dieldrine, le pentachlorophenol ainsi que le DDT et ses metabolites. Les 
derogations constatees etaient plus nombreuses pres des emissaires d'usines de traitement des 
eaux us6es, dans le voisinage imm6diat d'activites de remblayage et a l'embouchure de rivieres. 
La qualite de l'eau dependait avant tout de la quantite de sediments en suspension, car la plupart 
des contaminants etaient retenus par absorption sur les sediments. 

Figure 12. Distribution geographique des concentrations totales de BPC dans 
l'eau des lacs Erie et Ontario 
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GUIDE 
111 I 111t1; 
ON I 111111SPIIIII I ltill 

En 1989, le rapport du Conseil de la qualite de l'eau 
des Grands Lacs a demontre que le lac Ontario etait le 
plus serieusement atteint des Grands Lacs et celui qui 
presentait les plus fortes concentrations moyennes de 
chlorobenzenes, de BPC, de lindane, d'endrine et de 
p,p'-DDE (un produit de la degradation du pesticide 
DDT). La figure 12 montre la distribution totale des BPC 
en 1986 dans les eaux des lacs Erie et Ontario 
respectivement. 

On a decouvert des metaux a l'etat de traces et des 
composes organiques stables dans les eaux du lac Ontario 
et clans les cours d'eau du bassin de drainage de la region 
du Grand Toronto. Quoique les concentrations de ces 
produits chimiques dans l'eau soient habituellement tres 
faibles, it peut se produire une bioconcentration dans les 
tissus animaux; les concentrations augmentent alors 
mesure que l'on progresse dans la chaine alimentaire et 
elles atteignent des niveaux dangereux chez les animaux 
formant le dernier maillon d'une chaine. 

Guide de consommation des 	Le phenomene de bioamplification peut alley jusqu'a 
poissons captures en Ontario par 	multiplier par un million les concentrations de 
les amateurs de peche sportive 	contaminants dans les tissus de poissons predateurs 

comme les truites et les saumons de grande taille. C'est 
pourquoi la consommation de poisson est de loin la source 

la plus courante d'exposition aux contaminants pour la population de la bioregion du Grand 
Toronto. En mangeant un seul poisson predateur provenant du lac Ontario et representant le 
dernier maillon de la chaine alimentaire, une personne consomme une quantite de contaminants 
organiques stables, comme les BPC, plus grande que celle qu'elle absorberait en buvant l'eau du 
lac Ontario pendant toute sa vie. 

Des tests effe,ctues a intervalles reguliers depuis 1974 dans le secteur riverain de Toronto 
dans le but de deceler la presence de contaminants dans les tissus des poissons font ressortir que 
le degre et le type de contamination varient selon l'emplacement. Quoique les concentrations 
de BPC et de certains pesticides organochlores decelees chez les jeunes queues a tache noire 
varient d'une armee a l'autre, les BPC se situent habituellement au-delA des normes etablies par 
la CMI pour assurer la protection des oiseaux et des animaux. 

On considere generalement que les niveaux de contaminants presents dans les tissus des 
poissons et des animaux sauvages sont de bons indicateurs de la sante de Fecosysteme, et les 
effets des produits chimiques sur ces populations peuvent servir d'avertissement quant a leurs 
effets possibles sur les titres humains. Meme si nous ne connaissons pas parfaitement la 
correlation qui existe entre la sante humaine et la consommation de contaminants toxiques, nous 
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savons que des contaminants stables, comme les BPC, ont ete la cause de problemes de 
reproduction, de malformations congenitales et de tumeurs chez les animaux et les poissons. 

Une recherche scientifique recente men& par requipe Daly a demontre que des rats 
nourris avec du saumon provenant des Grands Lacs et contamine par des produits chimiques, 
dont les BPC, presentaient des problemes de comportement, tout comme leur progeniture. II est 
difficile d'appliquer les resultats de cette etude a la sante humaine; cependant, les etudes recentes 
de requipe Jacobson montrent que des femmes ayant fait une consommation relativement grande 
de poisson contamine aux BPC et provenant des Grands Lacs ont donne naissance a des bebes 
plus petits que la moyenne; de plus, leurs capacites intellectuelles se sont par la suite averees 
amoindries. 

La decouverte de niveaux eleves de contaminants dans certains specimens de poissons a 
amend la province d'Ontario a publier des avertissements concernant les dangers pour la sante 
relies a la consommation de certaines especes, et a etablir des normes de consommation pour les 
prises provenant de la peche sportive pratiquee dans le lac Ontario. Bien que l'on ne comprenne 
pas completement les risques pour la sante relies a la consommation de poissons contarnines, 
rouvrage intitule Guide 2 de consommation des poissons captures en Ontario par les amateurs 
de peche sportive recommande que les enfants de moins de 15 ans et les femmes en age d'avoir 
des enfants s'abstiennent de consommer certaines especes, et it avise le reste de la population de 
ne faire qu'une consommation limited des memes especes, en tenant compte de la taille du 
poisson et du lieu de la prise. Le guide identifie 13 especes de poissons pour lesquelles it 
recommande une consommation limitee, lorsqu'elles sont pechees dans les eaux de la bioregion 
du Grand Toronto, a cause de leur teneur elevee en BPC, pesticides, dioxine, mercure et autres 
metaux. Par exemple, pour le ruisseau Bronte, it recommande de limiter la consommation de 
saumons chinook et coho de plus de 55 centimetres (22 pouces), de truites arc-en-ciel de plus 
de 65 centimetres (25 pouces), et de truites brunes de plus de 35 centimetres (14 pouces), a cause 
de la presence, a des concentrations superieures aux normes federales de consommation, de 
contaminants organiques tels que les BPC et le mirex. 

II importe de noter que les differentes autorites definissent la quantite de contaminants 
presents dans les poissons en utilisant des normes et des methodes differentes. Par exemple, 
l'Ontario analyse le filet du poisson, tandis que d'autres analysent le poisson entier. 

Dans son cinquieme rapport biennal sur la qualite de l'eau dans les Grands Lacs (1990), 
la CMI a demande aux gouvernements de reevaluer l'a-propos des programmes 
d'empoissonnement qui constituent une menace pour la sante animale et humaine. 

De toute evidence, it faudra encore beaucoup de travail pour atteindre l'un des objectifs 
de la regeneration des zones de rivage qui est d'assurer la presence de poissons qui soient 
comestibles sans egard a leur taille. Comme on a la preuve que les contaminants passent des 
sediments a la chaine alimentaire, la contamination du Poisson constitue un avertissement quant 
a la condition de l'eau et des sediments. Si on veut reussir a regenerer la rive, l'introduction de 
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contaminants doit cesser ou etre fortement reduite, et les sediments doivent etre immobilises, 
recouverts ou retires. 

La qualite des sediments 

Le ministere de l'Environnement a publie recemment une serie de rapports sur les contaminants 
en place et leur impact sur les invertebres benthiques et les cottides. Les etudes montrent qu'il 
y a effectivement fixation. De plus, par bioamplification, c'est-a-dire par accumulation dans le 
biote a des concentrations depassant les niveaux ambiants, la concentration de certains metaux 
peut etre 10 fois plus elevee clans les tissus que dans les sediments, et 100 fois plus elevee (deux 
ordres de grandeur) pour certains contaminants organiques, comme les BPC et les pesticides. 

Dans le but de favoriser une saine gestion des systernes aquatiques, le ministere ontarien 
de l'Environnement a elabore un avant-projet de directives sur la qualite des sediments destinees 
a remplacer les directives sur le deversement en eau libre qu'il avait lui-meme promulguees en 
1976. 

Les nouvelles directives ont ete formulees en vue d'être utilisees dans un contexte de 
gestion des sediments. Elles comprennent : 

la determination de la qualite des materiaux de remblayage; 

rintegration de revaluation de la qualite des sediments aux programmes d'analyse 
routiniere des sediments; 

la prise de decision quant aux actions a prendre en vue de nettoyer les sediments 
clans certains secteurs, tel que le port de Toronto; 

revaluation de la qualite des materiaux de dragage avant leur eventuel 
deversement en eau libre; 

revaluation de la qualite des materiaux prevus pour la restauration du substrat de 
rhabitat benthique. 

Les nouvelles directives sont fondees sur les effets biologiques et, par le fait meme, ont 
une valeur scientifique superieure aux directives de 1976 sur les deversements en eau libre. Elles 
ont ete elaborees pour proteger les ressources biologiques aquatiques, particulierement celles qui 
sont le plus directement touchees, les especes benthiques, celles qui habitent le fond lacustre. 
Les directives definissent trois niveaux d'effets ecotoxiques : 

Effet nul : signifie qu'on n'observe aucun effet toxique sur les organismes 
aquatiques. A ce niveau, on considere que tous les etres vivants sont protégés et 
que les autres directives portant sur la qualite et l'utilisation de l'eau sont 
respectees. 
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Effet minimum : correspond a un niveau de contamination des sediments qui peut 
etre tolere par la majorite des organismes benthiques. 

Effet grave : correspond a un niveau de contamination a partir duquel on peut 
s'attendre a une importante perturbation des communautes dont l'habitat se situe 
au niveau des sediments. C'est la concentration d'un compose dans les sediments 
qui serait prejudiciable a la majorite des especes benthiques. 

La ou it n'est pas possible de determiner la valeur d'une concentration «a effet nul», on 
propose d'etablir une valeur provisoire en prenant la plus petite de deux valeurs : la concentration 
de fond ou la concentration a effet minimum, la valeur ainsi etablie servant alors de limite 
inferieure dans la pratique. Dans les secteurs ou les concentrations de fond, pour les metaux, se 
situent au-dela des concentrations a effet nul ou a effet minimum, les directives stipulent qu'il 
faudra baser les decisions administratives sur la concentration de fond locale, laquelle sert alors 
de limite inferieure dans la pratique. En d'autres termes, lorsque les seuils de toxicite ne sont 
pas clairs, la regle est la suivante : les materiaux ajoutis ne doivent pas faire diminuer la qualite 
de l'eau. De fawn semblable, dans les secteurs ou la matiere organique est naturellement 
abondante, comme les milieux humides, la limite inferieure utilisee, en ce qui concerne les 
substances nutritives, sera etablie a partir des concentrations de fond locales. Dans les secteurs 
ou les retomb6es atmospheriques de composes organiques stables sont significatives, la limite 
inferieure, clans la pratique, sera determinee par la teneur en contaminants des sediments de 
surface preleves dans le bassin superieur des Grands Lacs. 

L'impact des directives proposees 

Malheureusement, certains pourraient croire que les nouvelles concentrations sont si sures qu'il 
n'est plus necessaire de tendre vers un rejet zero. Cependant, un tres grand nombre de produits 
chimiques ne sont pas inclus dans la banque de donnees. Les mesures correctives proposees par 
le MEO stipulent que, la ou les contaminants en place excedent les concentrations a effet 
minimum, des mesures imm6diates devraient etre prises afin d'eliminer les sources de 
contaminants, qu'elles soient ponctuelles ou non. La oil le seuil des concentrations a effet grave 
est &passe, des mesures de nettoyage peuvent etre necessaires en plus de l'elimination de la 
source de pollution. 

Le MTRCA a apporte son aide au groupe de travail pour evaluer les repercussions des 
nouvelles directives sur les materiaux qui seraient acceptables pour fins de remblayage. On a 
passé en revue les neuf plus grands sites producteurs de materiaux de remblayage en 1990. 11 
en est ressorti qu'en utilisant les nouvelles directives proposees par le MEO, trois sources de 
materiaux de remblayage seraient encore acceptables; trois verraient environ la moitie de leurs 
materiaux rejetes; et trois verraient la grande majorite de leurs materiaux refuses. On a conclu 
qu'en gros, 50 p. 100 des materiaux ayant ete acceptes en 1990 pour d6versement en eau libre 
ne le seraient pas selon les nouvelles directives. 
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Sommaire des problemes relies a la qualite de l'eau et des sediments 

Le succes de la regeneration de la rive dependra de l'efficacite des politiques et des strategies 
de reduction de la pollution applicables aux sources de pollution situees en amont. Quoique la 
capacite de ces strategies de repondre aux besoins soit une question qui &passe le champ du 
present projet, it est d'une importance capitale d'en comprendre les priorites. 

Le remblayage et les autres modifications apportees a la rive ne constituent pas la source 
de contamination la plus importante dans la region, mais ils representent une source non 
negligeable de pollution locale, et cette situation peut etre aggravee par le fait que les 
promontoires artificiels ont tendance a entraver la dispersion des contaminants. De plus, le 
remblayage est une activite sur laquelle it est possible d'exercer un controle, et ceci au moment 
oii la CMI lance des appels aux gouvernements afin qu'ils adoptent une politique de rejet zero 
pour les substances toxiques. 

Les problemes associes a la regeneration de la rive font ressortir les questions suivantes, 
lesquelles sont traitees au Chapitre 4 

Desirons-nous poursuivre la creation de remblais avec des sediments contamines 
et, si non, quelles sont les solutions de rechange qui permettraient d'eviter ce 
probleme? 

Les directives concernant la consommation de poisson protegent-elles 
adequatement la sante humaine? 

Les directives relatives a la qualite des sediments du MEO devraient-elles etre 
adoptees? 
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Habitats aquatiques et terrestres. 
Les habitats oil vivent les plantes et les animaux sont des 
elements importants de l'ecosysteme complexe qui 
assure l'existence de notre collectivite. La richesse et la 
diversite des habitats naturels nous donnent plus que les 
oiseaux et les plantes qu'on y trouve; ce sont egalement 
des facteurs qui influencent le microclimat dans lequel 
nous baignons, le temps que nous trouvons sec ou 
humide, la possibilite de trouver de l'ombre pour 
s'abriter du soleil et la fawn dont nous percevons notre 
qualite de vie. 	Toute la vegetation, des plantes 
minuscules aux grands arbres, offre a nos sens des 
spectacles, des coloris et des parfums qui nous stimulent 
ou nous calment, et elle peut constituer une nourriture, 
aussi bien pour noire corps que pour nos sens. Il est 
donc vital de proteger et d'ameliorer ces habitats. 

La conservation des habitats naturels ameliore de multiples fawns la qualite de 
noire milieu de vie : les milieux humides absorbent les polluants, les boises 
ralentissent le ruissellement pluvial et la vegetation qui croft sur les berges 
ombrage les cours d'eau. Les habitats riverains sont particulierement precieux 
pour de nombreuses especes sauvages comme les oiseaux migrateurs, la sauvagine 
qui y hiverne, et les poissons. (Commission royale sur l'avenir du secteur riverain 
de Toronto, Environnement et Sante, 1988, 89) 

Dans le lac Ontario, ce sont les eaux peu profondes, situees pres des rives, y compris les 
estuaires et les milieux humides, qui offrent la plus grande diversite d'habitats et le plus grand 
potentiel d'utilisation par le biote aquatique. Les secteurs les plus productifs sont ceux ou la 
lumiere peut atteindre le fond de fawn a permettre la croissance de la vegetation et des 
micro-organismes aquatiques. Ces derniers sont en retour une source importante de nourriture 
pour certains poissons. L'abondance et la qualite de la vegetation et des organismes dependent 
a la fois de la composition des materiaux qui constituent le fond du lac, de la profondeur a 
laquelle la lumiere penetre, des courants, et de la temperature de l'eau. Les eaux peu profondes 
sont essentielles a differentes &apes de la vie d'une grande variete d'especes de poissons; ils y 
trouvent des endroits pour frayer, faire incuber leurs oeufs et nourrir leur progeniture. Plusieurs 
de ces secteurs sont a l'abri des fluctuations soudaines de la temperature de l'eau qui peuvent etre 
nefastes pour les poissons a certains stades de leur vie. 

Preuves de deterioration de l'habitat 

Les zones riveraines de la BGT etaient autrefois l'habitat d'une variete beaucoup plus grande de 
canards, d'oies, de herons et d'autres oiseaux; on y trouvait aussi des reptiles et des amphibiens. 
Les eaux du lac Ontario et les sections inferieures des cours d'eau regorgeaient d'une tits grande 
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variete de poissons dont le touladi, le hareng, l'esturgeon, le saumon, le grand brochet et le 
maskinonge. Mais cet habitat a subi une degradation que soulignent la disparition de plusieurs 
especes, la baisse des effectifs chez certaines, et un changement important des especes en 
differents endroits du rivage. 

Le pluvier siffleur, un how familier des plages par le passé, a ete reconnu comme espece 
menacee, en Ontario, en 1977. On trouve un grand nombre d'especes rares parmi les reptiles et 
les amphibiens habitant dans la zone du rivage, telles la tortue-molle a epines, la tortue 
mouchetee, la tortue des bois, la tortue musquee, et la tortue geographique. Des frayeres ont ete 
detruites : au cours des cent dernieres annees, 20 especes endemiques ont disparu des eaux qui 
bordent la BGT. Parmi ces especes, certaines presentaient une grande valeur pour la peche 
sportive; c'est le cas du maskinonge et d'autres especes comme le hareng. La diversite des 
especes aquatiques vivant en eau peu profonde est le signe d'un ecosysteme en sante. La qualite 
du milieu aquatique diminue considerablement lorsque disparait une population de poissons en 
sante,soit qu'on les ait &places ou qu'ils aient ete contamines, soit que rhabitat indispensable 
aux diverses &apes de leur developpement ait disparu. 

Ce n'est pas seulement chez les animaux et les poissons que la population d6croit. Des 
arbres et des plantes ont disparu, ou leur nombre a grandement diminue. De la foret carolinienne, 
qui s'etendait du centre-sud des Etats-Unis jusqu'a la partie sud-ouest de l'Ontario, du lac Erie 
jusqu'a la region de Burlington-Toronto, it ne reste plus que des vestiges sur les rives du lac 
Ontario et de ses affluents. Cette communaute vegetale, une des grandes forets de feuillus, a 
disparu du Canada en bonne partie a cause des travaux de defrichement effectues d'abord a des 
fins agricoles et, ensuite, pour repondre aux besoins du peuplement. 11 existe des vestiges de 
cette foret, en particulier le long du rivage, dans le secteur de Burlington et de Mississauga. On 
y trouve encore des especes tels le caryer ovale, le chene rouge, le chene noir, le chene a gros 
fruits, et le chene blanc, le noyer cendre, le noyer noir d'Amerique, le cerisier tardif, le frene et 
le sassafras officinal; dans le parc High, a Toronto, on trouve des bois de chenes mais it s'agit 
en fait d'ilots isoles qui ont ete coupes du rivage par les grands corridors routiers et ferroviaires; 
on trouve aussi d'importants peuplements de chenes le long du rivage, a Oakville et Mississauga, 
dans des agglomerations residentielles a faible densite. 

A l'ouest de Toronto, on trouve des essences plus nordiques, comme le bouleau jaune, 
le hetre, le pin blanc et rerable a sucre, dans un ecosysteme forestier qui renferme d'autres 
especes importantes comme le bouleau a papier, repinette blanche, la pruche et le hetre. Les 
premiers colons du Haut-Canada furent d'abord impressionnes par les magnifiques peuplements 
de pins blancs qui occupaient le territoire de la colonie; mais bientot ils se mirent a abattre ces 
arbres pour construire des maisons et des manufactures pour une population en pleine croissance, 
pour defricher a des fins agricoles et pour satisfaire d'autres besoins economiques. A la fin du 

siècle, les forits de pins blancs avaient pratiquement disparu. On en trouve cependant des 
vestiges dans le parc provincial de Bronte Creek, dans la zone de conservation de Petticoat 
Creek, dans quelques ravins des A-pic de Scarborough et dans la van& de la riviere Rouge. 
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La qualite et l'etendue de cet habitat ont diminue, et cette degradation est une des causes 
importantes du declin de la faune dans la BGT. Par consequent, la restauration de cet habitat est 
tres importante et demeure un defi pour ceux qui veulent regenerer les rives. 

Comme nous venons de le voir, la regeneration ne signifie pas un retour aux forets du 
XIXe siècle mais, plutot, la creation ou la protection d'un milieu naturel sain et diversifie pour 
1' avenir. 

Les causes de la degradation des habitats 

Il est bon d'evaluer l'importance de certains des facteurs qui expliquent la disparition des habitats 
et de determiner comment on peut proteger ce qui en reste et restaurer ou ameliorer ceux qu'on 
trouve dans le secteur riverain de la BGT. Parmi les facteurs qui ont un effet sur l'habitat, 
mentionnons 

le recul de la fora au profit de l'agriculture et du developpement urbain; 

la disparition des plages et d'autres espaces servant de liens entre les espaces verts 
et les differents habitats; 

l'introduction d'especes etrangeres comme le lythrum salicaire, la lamproie brune 
et les moules zebrees, qui agressent et parfois remplacent les especes indigenes; 

le fait de ne pas tenir compte de la protection de l'habitat clans les plans de 
developpement. 

Les modifications apportees aux rives sont egalement responsables du probleme. Parmi 
leurs effets negatifs on a pu observer les faits suivants : 

Du limon s'echappe des remblais, recouvre les frayeres et empoche l'acces a 
certaines sources de nourriture. La turbidite de l'eau bloque le passage de la 
lumiere et freine la croissance des plantes et des organismes qui sont une part 
importante de la trame alimentaire. 

La perte de secteurs d'eaux peu profondes, a proximite du rivage, par suite de la 
construction de murailles de beton, de revetements et d'autres ouvrages de lutte 
contre Ferosion est responsable de la perte d'abris contre l'eau froide, de frayeres 
et d'espaces riches en nourriture. 

Le remblayage des marais et des terres humides a, de la meme fawn, entraine une 
perte d'habitats aquatiques. 
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Figure 13 : 	Nombre d'especes de poissons trouvOes dans les eaux qui 
bordent le secteur riverain de Toronto, 1989 
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Source : I. Buchanan, Presentation for Royal Commission on the Future of the Toronto 
Waterfront, 1991. 

Remarque : MCP : parc Marie Curtis 
CSS : Colonel Samuel Smith 
HBW : seetPur ouest de la baie Humber 
HBE : secteur est de la baie Humber 
HR : riviere Humber 
ToI : nes de Toronto 
TTP : parc Tommy Thompson 
AB : baie Ashbridge 
SBP : pare de Scarborough Bluffer 
HC : ruisseau Highland 
RR : riviere Rouge 
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Em merne temps, les modifications apportees au rivage ont pu donner lieu a la formation 
d'un nouvel habitat important. Ainsi, on se rappellera un cas interessant de colonisation et de 
succession ecologiques accidentelles observe sur un site de remblayage qui s'avance clans le lac 
Ontario sur une distance de cinq kilometres (trois milles). Le parc Tommy Thompson est un 
exemple de la capacite de la nature a se renouveler et a faire preuve d'une grande vitalite, meme 
a proximite d'une tres grande ville. L'etude environnementale de la fleche du parc aquatique du 
MTRCA, qui a dure de 1978 a 1982, a permis de decouvrir 11 communautes vegetales 
importantes a cet endroit. Deux cent soixante-dix-huit especes ont ete repertoriees, dont 14 sont 
rares a l'echelle nationale, provinciale et/ou regionale, et sept sont classees comme peu 
communes dans la region. 

Toutes ces especes vegetales s'inscrivent dans une succession marquee par un 
accroissement evident du nombre d'arbrisseaux a tiges ligneuses et d'arbres. Le couvert vegetal 
est constitue de plantes qui viennent des Iles de Toronto et d'autres, indigenes ou non, provenant 
de jardins du Grand Toronto. 

Le remblayage a aussi des effets positifs sur les especes de poissons; en fait, on a déjà 
tente de justifier certains travaux de remblayage en affirmant que les nouveaux habitats seraient 
plus productifs que les habitats existants. Par exemple, avant l'amenagement du Bluffer's Park, 
le milieu aquatique se caracterisait a cet endroit par une erosion intense, un important transport 
de sediments et une vegetation lacustre pauvre. Les populations de poissons etaient tres faibles 
et l'endroit ne semblait pas etre une zone de frai tres recherchee. Apres la construction, les 
etudes ont demontre un accroissement du nombre de poissons et du nombre d'especes de 
poissons. Le MTRCA en a donc conclu que la peninsule et les recifs ainsi crees favoriseraient 
le developpement de nouveaux habitats pour le Poisson. 

En ce qui concerne les lagunes du Bluffer's Park, une etude effectuee par le MTRCA 
(1983-1984 Lake Ontario Waterfront Electrofishing Survey) a etabli que le gaspareau, l'alose a 
Osier, et le meunier noir sont les principaux poissons communs presents clans le lac et qu'a 
divers endroits, a l'automne, on trouve de grandes concentrations de truites brunes et de 
perchaudes. En 1989, on a trouve du dolt jaune et, en 1990, la trouvaille la plus importante a 
ete celle d'un groupe de touladis prets pour le frai, pros de la partie exterieure du mur de 
soutenement du Bluffer's Park. 

Au parc Tommy Thompson, on trouve les mernes especes communes; durant la periode 
estivale, on trouve aussi, dans les lagunes, d'importantes populations de grands brochets. Les 
perchaudes, les achigans a grande bouche, les barets, les bars blancs, les menominis ronds, les 
mariganes noires, les crapets-soleil et les anguilles d'Amerique sont egalement presents en 
abondance. Leur presence nous renseigne sur l'habitat et la nourriture disponibles et nous 
indique que le regime thermique de cette zone est stable. Le plus grand nombre de prises 
effectuees pour cette etude a ete enregistre a proximite des remblais du parc de la baie Humber 
et c'est dans le voisinage du marais Rouge qu'on a capture le plus grand nombre d'especes (27). 
Le tableau 13 indique le nombre des especes trouvees, selon leur provenance, lors de l'etude de 
1989. 
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L'indice biotique integre (D3I) est un indicateur numerique qu'utilisent les biologistes pour 
evaluer, a partir d'une serie de facteurs et pour chacune des communautes de poissons, les trois 
caracteristiques suivantes : la diversite des especes, la composition trophique, la sante des 
poissons et les effectifs des populations. L'IBI donne un resultat relatif pour chaque endroit; le 
resultat le plus eleve correspond a l'habitat le moins degrade. Un resultat se situant entre 40 et 
45 est considere comme tres bon; entre 34 et 39, comme bon; entre 28 et 33, passable; entre 19 
et 27, pauvre, et entre 0 et 18, comme tres pauvre. 

Le tableau 14 donne les indices etablis pour 11 endroits differents dans la region du 
Grand Toronto. Aucun emplacement n'est «tres bon». Quatre sites, soit les Iles de Toronto, le 
parc Tommy Thompson, le Bluffer's Park et l'embouchure de la riviere Rouge River, sont 
«bons». 

Les legons a tirer de la degradation de l'habitat 

Il n'existe que tres peu de preuves de gens ayant deliberement entrepris de detruire l'habitat 
riverain de la BGT. Wine si la decision de remblayer le marais de la baie Ashbridge's a ete 
'thee a la presence de moustiques eta des problemes de sante, it s'agissait avant tout de creer 
des terrains destines a des usages industriels. Il semble que les consequences des actions qui ont 
accidentellement endommage ou detruit des habitats ont ete considerees comme secondaires 
puisque l'objectif poursuivi etait ailleurs. Face a cette situation, it nous faut reconnaitre que notre 
fawn de proceder en matiere de planification et d'approbation de projets ne reussit pas a proteger 
les valeurs qui se rattachent a la nature, y compris l'habitat. 

Trois causes sont manifestes : 

Le Planning Act favorise le developpement et non la protection des valeurs qui 
se rattachent a la nature ou a l'environnement. 

Aucun but et/ou objectif n'a ete fixe en ce qui concerne la protection de l'habitat 
ou de la faune le long des rives de la BGT. 

On n'a jamais tenu compte des effets cumulatifs, c'est-h-dire qu'a rave de la 
planification et de revaluation environnementale, on ne prend pas en consideration 
les consequences finales qu'auront sur l'environnement de nombreux facteurs 
croissants de stress. 	La tendance actuelle est de traiter chaque projet 
independamment du cadre naturel dans lequel it s'inscrit. Les dommages qu'on 
deplore ne sont pas dus a un evenement isole mais a des «coups d'epingle» 
repetes. 

Les problemes que pose rintegration des priorites environnementales au Planning Act sont 
complexes et difficiles a resoudre. Dans son rapport intitule Planification pour la durabilite, la 
Commission royale arrive a la conclusion suivante : 
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De nombreux facteurs intimement lies sont responsables du fait que les pratiques 
actuelles, en amenagement du territoire, n'arrivent pas A proteger et ameliorer la 
sante de l'ecosysteme. Ces facteurs comprennent : un recours limite ou inefficace 
aux dispositions du Planning Act; les faiblesses de la loi elle-meme; l'absence de 
volonte politique; les relations plus ou moins claires qui existent entre le Planning 
Act et l'Environmental Assessment Act. (Commission royale sur l'avenir du 
secteur riverain de Toronto, Planification pour la durabilite, 1991, 60) 

Heureusement, it n'est pas necessaire de regler ces questions avant d'agir. Un certain 
nombre d'options et de recommandations se rapportant a la protection de l'habitat sont presentees 
au chapitre 4. 

Plan d'intervention pour proteger les peches en Ontario 

Le Strategic Plan for Ontario Fisheries (SPOF) a ete mis au point au milieu des annees 70 par 
un comite de travail federal-provincial. En 1981, le Lake Ontario Tactical Fisheries Plan a traite 
plus particulierement de rehabilitation et de dragage. Les objectifs du plan sont les suivants : 

Rehabiliter les habitats des estuaires et des rentrants proteges afin qu'ils puissent 
jouer le role de reservoirs biologiques et offrir des possibilites pour la peche en 
eaux chaudes a proximite des villes... Diriger... [un programme de recherches 
inter-disciplinaires] axe sur la creation d'un habitat artificiel pour les poissons 
vivant en eau chaude, et, en particulier, sur la creation de marais sur les sites de 
remblayage (par exemple, le parc Aquatic)... Promouvoir la construction d'iles 
au large plutot que la construction de ofleches» (decharges recouvertes de 
chaussees devant permettre une dilution des polluants) dans les bassins de 
sedimentation (sans effet grave sur l'habitat du poisson) du bassin ouest du lac 
Ontario, A condition qu'on applique les regles de construction appropriees et que 
les etudes demontrent la possibilite de creer un habitat durable en eau chaude pour 
le poisson. 

Le Lake Ontario Tactical Fisheries Plan traite de dragage et d'elimination : 

Reduire au minimum les impacts negatifs que peuvent avoir sur le milieu 
aquatique les travaux de remblayage, de dragage et d'elimination... Dans les 
etudes d'impact precedant la mise en oeuvre des travaux, utiliser les resultats de 
recherches déjà effectuees et integrer les elements utiles. 

Ces objectifs visant l'amelioration des habitats aquatiques supposent que les programmes 
de gestion devront faire partie integrante de l'ensemble des operations liees A relimination et non 
pas constituer une mesure de correction additionnelle A envisager une fois les travaux 
d'elimination termines. 
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En considerant ces objectifs, on peut se demander si nous possedons les competences 
requises pour crier des habitats pour des especes de poissons specifiques. De la mime maniere 
qu'il faut plus que des quenouilles pour batir un milieu humide, it faut aussi plus que de l'eau 
et des bonnes intentions pour crier un habitat. Certains echecs passes devraient nous amener a 
nous mefier des grandes declarations de principes. (Le chapitre 4 traite aussi de cette question.) 

Problemes lies a la creation d'habitats 

Le groupe de travail a juge difficile de determiner l'importance a accorder a une amelioration des 
conditions de peche sportive. Il est certain que le fait d'encourager la production de poissons 
recherches par les amateurs de peche peut avoir des retombees economiques interessantes et 
augmenter le potentiel recreatif. Les secteurs proposes ont ete choisis parce qu'ils sont a l'abri 
des remontees d'eaux froides du lac Ontario. Maiheureusement, l'emplacement propose pour le 
brochet est l'installation servant a relimination en milieu fermi des sediments de dragage 
contamines qui se trouve sur la fleche de la rue Leslie. Il a ete prevu de recouvrir d'une couche 
impermeable d'argile les sediments contamines qui y sont entreposes, mais rinstallation est 
entouree de sediments contamines, ce qui est de mauvaise augure pour la sante des poissons qui 
proviendraient de cet endroit. Le deuxieme secteur mentionne correspond a des rentrants (aux 
eaux contaminees) entourant les pares occupes par des ports de plaisances et des clubs nautiques 
comme le Bluffer's Park; ce secteur suscite les mimes inquietudes que le premier. Le groupe 
de travail n'a pu formuler aucune conclusion finale parce qu'il ne disposait pas d'informations 
suffisantes sur d'autres possibilites. 

De temps a autre, on approuve des projets qui entrainent une degradation ou une 
disparition des habitats. Au moment de prendre une decision, les avantages economiques et 
sociaux ont sans doute plus de poids que la volonte de proteger l'environnement et ce choix pose 
le probleme des solutions de remplacement. Ceci s'applique surtout a l'habitat du poisson a 
regard duquel le ministere federal des Peches et des Oceans a adopte une politique de «perte 
nulle». Dans ces cas-la, it faut se demander comment on definit les avantages lies aux mesures 
compensatoires. 

Toutes ces questions sont etudiees au chapitre 4 qui examine aussi la fawn dont les 
objectifs doivent etre fixes en matiere d'amelioration de l'habitat, comment on doit les integrer 
au processus de planification et d'ob viendra le financement. 

Résumé des questions relatives a l'habitat 

Une zone de rivage naturelle est un habitat riche et plein de vie. La perte d'habitats, tant d'un 
point de vue quantitatif que qualitatif, est le principal facteur du declin de la faune terrestre et 
aquatique dans les limites de la BGT. Les modifications apportees aux rives ont eu un role 
important a jouer dans la destruction des habitats, mais elles pourraient aussi intervenir dans leur 
restauration. 
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Il est evident que nos methodes de planification n'ont pas reussi a proteger l'habitat ni 
toutes les autres valeurs associees A la nature. Les faiblesses du Planning Act, l'absence de buts 
et d'objectifs en matiere d'habitat et les effets cumulatifs d'un grand nombre d'evenements 
mineurs ont entraIne une degradation accidentelle des habitats. 
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LA QUALITE DE LA VIE 

 

Le secteur riverain a ete etudie sous divers aspects : sa 
contribution a r6conomie, relimination des dechets, 
l'eau potable, l'eau de baignade et les habitats fauniques. 
Mais sa contribution a la qualite de la vie est sans doute 
l'aspect le plus important d'un point de vue strictement 
humain. Cette contribution est souvent difficile a 
quantifier car elle recouvre des realites aussi subjectives 
que la beaut6, la détente, les loisirs, le sport, remotion 
et le confort. Toute modification de la rive peut mettre 
en peril certains de ces avantages et susciter des 
inquietudes et des problemes de natures diverses. 

Les preoccupations esthetiques 

 

La rive - la zone de contact entre l'eau et la terre ferme - est un milieu naturel dynamique 
pouvant presenter une grande valeur esthetique. E importe de trouver des moyens de proteger 
l'importante zone riveraine situ& a l'est de Toronto; par contre, it reste peu de chose de la zone 
riveraine naturelle du lac Ontario a l'ouest de la ville. Dans ce secteur, on a presque 
completement fait disparaitre des elements fort interessants des paysages naturels comme les 
parois rocheuses, les plages et les dunes de sable, les milieux humides et les peuplements 
forestiers typiques de la foret carolinienne. 

Les mesures prises pour stabiliser la rive, y compris la construction de digues, d'epis, de 
jetees, de revetements, 	protectrices, de moles et de promontoires cuirasses, ont fait 
apparaitre des structures artificielles et sans attraits; ces solutions portent atteinte au paysage 
naturel par leur apparence incongrue et leurs (Wants de conception. Quand on examine les 
formules retenues jusqu'a maintenant pour stabiliser la rive, on s'apercoit que l'on a peut-etre 
resolu certains problemes techniques, mais que la qualite du paysage en a souffert. 

Le pouvoir d'attraction des zones riveraines tient aux avantages naturels que procure la 
presence de l'eau : les gens recherchent des environnements qui soient agreables, propres, 
securitaires et plaisants. 

Par le passé, lorsqu'on a reamenage et rehabilite les rives, on a generalement eu recours 
A des pelouses bien entretenues, a de grands arbres de pepinieres et a quelques arbustes. Cette 
oapproche bonbon» a entraine la disparition de communautes vegetales indigenes par suite d'un 
reboisement effectue a partir de varietes hybrides mises au point en pepinieres, et d'arbres et 
d'arbustes exotiques. On a ainsi cr66 des paysages qui, pour etre agreables, ne sont quand meme 
pas exceptionnels; cette invasion par le gazon a entraine un appauvrissement de la diversite 
6cologique necessaire au maintien des habitats fauniques et, au plan esthetique, un 
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appauvrissement equivalent de la diversite et de la richesse des especes vegetales et des formes 
du terrain. 

Certains preferent les amenagements paysagers propres et soignes, tandis que d'autres 
preferent une apparence plus naturelle et moins controlee. On trouve des exemples de ce dernier 
cas au parc Tommy Thompson et sur les plages situees du cote ouest des Iles de Toronto; a ces 
endroits, on a eu recours a un agencement naturel de plantes qui a donne naissance a un paysage 
sauvage en milieu urbain, ce qui est tres apprecie car, lorsqu'on se promene a travers ces espaces 
changeants et qu'on profite de points de vue varies, on eprouve une sensation de liberte et de 
bien-etre. 

Le deli que represente la gestion de la rive est de decider des endroits oa it faut retenir 
la formule du parc a ranglaise, ou it faut encourager la plantation d'especes naturalisees et un 
habitat sauvage, et ou on peut choisir les prairies et les vallees gazonnees utilisables pour les 
pique-niques et les jeux. Il existe plusieurs possibilites, mais it est indispensable de disposer de 
plans d'amenagement bien penses pour Tier zones ecologiques et espaces recreatifs. 

Il est maintenant etabli que les zones de remblayage modifient le secteur riverain. On 
peut certainement soutenir - cela a d'ailleurs ete fait, dans ce rapport et ailleurs - qu'il est 
possible que ces changements constituent une amelioration par rapport aux conditions anterieures. 
On peut dire, cependant, que le remblayage n'ameliore pas toujours la situation et que, dans 
certains cas, it peut la deteriorer. Du point de vue de resthetique, les retombees negatives du 
remblayage sont : 

vue sur le lac modifiee; 

transformation de l'aspect naturel de la rive et de certains elements, comme les 
plages et les A-pic; 

manque d'equilibre clans la conception des ouvrages en remblai; 

realisation, sur les ouvrages de remblayage ou a proximite de ceux-ci, de projets 
incompatibles avec la nature du paysage (ex. : edifices, infrastructures de ports de 
plaisance, stationnements et entrepots pour bateaux et vehicules; 

dispersion de materiaux de remblayage et problemes de turbidite pendant et apres 
la construction; 

problemes persistants de qualite de l'eau causes par les debris et les sediments 
retenus et par une faible dispersion des effluents locaux; 

elimination de plans d'eau par le comblement des milieux humides; 

obstruction de la vue par la pousse des arbres, qu'elle soit planifiee ou non. 
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L'aspect de la rive continuera d'evoluer a mesure que les ouvrages en remblai prendront 
de rage : les nouveaux arbres vont pousser, les conditions vont changer au bord de l'eau a cause 
de l'envasement et de la fluctuation des niveaux d'eau, et les animaux sauvages pourront se 
multiplier. (Certaines especes peuvent devenir une nuisance, comme c'est arrive dans le cas de 
l'outarde et du goeland, deux especes jadis appreciees.) Des etangs peu profonds pourraient se 
transformer en terrains vaseux, grandement benefiques pour la vie sauvage, mais consideres en 
general comme peu attrayants. 

La diversite 

Gerer la regeneration de la rive, c'est reconnaitre l'importance de la diversite ecologique et creer 
des espaces amenages qui pourront etre colonises et qui connaitront une evolution naturelle tout 
en repondant aux besoins imme-diats et futurs de la population. Les environnements dominos par 
une seule espece, ou un tres petit nombre, sont particulierement sensibles aux maladies, aux 
ravageurs et au stress. Par exemple, les communautes vegetales ou les ormes dominaient le 
paysage ont ete durement touchees par la maladie de l'orme; la ou it n'a pas ete possible de 
traiter les arbres individuellement, le paysage s'est denude. En outre, la concentration d'ormes 
dans certains secteurs a probablement accelere le desastre en facilitant la transmission de la 
maladie. 

Par contraste, un ecosysteme regional diversifie, caracterise par une large variete 
d'especes, est plus resistant et peut mieux reagir a ces problemes parce qu'il n'a pas omis tous 
ses oeufs dans le meme panier». Si l'on prend pour acquis qu'il s'agit la d'une vertu ecologique, 
les plans et amenagements pour la modification de la rive devraient encourager la diversite. 

A des amenagements panoramiques differents correspondent des strategies differentes; par 
exemple, les affleurements de schistes argileux de Burlington ont besoin d'être protégés des 
vagues, alors que celles-ci sont essentielles au maintien des a-pic escarpes de Scarborough. Afin 
de les proteger, it faut inventer un moyen pour minimiser rerosion. D'un autre cote, assurer la 
protection des a-pic de Scarborough peut, a la longue, eliminer leurs pentes abruptes et l'effet 
de cathedrale qui en a fait l'un des paysages les plus apprecies de la region de Toronto. 

Le malheur c'est que, tout beaux qu'ils soient, les a-pic continueront de s'eroder par pans 
entiers, jusqu'a ce qu'ils cessent d'exister et ne soient plus que des pentes recouvertes de 
vegetation. II s'agit la d'un cas oil deux realites entrent en conflit : d'une part, les a-pic sont 
magnifiques et devraient demeurer une source d'admiration et de plaisir pour les generations a 
venir. C'est pourquoi les solutions envisagees devraient toujours tenir compte de resthetique 
aussi bien que de la protection de la propriete. 

Le paysage culture! 

La rive du lac Ontario est porteuse de toute l'histoire de l'urbanisation de la plus grande 
agglomeration urbaine au Canada. Il y a déjà plusieurs siecles, des communautes se sont 
installees autour du lac, a l'embouchure des cours d'eau et dans les havres. Avec le temps, les 
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gens ont construit des maisons, des usines, des bureaux et des edifices publics sur la rive ou 
proximite de celle-ci. 

Les communautes qui se sont succedees ont laisse derriere elles des traces de leur 
passage : it existe des ruines de forts, de villages autochtones, d'industries, d'habitations, de 
canaux navigables et de ports. Quelques constructions et paysages historiques demeurent, 
reminiscences du passé ou glorieux monuments renoves. Ainsi, le pavillon de bain Sunnyside 
est contemporain de la promenade construite au cours des annees trente, avant le chemin Queen 
Elizabeth qui se trouve a proximite. Le Palais Royal et les Jardins Gairloch sont toujours 1A, 
souvenirs d'une époque moins agitee. 

Les zones portuaires posse-dent un riche heritage industriel comprenant des jetties et des 
quail, des installations ferroviaires, des silos et des elevateurs a grain, des grues, des 
monte-charges et des ponts. Ensemble, ils temoignent d'une histoire trop facilement oubliee : 
celle des usines ou des gens ont peine, des moulins ou l'on amassait le We pour l'expedier par 
bateaux, des chemins de fer qui ont sou& le pays. Malheureusement, une planification et une 
protection inadequates ont entraine la destruction de plusieurs de ces installations. Sur les rives 
du lac Ontario, on trouve cependant d'autres exemples de Factivite industrielle pass& et presente; 
ces lieux pourraient etre l'objet d'activites d'interpretation ou affectes a d'autres usages. Les 
havres d'Oakville, de Port Credit et de Whitby pourraient etre le site d'amenagements 
interessants, mais it faudra proceder a des etudes minutieuses avant d'arreter un plan de 
developpement de la rive. 

Les Ioisirs, les pares et Ies espaces de plein air : repondre aux besoins 

Dans son livre Remembering the Don, l'eminent naturaliste Charles Sauriol nous fait partager les 
souvenirs d'un homme et de sa famille marchant en direction de la riviere Don avec, en arriere-
plan, les bruits de voitures passant a tous moments sur la route de Don Mills, et fuyant... 

... la ville vers le lac, comme si celle-la portait la peste en elle. Mais ce genre 
d'evasion ne lui etait pas permis, avec son petit salaire, sa petite maison et ses 
trois petits enfants. Il n'y aurait pas de lac pour eux. Telle etait sa condition. 
[Un matin, cet homme] lut dans le journal qu'on parlait de projets de conservation 
de la vallee. Il posa son journal, se leva, marcha jusqu'a une armoire et prit un 
pot de confiture de framboises noires qui avaient milli clans la vallee; it en couvrit 
ses roties et lut avec grande attention chaque ligne de Particle. «Les responsables 
de la vallee», «le service de la planification et du developpemenr», orAssociation 
pour la conservation de la nature», «zone verte». Chaque mot avait sur lui un 
grand pouvoir d'evocation. «Zone verte», marmonna-t-il, «un paradis vert, voila 
plutot ce que ca a ete pour moi. Et combien d'autres, je me le demande, seraient 
du meme avis?» (C. Sauriol, Remembering the Don, 1981, 26) 

Les premiers occupants auraient de la difficulte a trouver aujourd'hui assez de framboises 
pour en faire de la confiture; la vallee de la riviere Don disparait sous les routes, les voies ferrees 
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Navigation de plaisance 
proximite de la place Ontario 

et les autres amenagements qui ont pris la place 
des impressionnants peuplements forestiers 
qu'elle abritait encore it y a quarante ans. On 
peut apercevoir ce qu'il en reste dans la partie 
surelevee, encore intacte, de l'emplacement 
occupe par l'ancienne Toronto Brickworks. 

Le rivage du lac Ontario fait partie d'un 
paradis psychologique qui a ses limites et dont 
les ressources ne sont pas inepuisables. Les 
premiers occupants croyaient en une terre aux 
richesses sans limites, une idee qui, a l'instar 
des forets, a survecu jusqu'au debut des annees 
cinquante. On sait maintenant que c'etait la une 
idee naive et sans aucun fondement, qui a laisse 
en heritage des forets qui n'ont pas repousse, 
des habitats sauvages irremediablement detruits, 

des populations de poissons decimees, des especes disparues, et une eau dont la qualite est bien 
amoindrie. 

Le rivage exerce sur beaucoup de gens une attraction mysterieuse; c'est encore un coin 
de campagne a port& de nos vines. Promener son chien au bord de l'eau, faire bondir des galets 

Tableau 14. 	Nombre de postes de mouillage dans la bloreglon du Grand Toronto 

Nombre actuel 
(posies de mouillage) 

Nombre prevu 
(pones de mouillage) 

Parc Lakefront Promenade 

Secteur riverain du projet «Colonel Samuel Smithv 

640 

0 

0 

520 

Place Ontario 350 0 

Part de plaisance de l'avant-port 380 1 200 

Baie Ashbridge's 320 0 

Secteur ouest de la baie Humber 590 100 

Bluffer's Park 1 100 0 

Parc de East Point 0 600 

Total 3 380 2 420 

Source: Personnel du MTRCA, 1991 
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a la surface du lac, trouver une jolie piece de bois apportee par les vagues, faire de la bicyclette 
dans un sentier bora de hautes herbes ou pecher du haut d'un rocher ou d'un quai, voila 
quelques-unes des fawns de profiter du rivage - pour peu que l'on puisse y acceder. L'acces 
direct a ce paradis vert est un element precieux de notre heritage naturel et culturel; comme le 
reste de notre environnement, cette richesse ne nous appartient pas mais nous a plutot ete confiee 
provisoirement. 

La question de l'amelioration de Faeces au bord de l'eau est /thee de pres aux nouvelles 
possibilites d'activites de loisir en milieu terrestre ou aquatique qu'offrent souvent les espaces 
cries par le remblayage. De plus, le remblayage a aussi permis la creation de nouveaux pares 
et de nouveaux habitats pour les poissons, les plantes, les animaux terrestres et les oiseaux. Bien 
que les ports de plaisance, les rampes de mise a l'eau pour bateaux et les quais d'accostage 
temporaires soient interessants sur le plan recreatif, its peuvent presenter des risques pour 
l'environnement. Au moment de l'examen de projets d'installations nouvelles clans le secteur 
riverain de Toronto, ou existe une forte demande pour des equipements recreatifs, des pares et 
des espaces de plein air, l'existence de normes precises concernant Fa-propos, l'emplacement et 
Fechelle de ces projets est d'une importance cruciale. 

La navigation de plaisance 

Depuis l'epoque de l'arrivee des Simcoes a l'endroit qui devait devenir Toronto, les gens ont 
toujours ete fascines par le bord de l'eau. Aujourd'hui, les attentes en matiere de loisirs ont 
beaucoup change, &ant donne la croissance, les modifications du profit demographique et 
l'enrichissement de la population. La consequence la plus visible est l'espace de plus en plus 
grand occupe par les stationnements ou reserve a des activites telles que la navigation de 
plaisance, la promenade et les pique-niques. 

De nouveaux ports de plaisance et de nouveaux quais pour les embarcations ont ete 
construits sur les terrains cries par remblayage. Ces installations sont la principale forme 
d'utilisation de ces terrains a des fins de loisir dans le secteur riverain de la BGT. 

Il ne pouvait en etre autrement, etant donne les faibles possibilites d'expansion des ports 
de plaisance existants a Toronto et clans les environs : tous les ports naturels, celui du ruisseau 
Bronte et de la baie Frenchman, et les embouchures de cours d'eau : le ruisseau Sixteen Mile et 
la riviere Credit, ont atteint leur developpement maximum. Ces zones d'estuaire comptent parrni 
les ecosystemes riverains les plus importants mais aussi les plus fragiles; pour repondre aux 
demandes des plaisanciers, on a du draguer leurs fonds et, ce faisant, on leur a cause de graves 
dommages. 

Pour justifier de nouveaux projets de remblayage, on a souvent invoque le besoin de 
postes de mouillage et d'espaces d'entreposage pour repondre aux demandes prevues des ports 
de plaisance. Dans la bioregion du Grand Toronto, it existe 24 ports de plaisance et 47 yacht-
clubs disposant de 11 176 postes d'amarrage; au total, 2 811 emplacements de remisage a sec 
sont offerts par 9 ports de plaisance et 30 yacht-clubs. Les sites de remblayage actuels et prevus 
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Public baths, Sunuysicic, "Icy 

La plage de Sunnyside, en 1911 

ont permis aux yacht-clubs et aux ports de plaisance de prendre de l'expansion en 8 endroits pour 
y amenager environ 2 420 postes d'amarrage. Le tableau 14 indique le nombre total de postes 
d'amarrage disponibles et a venir aux sites de remblayage. 

Jusqu'a la recession economique de 1990, on s'attendait a une augmentation de la 
demande de postes de mouillage, surtout pour les plus grands bateaux, de postes d'amarrage pour 
les bateaux a moteur, d'installations connexes sur les plages et de postes d'accostage pour les 
bateaux de passage et de promenade. 

Il a ete question des subventions a la creation de postes d'amarrage dans le passage 
consacre au parc «Colonel Samuel Smith». Personne ne doute de la popularite de la navigation 
de plaisance clans les eaux du secteur riverain de Toronto, mais it reste a &fink ce qui doit etre 
du ressort du gouvernement dans cette question. En fait, it faut plutot se demander s'il convient 
que le gouvernement participe au financement de ces installations. 

La planche a voile 

Il y a eu une montee spectaculaire de la pratique de la planche a voile au cours des dix dernieres 
annees. La popularite de ce sport tient au fait qu'il est a la port& de toutes les bourses, a la 
facilite qu'on a a transporter l'equipement requis, a la longueur de la saison pendant laquelle on 
peut le pratiquer et aux installations peu coilteuses qu'il exige sur les plages. 

Le secteur de la plage Cherry, dans l'avant-port forme par la fleche de la rue Leslie, est 
devenu un site de choix pour la pratique de ce sport car les terrains en remblai ont forme une 
petite baie protegee. On peut s'attendre a ce que la demande de nouveaux sites le long de tout 
le secteur riverain continue d'augmenter, on aura surtout besoin d'espaces pour les terrains de 
stationnement, les club-houses, les remises et les installations visant a assurer la securite. 
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Le canotage 

Le Plan d'amenagement du secteur riverain du Grand Toronto prepare en 1967 ainsi que le 
dossier recemment soumis par Toronto a l'appui de sa candidature au role de \dile hotesse des 
jeux olympiques de 1996 deplorent l'absence de plan d'eau de 2 000 metres (2 200 verges) pour 
tenir des regates. Le secteur riverain du Grand Toronto accueille des associations de canotage 
internationalement reconnues, mais it n'y a qu'un parcours de 900 metres (1 000 verges), pres 
des Iles de Toronto. La participation a ces sports nautiques et des competitions sont organisees 
par des clubs formes des membres de la collectivite; ces associations, bien que petites, croissent 
rapidement. 11 n'existe pas de cours d'eau ou de lac protégé de dimensions suffisantes, mais un 
projet de remblayage pourrait prevoir l'amenagement d'un parcours de regate. (Dans le chapitre 
4, on examine les choix relatifs a de tels projets.) 

La baignade 

La baignade a toujours ete une forme populaire de loisir. Chaque armee, la pollution entraine 
la fermeture de plages a Toronto et dans les environs, et cela penalise surtout les families 
pauvres, puisque ce sont celles qui disposent du choix le plus limite en matiere de loisirs. Les 
plages sont un element important des paysages riverains du lac Ontario, et elles devraient etre 
accessibles au public qui a le droit de se baigner sans risquer d'être affecte par des matieres 
contaminees ou des substances dangereuses, d'eprouver des malaises passagers ou de contracter 
des maladies. Une partie du probleme tient a l'existence d'enclaves d'eaux stagnantes creees par 
les projets de remblayage; l'absence d'echange avec les eaux non polluees est un phenomene qui 
caracterise la plupart des sites de remblayage. 

Les plages situees dans l'ouest de Toronto sont particulierement expose-es &ant donne la 
presence dans ce secteur d'un grand nombre d'emissaires d'egouts et la proximite de 
l'embouchure de la riviere Humber. Une enquete men& par le MTRCA en 1985 a revele que 
la baignade est l'un des loisirs favoris des usagers des pares riverains; cependant,i1 arrive souvent 
que cette activite leur soit interdite a cause du manque de plages autorisees ou d'eaux 
suffisamment propres. 

La Oche sportive 

Grace, en partie, a des programmes de repeuplement, la peche est devenue une forme importante 
de loisir. Les materiaux de remblayage deposes au fond de l'eau changent sa profondeur et sa 
temperature, ce qui entraine l'apparition de nouvelles communautes vegetales, de populations 
d'insectes qui y sont associees et de poissons qui se nourrissent de ces derniers. Parmi les 
principales especes qui y ont ete introduites ou reintroduites, on trouve la truite commune, le 
brochet, le dore et la perche. L'accroissement de la population de saumons a augmente la 
popularite de la peche sportive, ce qui a grandement influence la conception du reamenagement 
des rives et des ouvrages de remblayage; it a donc fallu prevoir la construction de rampes de 
mise a l'eau et de terrains de stationnement pour voitures et remorques. 
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La popularite de la peche sportive a fait des mecontents a certains endroits, comme au 
Bluffer's Park ou, a certaines periodes de l'annee, les visiteurs autres que les pecheurs trouvent 
difficilement une place de stationnement, ou meme n'en trouvent pas du tout. Le port de Port 
Credit etant devenu un centre important de peche sportive, on a du y amenager un grand nombre 
d'espaces de stationnement pour voitures et remorques ainsi qu'un nombre suffisant de rampes 
de mise a l'eau. Au fur et a mesure que la qualite de l'eau du lac Ontario s'ameliorera et que 
les poissons y trouveront des habitats nouveaux ou plus favorables, la popularite de la peche 
sportive ne devrait pas cesser d'augmenter. Plus it y aura de quais et de jetties pour les pecheurs, 
plus grand sera le nombre de citadins qui pourront goilter au simple plaisir de passer une journee 
agreable au bord de l'eau. 

Mais encore faut-il se demander s'il convient de favoriser la ',eche a partir des rives, la 
ou les pecheurs risquent de capturer des poissons contamines. Ne faudrait-il pas d'abord nettoyer 
l'environnement contamine et, ensuite, stimuler des activites comme la peche sportive ? 

A cet egard, on a fait valoir que toute l'information concemant la taille des poissons et 
la quantite que l'on peut manger en toute securite emit disponible et publique. (La partie de ce 
chapitre intitulee oLa qualite des eaux et des sediments» traite de remises en question recentes 
des criteres utilises pour determiner les seuils de securite pour la consommation.) Bien qu'il 
existe une difference entre pecher et manger du poisson, it est difficile de croire que tous et 
chacun lisent et croient les directives, s'y conforment, et que tous les pecheurs resisteront a la 
tentation de manger un beau gros poisson qui semble en sante. 

En matiere de peche sportive, la question de l'empoissonnement avec des especes 
introduites artificiellement merite aussi un examen. Bien que l'on ne puisse vier que la presence 
du saumon du Pacifique ait eu des retombees positives sur le tourisme et les activites de loisirs, 
on peut se demander si elles n'ont pas accapare une proportion trop grande de l'attention et des 
efforts, au detriment du nettoyage, de la protection et de la restauration de l'habitat d'especes 
indigenes autosuffisantes. 

L'accessibilite 

Dans le passé, le public n'a eu qu'un acces limite au rivage parce que les terrains riverains 
appartenaient a des interets prives qui les utilisaient a des fins residentielles, industrielles, 
institutionnelles et commerciales. De plus, plusieurs proprietes publiques ne sont pas accessibles; 
c'est le cas, par exemple, des usines d'epuration, des usines de traitement des eaux d'egout et 
des centrales electriques. Dans les municipalites oil les terrains riverains appartiennent a un 
organisme public comme une commission portuaire, Facces est generalement limite aux secteurs 
oil se poursuivent les activites portuaires. 

A mesure que les activites portuaires ont augment& les espaces riverains ont ete l'objet 
d'un developpement important et on les a reserves a des usages industriels integrant le transport 
par bateau au transport par route ou par chemin de fer. Les barrieres creees par ces corridors 
routiers et ferroviaires auxquelles s'ajoutait la necessite d'entreposer de fawn securitaire les 
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marchandises a transporter ont rendu le secteur riverain - l'une de nos plus grandes richesses 
naturelles - psychologiquement et physiquement inaccessible. 

Dans les banlieues et les regions rurales, la vente de lots de grove a des particuliers a des 
fins de developpement residentiel a enleve au public tout acces au rivage, sauf aux endroits 
appartenant a des pares municipaux et provinciaux ou a des services de la conservation. 

Il est assez ironique de constater que c'est justement la necessite pour les proprietaires 
riverains, prives ou publics, de trouver une solution a de graves problemes d'erosion qui a facilite 
au public l'acces au secteur riverain, en particulier dans les regions de Scarborough, Oakville et 
Burlington. Les mesures correctives adoptees pour lutter contre l'action erosive des vagues 
comprenaient l'achat de terrains et la construction de divers ouvrages servant a proteger contre 
l'erosion des endroits comme les A-pic de Scarborough et la plage de Burlington. Cela a permis 
un meilleur acces public au rivage et l'amenagement d'installations recreatives. 

Les plans d'amenagement des espaces riverains envisageaient trois types d'acces. Le 
premier, dit acces ponctuel, ne remet pas en question la propriete privee ou publique des rives, 
mais cr.& de nouveaux acces publics et de nouvelles installations recreatives en d'autres endroits. 
Le remblayage est l'un des principaux moyens utilises pour creer de nouveaux espaces publics 
recreatifs a acces ponctuel. 

Le deuxieme type d'amenagement, l'acces lineaire, tire son nom du fait que des acces 
sont amenages de place en place a partir d'une route qui longe le littoral. Comme, dans ce cas, 
les terrains riverains existent déjà, ce type d'acces peut etre amenage avec ou sans remblayage. 

Le troisieme type, Fames acquis, s'appuie sur une politique d'achat de terrains riverains 
visant a constituer une bande continue de terrains publics. L'acquisition de terrains riverains, par 
achat de gre a gre ou par expropriation, est un moyen que des organismes utilisent parfois pour 
constituer une zone d'acces public continu a une ressource naturelle de grande importance. Pour 
ce faire, on peut prodder a l'achat ou a l'expropriation de parties de terrains, ou au remblayage 
et a des mesures de lutte contre l'erosion qui permettront de creer de nouveaux terrains riverains; 
si les proprietaires riverains ont des terrains d'assez grandes dimensions, ils pourront continuer 
A jouir d'un acces au rivage en meme temps qu'on aura assure au public des conditions d'acces 
satisfaisantes. Le reseau de sentiers amenage au pied des A-pic de Scarborough en est un bel 
exemple. Cependant, avant de songer a l'acquisition de terrains riverains contigus, it faut se 
demander si cela est vraiment necessaire et, s'il y a lieu, determiner a qui incomberont la gestion 
et le financement de tous les aspects du projet lies a la securite, a l'hygiene, a la surveillance et 
A l'entretien de ces amenagements. Il faudra se demander quels seront les moyens de transport 
utilises pour se rendre en ces lieux. Par voie terrestre, on empruntera les transports en commun 
(train navette, autobus et tramways), l'autobus scolaire, l'automobile, la bicyclette ou on viendra 
A pied. Par voie d'eau, on devra choisir entre le traversier, le bateau taxi, les embarcations de 
plaisance, (a voile, a moteur et autms types d'embarcations non-motorisees), et les cargos. Les 
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moyens d'acces par voie aerienne comprennent 
les avions, les hydravions et les helicopteres. 
De vastes terrains en remblai ont ete construits 
pour permettre a chacun de recourir au moyen 
de transport de son choix, ce qui a eu pour effet 
de rendre le rivage inutilisable a d'autres fins. 
Ainsi, raeroport de Toronto Island accapare une 
portion importante des terrains situ& au bord de 
l'eau, a la pointe Hanlan, alors qu'ailleurs, en 
accordant la priorite aux voitures, on se retrouve 
avec des parcs de stationnement dont la 
superficie est sans commune mesure avec les 
parcs avoisinants, et cela gache completement le 
paysage. Invariablement, les pistes cyclables 
sont coincees entre la chaussee et le trottoir, ce 
qui place les cyclistes dans une situation 
desagreable et dangereuse, particulierement dans 
le secteur riverain central. 

On a reconnu que l'absence de reseau 
continu de sentiers pedestres riverains faciles 

Parc Harbour Square, cache par les 	trouver, propres, stirs et bordes de verdure 
immeubles 	 constituait un defaut d'amenagement important; 

cette situation a d'ailleurs fait l'objet de 
remarques dans les precedents rapports de la Commission royale. La Commission recommande 
qu'un sentier riverain relie, de Burlington a Newcastle, les points d'acces au rivage. Cette 
recommandation donne un bon apercu des mesures de regeneration de la rive qu'il faudra adopter 
pour rendre le rivage accessible. 

L'impression d'accessibilite 

Cet aspect de l'accessibilite nous renvoie a des considerations touchant les sensations visuelles 
et les perceptions. Plusieurs communautes ont realise des etudes sur les sensations visuelles sur 
lesquelles se fondent leur desir de conserver des vues permanentes sur le lac; elles ont identifie 
des points d'observation interessants, des points de repere et des corridors d'observation. On a 
aussi evalue la qualite des panoramas et mesure les preferences, faisant ainsi le lien entre les 
perceptions et les reactions du public d'une part, et les efforts prioritaires auxquels it faut 
consentir pour prot8ger et ameliorer les elements panoramiques des paysages. 

Les zones riveraines sont particulierement exposees a subir des modifications touchant la 
qualite des points de vue qu'elles offrent, parce que leur haute valeur commerciale stimule la 
demande de developpement. L'usage intensif qu'on fait de ces zones a engendre des situations 
conflictuelles; ainsi, les grands projets residentiels et les complexes nautiques obstruent la vue 
sur le bord de l'eau. Le d8veloppement du secteur riverain du centre-ville de Toronto et les 
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propositions de developpement du rivage d'Etobicoke montrent bien la necessite de preserver des 
corridors visuels et des points d'observation donnant sur le bord de l'eau. 

Le remblayage comme tel peut causer des problemes de cette nature lorsque les 
promontoires qu'il el.& avancent loin clans le lac et font reculer le rivage a un point tel qu'il 
devient visuellement inaccessible. (En visitant le fort York d'aujourd'hui, it est tres difficile de 
s'imaginer ce que devait etre le paysage alors que le fort se dressait sur les rives du lac.) 
Lorsqu'on ne peut plus voir la rive, les ouvrages en remblai deviennent des langues de terre qui 
detruisent la ligne de rivage et brisent la dynamique des rapports entre la terre et l'eau. 

La notion d'accessibilite psychologique se definit par rintensite du sentiment 
d'appartenance et d'ouverture a renvironnement que ressentent les gens a regard d'un lieu. Les 
zones riveraines devraient etre amenagees de telle sorte que les visiteurs sentent qu'ils s'y 
trouvent en toute legitimite, qu'ils y sont en securite et que chacun de ces lieux possede des traits 
distinctifs. Actuellement, on ressent un sentiment d'ambiguYte quand it s'agit de &fink un lieu 
public, semi-public, prive et semi-prive. Cela est particulierement evident dans le cas du parc 
Harbour Square, un parc urbain riverain congu specialement pour servir de lieu de rassemblement 
et de passage menant aux traversiers qui desservent les Iles de Toronto. Cependant, a cause de 
la presence des tours a appartements et de rhotel qui l'enserrent, it donne l'impression d'en etre 
l'avant-cour, ce qui amoindrit considerablement son caractere d'espace riverain libre et public. 

Les immeubles residentiels construits en bordure des sites de remblayage peuvent poser 
des problemes si leurs abords n'ont pas ete congus de fagon a prevenir toute intrusion dans la vie 
privee, le vandalisme, le vagabondage et le non-respect de la propriete privee. Certains projets 
de remblayage devant servir a des amenagements recreatifs regionaux et faisant face a des 
immeubles existants peuvent occasionner du va-et-vient, du bruit et toutes sortes de desagrements 
lies a la presence du public. Les conflits qui en resultent peuvent entrainer une diminution de 
raccessibilite psychologique des lieux si les gens ne s'y sentent pas a l'aise lorsqu'ils les visitent 
ou lorsqu'ils veulent utiliser un espace ou un service. En consequence, les projets de remblayage 
doivent etre minutieusement planifies afin de s'integrer aux objectify et aux buts vises par la 
communaute et on doit s'assurer qu'ils conviennent aussi bien aux residants qu'aux visiteurs. 

L'accessibilite economique 

Au fur et a mesure que la valeur du fonds immobilier riverain grimpe, les possibilites d'acheter 
des terrains pour en faire des parcs publics ou des endroits consacres au loisir tendent a diminuer 
ou a etre reportees a beaucoup plus tard. Si l'on desire que le rivage ne serve pas seulement a 
ceux qui sont economiquement favorises, it est essentiel que l'on reconnaisse l'augmentation du 
nombre de parcs comme une priorite. 

La creation de nouveaux espaces de plein air en recourant au remblayage est une 
demarche economiquement avantageuse : une etude de plusieurs projets recents indique que des 
projets importants de ce genre ont ete crees et developpes pour un coilt de 445 000 $ l'hectare 
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(180 000 $ l'acre). Il est important de noter que ces chiffres n'incluent pas les colas 
environnementaux ni les coins de reparation et d'entretien des fleches. 

La valeur des terrains est tres variable clans la region etudiee, mais des calculs 
approximatifs indiquent qu'a Mississauga le terrain vaut 667 000 $ l'hectare (270 000 $ a l'acre) 
et que, dans la partie centrale de Toronto, il vaut 7 400 000 $ l'hectare (3 000 000 $ a l'acre). 
Il est evident que l'acquisition de terrains pour l'amenagement de pares coutera ties cher et qu'il 
existe d'autres facons d'en acquerir l'usage, comme le transfert des titres de propriete, la location 
a long terme, la negociation de servitudes et de droits de passage. 

Bien que la construction de nouveaux terrains en remblai et la regeneration des rives 
apparaissent comme des solutions interessantes, it ne faudrait pas y voir un moyen de repondre 
aux besoins d'espaces libres des municipalites. Des lignes de conduites doivent etre edictees 
pour definir des fawns de repartir les espaces libres a travers toute la BGT. Il est possible 
qu'une repartition arbitraire des espaces libres, par exemple 12 hectares (5 acres) par 1 000 
habitants, ne respecte pas les elements naturels de paysages particuliers comme les boises, les 
terres humides et les habitats sauvages fragiles. Lorsque des municipalites preferent vendre 
profit leurs espaces libres, elles courent le risque d'en manquer plus tard. 

Permettre l'acces au rivage s'assortit de responsabilites diverses; de plus, l'amenagement 
et l'entretien de ces lieux doivent tenir compte des autres objectifs de regeneration des rives. 
Une zone d'acces doit etre securitaire et son usage, limite aux activites qui respectent le 
voisinage. 11 faut prevenir les abus et garder la propriete publique en bon etat, interdire les 
activites bruyantes ou nuisibles qui portent atteinte aux droits des proprietaires du voisinage, et 
aussi garder ces lieux propres et les proteger contre les effets moins plaisants de leur 
frequentation par le public. De plus, il faut comprendre que certaines formes d'utilisation 
publique du territoire, comme les sanctuaires qui visent la protection d'habitats ou d'especes 
specifiques, exigent l'adoption de mesures de securite particulieres, comme c'est le cas pour 
certains services publics. En pareille circonstance, il est normal d'imposer une limite au droit 
d'acces. 

La qualite de vie : résumé de la question 

Le rivage, dans la bioregion du Grand Toronto, pent grandement contribuer a ameliorer la qualite 
de la vie des residants. Deux questions sont particulierement importantes : premierement, le 
manque de panoramas naturels ou amenages est un mal d'un point de vue esthetique; 
deuxiemement, it y a lieu d'ameliorer l'acces au rivage, qu'il s'agisse d'acces physique (pouvoir 
s'y rendre), d'acces psychologique (le sentiment d'avoir le droit d'y etre, une fois rendu) ou 
d'acces economique (etre capable d'y rester et d'en profiter). Ces questions sont traitees au 
chapitre 4. 
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CHAPITRE 3 

LA REGLEMENTATION 



Quels paliers de gouvernement s'occupent des questions traitees dans ce rapport? De quelles 
armes legales disposent-ils? Pourquoi les gouvernements consacrent-ils autant de temps a etudier 
les projets qu'on leur soumet pour fins d'approbation et si peu a l'elaboration de mesures 
destinees a proteger l'environnement? Comment les gouvernements d'autres provinces ou 
d'autres etats s'occupent-ils des questions touchant les zones de rivage? Comment l'Ontario 
pourrait-il s'occuper plus efficacement de ces questions? 

Le partage des pouvoirs : qui fait quoi? 

Les bureaucrates se livrent a d'inqualifiables chicanes de clochers... II est déjà tres 
difficile de subdiviser l'activite humaine en categories significatives, mais de telles 
categories n'ont aucun sens dans l'univers de la biologie. Les frontieres fixees par 
les pays, les provinces, les comtes ou les municipalites pour la conduite des 
affaires publiques sont sans rapport avec les limites de l'atmosphere, les lignes de 
partage des eaux, les chaines de montagnes, les ecosystemes ou la repartition des 
plantes et des animaux. (David Suzuki, The Toronto Star, 20 avril 1991) 

Quel que soit le palier de gouvernement, de nombreux services s'occupent de la 
planification, de l'approbation et du controle des projets qui touchent la rive du lac Ontario, entre 
Burlington et Newcastle. Les gouvernements federal et provincial ont chacun un role a jouer, 
tant a cause des competences que leur reconnait la constitution qu'a titre de proprietaires fonciers. 
Les gouvernements regionaux et municipaux s'occupent d'amenagement a l'echelle locale et, en 
tant que proprietaires, exercent un controle sur les parcs, les usines d'epuration, les usines de 
traitement des eaux d'egout et sur d'autres installations se trouvant sur les rives du lac. 

Les offices de protection de la nature s'occupent des questions relatives a la lutte contre 
l'erosion et les crues; certains sont proprietaires ou s'occupent de la gestion de parcs et de 
marinas situ& dans le secteur riverain. Ii arrive souvent que les gouvernements client aussi des 
organismes semi-autonomes qui auront a s'occuper de certaines activites se deroulant le long du 
secteur riverain; par exemple, le gouvernement federal a cree la societe Harbourfront, le Conseil 
des commissaires du port de Toronto et la Commission du port d'Oshawa tandis que celui de 
l'Ontario a cree l'Hydro Ontario et Ontario Place. 

Le gouvernement federal 

Au Canada, le partage des pouvoirs entre les differents paliers de gouvernement a ete etabli, pour 
la premiere fois, en 1867. Selon notre constitution, le gouvernement a un pouvoir exclusif sur 
certaines des activites associees au secteur riverain comme la navigation, le transport maritime 
et les peches. La navigation et le transport relevent du ministere des Transports et les peches, 
du ministere des Peches et des Oceans. Au cours des dernieres annees, le ministre federal de 
l'Environnement s'est vu confier le soin d'evaluer les projets federaux qui peuvent avoir des 
effets sur l'environnement et de prevenir le rejet de certains contaminants. Le gouvernement 
federal s'occupe de toutes les questions relatives aux eaux limitrophes et aux trait& 
internationaux. 
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Le Traite des eaux limitrophes de 1909 et l'Accord de 1972 relatif a la qualite de l'eau 
clans les Grands Lacs concernent les rives du lac Ontario. La Commission mixte internationale 
(CMI), creee en vertu du Traite des eaux limitrophes, doit s'occuper de la qualite des nappes 
d'eau qui chevauchent ou traversent la frontiere Canada - Etats-Unis. Quoique la majeure partie 
de son travail porte sur la qualite de l'eau, la CMI a entrepris plusieurs etudes importantes sur 
le niveau des eaux dans les Grands Lacs. 

En 1972, le Canada et les Etats-Unis ont conclu le premier Accord relatif a la qualite de 
l'eau dans les Grands Lacs et, en 1985, la CMI a designe 42 secteurs preoccupants dans les 
Grands Lacs (communement appeles voints chauds») ou les teneurs en polluants etaient assez 
elevees pour qu'on s'en inquiete et qu'on decide d'intervenir. Le secteur riverain de Toronto est 
un de ces points chauds. Parmi les autres, mentionnons le port de Hamilton, Port Hope, la baie 
de Quinte et, en particulier, la riviere Niagara qu'on reconnet habituellement comme la plus 
importante source de pollution du lac Ontario et comme celle qui necessite de facon urgente le 
recours a des mesures correctives. 

Parmi les problemes rencontres dans la region de Toronto mentionnons : 

la contamination des sediments de fond par des bacteries, des metaux, des BPC 
et d'autres produits chimiques; 

la bioaccumulation de metaux et de produits organiques dans les organismes qui 
vivent dans les sediments; 

Figure 15. 42 Secteurs nevralgiques dans les Grands Lacs 
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un degre de contamination si eleve chez certaines especes de poissons que leur 
consommation presente des dangers pour l'etre humain; 

l'agression que font subir a la communaute aquatique les eaux evacuees par les 
emissaires des usines de traitement de l'eau, la pietre circulation de l'eau, les 
variations de la temperature de l'eau, la destruction de l'habitat et la 
contamination chimique; 

l'obligation d'interdire racces aux plages en ete. 

L'Entente Canada-Ontario relative a la qualite de l'eau dans les Grands Lacs sign& en 
1985 est le mecanisme que le gouvernement federal s'est donne pour respecter les engagements 
qu'il avait pris dans l'Accord relatif a la qualite de l'eau dans les Grands Lacs. En vertu de 
l'entente intervenue entre le Canada et l'Ontario, Environnement Canada et le ministere de 
1'Environnement de l'Ontario preparent conjointement un programme de mesures correctives pour 
le secteur riverain de Toronto et pour les 17 secteurs nevralgiques situes en Ontario. L'approche 
adopt& par ce programme est definie dans le septieme objectif : 

Tout remblayage devrait etre interdit a moins qu'on ne puisse faire la preuve que 
ce type d'activite ne portera pas atteinte aux utilisations des ecosystemes 
aquatiques que l'on entend conserver. Pour chaque projet, l'etude des moyens 
possibles d'ameliorer l'environnement devrait etre effectuee a l'etape de la 
planification. 

En tans que proprietaire, le gouvernement federal a aussi des interets dans le secteur 
riverain ou it est present par l'intermediaire d'organismes divers et de societes de la Couronne 
comme le Conseil des commissaires du port de Toronto, la Commission du port d'Oshawa, 
Postes Canada et le CN. Les terres publiques federales ne sont habituellement pas soumises aux 
reglements provinciaux ou municipaux, du moins en ce qui concerne les activites qui relevent 
des lois federales comme le transport maritime et la navigation. 

Dans les zones riveraines du lac Ontario, le gouvernement federal n'a joue qu'un role 
modeste dans l'elaboration de politiques, la planification et l'application des normes relatives aux 
zones de rivage, et ses interventions ont ete moins nombreuses que sur les trois cotes oceaniques 
du Canada. Par exemple, bien qu'en Colombie-Britannique le ministere federal des Peches et 
des Oceans ait eu un role de premier plan a jouer dans l'elaboration du Plan de gestion de 
l'estuaire du fleuve Fraser, en Ontario, it confie au ministere des Ressources naturelles le soin 
de mettre en oeuvre la plupart de ses programmes. 

Le gouvernement provincial 

Selon la constitution canadienne, le gouvernement provincial s'occupe des droits de propriete et 
des droits civils, des institutions municipales ainsi que de la gestion et de la vente des terres de 
la Couronne. 
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Le ministere des Ressources naturelles de l'Ontario (MRNO) s'occupe de questions 
touchant le controle du debit des eaux, la lutte contre l'erosion et les crues, les concessions de 
terres de la Couronne, la conservation des terres humides et la protection des peches; cette 
derniere fonction lui a ete confiee en vertu de la Loi federale sur les pecheries, clans le cadre de 
l'Entente Canada-Ontario. Le MNRO s'occupe egalement de la vente et de la location des lots 
de greve (recouverts par des eaux de lac) qui appartiennent a la Couronne et qui n'ont pas déjà 
ete vendus a des interets prives. Le ministere a la charge des offices de protection de la nature 
et it leur fournit une partie du financement dont ils ont besoin. 

En 1986, le MRNO a cre.6 un Comite d'examen de la gestion des rives qui a pour mandat 
de convoquer les assemblees publiques et d'etudier les facons de gerer les mesures de lutte contre 
1'6rosion et les crues le long des zones de rivage de la province, ce qui inclut les Grands Lacs. 
Le comite d'examen a considerd que le fait d'empecher tout nouvel amenagement clans les 
secteurs a risques constituait une prioriti en matiere de gestion des zones de rivage. 

Par la suite, le MRNO a prepard un projet de declaration sur l'amenagement du territoire 
dans les zones riveraines des Grands Lacs et du Saint-Laurent; cette declaration 6quivaut a un 
&once de politique en vertu de la Loi sur l'amenagement du territoire dont la mise en 
application est assuree par le ministere des Affaires municipales. 

Le ministere de l'Environnement de la province doit s'occuper de l'ensemble des 
questions relatives a la protection de la qualite des eaux, de l'air et des terres de l'Ontario. 
Toutefois, les pouvoirs provinciaux ne s'etendent pas A toutes les questions relatives aux zones 
de rivage : le gouvernement federal a preseance lorsqu'il s'agit des poissons, des eaux navigables 
et des eaux limitrophes. Le ministere voit a l'application des lois qui traitent de l'evaluation des 
incidences de projets varies sur l'environnement et du controle de la plupart des emissions 
polluantes. 11 a delegue au Metropolitan Toronto and Region Conservation Authority (MTRCA) 
son pouvoir de controle de la qualite des produits de remblayage. Le MEO a recemment du voir 
a la planification et a l'approbation des futurs emplacements de &charges clans la region de la 
Communaute urbaine de Toronto et dans les quatre regions voisines. 

Le MEO aide egalement les municipalites a offrir des services d'epuration de l'eau et de 
traitement des eaux d'egout. Les initiatives en matiere de viabilisation auxquelles la province 
a accords son appui, comme les travaux auxquels s'applique l'entente conclue avec 
York-Durham, ont provoqu6 une tres forte hausse des projets d'amenagement, ce qui allait a 
l'encontre des efforts de planification de la province. 11 est evident que de nouveaux projets de 
viabilisation des terrains en bordure des rives auront le meme r6sultat. Par consequent, it faudrait 
que tout projet s'integre harmonieusement aux efforts de planification portant sur la zone de 
rivage. 

Il appartient au ministere des Affaires municipales d'examiner avec soin les plans 
d'amenagement du territoire et d'approuver les projets. La plupart des decisions en matiere de 
planification sont prises par les autorites regionales ou locales puis soumises a l'approbation du 
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ministere et de la Commission des affaires municipales de l'Ontario dont les membres sont 
designes par la province. 

Le ministere des Affaires municipales a le pouvoir d'examiner, d'annuler ou d'influencer 
les decisions des autorites municipales en matiere d'amenagement. La decision du ministere de 
soumettre les propositions d'amenagement a un examen minutieux est signalee par une 
declaration a cet effet comme ce fut le cas pour le projet d'East Bayfront/Port Industrial et pour 
celui de la ceinture de pares et de promenades (Parkway Belt). 

En general, le ministre des Affaires municipales n'invalide pas les decisions prises par 
les municipalites mais, dans le passé, des ministres ont influence les decisions des autorites 
municipales en matiere d'amenagement en approuvant des &lone& de politiques portant sur 
l'extraction d'agregats, les terres inondables et les habitations a prix modique et en faisant 
circuler des directives provisoires sur les terres humides et les terres inondables. 

Le gouvernement provincial a un droit de regard sur les questions de planification et 
d'amenagement; c'est en vertu de ce pouvoir qu'il a cree la Commission de l'escarpement du 
Niagara et la Parkway Belt. 

Dans le secteur riverain de la bioregion du Grand Toronto, le gouvernement provincial 
est proprietaire du parc provincial de Darlington, du parc de Rouge Valley et d'un certain nombre 
d'usines de traitement des eaux d'egout. Il est egalement proprietaire de plusieurs grands 
emplacements a reamenager, dont les terrains autrefois occupes par l'hopital psychiatrique de 
Lakeshore et une partie de l'hopital psychiatrique de Whitby; it a aussi un droit de regard sur 
d'autres emplacements par l'intermediaire d'organismes provinciaux comme l'Hydro Ontario et 
Place Ontario. Les terres publiques provinciales ne sont pas soumises aux normes municipales 
habituelles en matiere d'amenagement, a moins que la province n'accepte de s'y plier. 

Administrations regionales 

La Communaute urbaine de Toronto a ete constituee en 1953 et les municipalites regionales de 
Halton, de Peel et de Durham ont ete constituees au debut des annees 1970 dans le but de 
repondre aux besoins de regions en pleine croissance. La province a accorde a ces regions des 
pouvoirs en matiere d'amenagement du territoire a l'echelle regionale et elles devaient preparer 
des plans complets au cours des cinq ans suivant leur creation. 

Le plan officiel d'amenagement de la Communaute urbaine de Toronto, approuve en 
septembre 1981, considere comme «terres du secteur riverain» les terres existantes et les terres 
A creer, et it fait du MTRCA son representant pour la mise en valeur du secteur riverain. Le plan 
definit les lignes directrices dont it faudra s'inspirer pour developper le secteur riverain et tient 
compte a la fois du caractere fragile du milieu riverain et des fortes demandes d'installations pour 
la navigation de plaisance et pour les loisirs associes a l'eau. Un nouveau plan officiel pour la 
Communaute urbaine de Toronto est en voie de preparation; it devrait contenir une section sur 
le secteur riverain plus detainee que celle qu'on trouvait dans le plan de 1981. 
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Figure 16 
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Le plan officiel d'amenagement de la region de Halton, prepare a la suite de consultations 
serieuses avec les administrations locales et avec l'office de protection de la nature de Halton, 
a ete approuve par le ministre des Affaires municipales en 1980. Le plan delimite un secteur 
riverain qui sera accessible au public et qui devra etre en partie cree par remblayage. Selon le 
plan de Halton, it faudra egalement proceder a une analyse des effets qu'aurait sur 
l'environnement tout projet d'amenagement dans le secteur riverain. La region de Halton a aussi 
cree un comite consultatif en matiere d'environnement pour conseiller le conseil regional sur les 
questions relatives a l'environnement du secteur riverain et d'autres secteurs de la region. Le 
plan est en ce moment a l'etude et des efforts importants ont ete faits pour amener le public a 
prendre part a ce processus. Selon la version preliminaire du plan de la region de Peel, qui n'a 
pas encore ete approuve par le ministre, l'office de protection de la nature de Credit Valley devra 
s'occuper de l'amenagement et de la gestion des amenagements relatifs au loisir dans le secteur 
riverain, mais le ministre des Ressources naturelles devra fournir les espaces naturels utilises a 
des fins de conservation, de loisir et d'education. 

Le plan officiel d'amenagement de la region de Durham, approuve en 1978, laisse aux 
municipalites locales le soin de s'occuper de presque toutes les questions concernant le secteur 
riverain. La derniere version du plan considere le secteur riverain comme un ensemble majeur 
d'espaces fibres. Selon les plus recentes propositions, la mise en valeur du territoire ne doit pas 
se faire au detriment des milieux fragiles ou des habitats de la faune; it faut aussi prevoir des 
espaces destines a l'observation et a l'education. Malheureusement, les progres de l'urbanisation 
sont tels que la region de Durham risque fort de perdre les habitats riverains existants dans un 
avenir tits rapproche, peut-etre meme avant l'approbation du plan. 
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Exception faite de Halton, les autorites regionales n'ont pas reconnu que l'amelioration 
ou la conservation de l'environnement naturel de leurs zones riveraines constitue une priorite; au 
lieu de cela, elles ont laisse aux administrations locales ou aux offices de protection de la nature 
le soin de ssoccuper de ces questions. Recemment, on a eté temoin d'un important regain 
d'interet pour la regeneration du secteur riverain et de nouveaux plans sont en preparation. 
Cependant, it y a lieu de craindre que chacun sera elabore et approuve independamment des 
autres. 

Cites et villes 

Onze cites et villes ont acces au lac Ontario entre Burlington et Newcastle; leur population vane 
de 600 000 habitants environ a Toronto a 38 000 habitants environ a Newcastle. 

Historiquement, la reglementation de l'utilisation des terres est un des principaux pouvoirs 
que le gouvernement provincial a delegues aux municipalites. La plupart des projets 
d'amenagement sont soumis aux conseils municipaux pour obtenir leur approbation, a divers 
organismes locaux et provinciaux pour obtenir leurs observations et a la Commission des affaires 
municipales de l'Ontario en cas d'appel. 

Les limites des 11 municipalites s'avancent assez loin dans le lac Ontario; en effet, 
comme la Loi sur les municipalites reconnait comme terres la partie du territoire se trouvant sous 
l'eau, les municipalites peuvent adopter des plans d'amenagement et des reglements de zonage 
concernant ces terres. 

Les municipalites peuvent preparer des plans en collaboration avec les municipalites 
voisines. Toutefois, les autorites locales ont surtout cherche a repondre aux demandes portant 
sur l'amenagement des terres existantes situees sur leur territoire. Elles se sont peu preoccupees 
des repercussions de leurs propositions sur le secteur riverain ou sur les municipalites voisines. 

Recemment, is question de l'amenagement des rives a l'echelle locale a suscite un regain 
d'interet. A cet egard, it convient de souligner les initiatives des villes de Toronto (Ville de 
Toronto, Central Area Plan, 1991) et de Mississauga (Mississauga, Vision 2020). D'autres 
municipalites, comme Oakville, ont adopte des politiques vigoureuses visant a acquerir une bande 
de rivage chaque fois qu'une partie du secteur riverain est l'objet d'un projet d'amenagement ou 
de reamenagement. La vale de Toronto a cree un office de protection de l'environnement qui 
fournit de l'information aux decideurs lorsqu'ils doivent examiner un projet qui est en rapport 
avec la zone riveraine ou avec d'autres endroits ou l'environnement est fragile. 

Les reglements de zonage transforment les concepts utilises en amenagement en 
restrictions qui ont force de loi; les reglements peuvent aussi limiter ou autoriser les utilisations 
finales. Seule la vale de Toronto a adopte des reglements de zonage touchant les secteurs situ& 
au large des rives. Toutefois, les reglements de zonage actuels ne limitent pas l'etendue ou la 
configuration des terres creees par remblayage. 11 n'est pas evident que les reglements de zonage 
permettent d'avoir un droit de regard suffisant sur la mise en valeur des rives. 
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Commissions de port 

Mime avant la Confederation, la rive nord du lac Ontario etait l'objet d'une industrialisation et 
d'une urbanisation importantes. Des pressions s'exergaient pour qu'on apporte des modifications 
aux rives afin de crier de nouvelles terres pour les voies ferries, l'industrie et le transport par 
bateau. 

En 1911, a la demande de la vine et de la chambre de commerce, le gouvernement federal 
a adopte une loi speciale cream le Conseil des commissaires du port de Toronto et lui accordant 
des pouvoirs et des ressources considerables pour exploiter un port et pour planifier, mettre en 
valeur et gerer les proprietes riveraines de la vine pour le plus grand avantage des contribuables. 
En 1912, le conseil a prepare un important plan d'amenagement et de remblayage touchant le 
secteur riverain du centre de Toronto. Depuis ce temps, le Conseil des commissaires du port de 
Toronto a cree environ 1 000 hectares (2 500 acres) de terres dans ce secteur. 

Bien qu'il soit un organisme federal, le Conseil des commissaires du port de Toronto n'est 
pas tenu de se plier aux autres lois federales; it n'est pas non plus soumis aux lois provinciales 
relatives a l'environnement et a l'amenagement du territoire des municipalites. La Commission 
du port d'Oshawa, creee en vertu de la Loi sur les commissions de port, a un mandat similaire 
en ce qui concerne le port d'Oshawa. 

Les offices de protection de la nature 

Cinq offices de protection de la nature (Region du Grand Toronto, Halton, Credit Valley, partie 
centrale du lac Ontario et Ganaraska) gerent certaines ressources situees a l'interieur des bassins 
de drainage compris entre Burlington et Newcastle. 

En vertu de la Loi sur les offices de protection de la nature, on peut crier des organismes 
qui, a l'interieur d'un territoire correspondant a un bassin de drainage, devront s'occuper des 
mesures de regularisation de l'ecoulement de surface en vue de prevenir les crues ou la pollution, 
pourront modifier le trace d'un cours d'eau et utiliser les terres pour y amenager des pares ou 
les utiliser autrement a des fins de loisir. Les pouvoirs des offices de conservation de la nature 
sont moms bien definis dans le cas des zones riveraines. 

Comme les offices ont ete constitues a partir des limites des bassins de drainage, it leur 
est plus facile de s'occuper efficacement de questions telles que le controle de l'ecoulement. 
Toutefois, la majeure partie de la zone riveraine de la BGT qui fait partie de ces cinq bassins de 
drainage appartient a une grande cellule littorale qui va de Burlington a Whitby. Une cellule 
littorale est un segment naturel du rivage qui se distingue par la provenance, la circulation et 
"arrangement des sables littoraux sur une partie de la rive. Par consequent, l'espace compris a 
l'interieur d'une cellule littorale est une unite naturelle a partir de laquelle peut se faire la gestion 
du rivage. La gestion de la cellule littorale de la BGT n'est pas unifiee. Par contre, les trois 
offices en charge de la cellule qui se trouve a l'est de la BGT ont mis au point un plan de 
gestion integree de la rive. 
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D'un point de vue historique et financier, les cinq offices de protection de la nature n'ont 
pas pris une part egale a la gestion des questions touchant le secteur riverain. Le gouvernement 
provincial et les municipalites regionales participent au financement et a la creation des differents 
offices. Une region plus opulente comme celle de la Communaute urbaine de Toronto peut 
apporter une contribution financiere plus importante a son office de protection de la nature que 
les municipalites appartenant a des regions moins fortundes, comme celle de Ganaraska. A 
mesure que les pressions en faveur de la mise en valeur du territoire se font plus fortes et que 
la disponibilitd des fonds publics diminue, certains offices concluent des ententes en matiere 
d'amenagement. On s'inquiete du fait que certains offices n'assument pas adequatement les 
taches qui leur ont ete plus particulierement confides - soit celles qui se rapportent a la protection 
et a la conservation - et qu'elles s'occupent davantage de projets de mise en valeur des terres et 
d'amenagements recreatifs de type intensif. 

Au debut des annees 1960, le conseil de la Communaute urbaine de Toronto a cree 
plusieurs comites pour dlaborer un plan global d'amenagement d'une partie de la rive du lac 
Ontario s'etendant sur une distance de 80 kilometres (50 milles) depuis Clarkson, a la limite 
ouest de Peel, jusqu'a Ajax. En 1967, ces comitds ont depose un Plan d'amenagement du 
secteur riverain pour la region de la Communaute urbaine de Toronto. Ce plan presente une 
gamme complete de propositions portant sur la creation de pares et sur d'autres projets 
d'amenagement du secteur riverain comprenant des terres en remblai, des marinas, des rampes 
de mise a l'eau, des lacs artificiels et des voies d'eau interieures. 

Le gouvernement provincial a confie au MTRCA et a roffice de protection de la nature 
de Credit Valley le soin de mettre en oeuvre le plan d'amenagement du secteur riverain de 1967 
dans leurs regions respectives. Malgrd le peu de place laissee a la participation du public, a 
revaluation des incidences sur l'environnement et au processus formel d'approbation, le plan a 
eu des repercussions considdrables sur le secteur riverain. Il a stimule ou reflete le modele de 
mise en valeur du secteur riverain utilise jusqu'a maintenant : grands projets construits sur des 
terrains en remblai gagnes sur le lac, oil predominent les marinas et les clubs nautiques prives. 

En 1986, on a confie aux offices de protection de la nature la mise en oeuvre et la gestion 
des politiques du ministere des Ressources naturelles en matiere de crues et d'erosion. Comme 
on l'a deja mentionne, un plan de gestion du rivage a ete prepare, en collaboration, par l'office 
de protection de la nature de la partie centrale du lac Ontario et par ceux de Ganaraska et de 
Lower Trent. 

Alors que les pouvoirs des offices de protection de la nature sont bien &finis en ce qui 
concerne la lutte contre les crues et l'erosion, leur role par rapport aux autres activites assocides 
au secteur riverain, c'est-A-dire la conservation, la recreation ou le developpement, est moins 
précis. Bien que le gouvernement provincial ait recemment entrepris un examen du mandat des 
offices de protection de la nature, rien n'a encore ete fait pour definir clairement leur role dans 
la protection des rives. 
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Le groupe de travail a cherche a savoir qui est en charge de la gestion et de la 
regeneration des rives et ii a decouvert que la partie des rives du lac Ontario situ& dans la BGT 
releve de 11 municipalites locales, de cinq offices de protection de la nature, de quatre 
administrations regionales, d'au moins six ministeres federaux et provinciaux, de plusieurs 
societes de la Couronne, de plusieurs organismes, commissions et conseils provinciaux et de deux 
commissions de port. 

Une telle profusion d'organismes, de gouvernements et de conseils responsables a pour 
consequence que certains projets, comme celui de la construction d'un quai s'avangant dans le 
lac, ont ete l'objet d'un examen detaille par les trois paliers de gouvernement. D'autres 
questions, comme les effets cumulatifs sur l'environnement lies a la qualite des remblais, ne sont 
adequatement examinees par aucun des trois paliers de gouvernement. De toute evidence, une 
approche multijuridictionnelle donne un ensemble heteroclite de reglements et une approche 
globale est preferable pour &fink et atteindre des objectifs de mice en valeur et de protection 
des rives. 

Les paliers administratifs, les ministeres et les organismes a vocation speciale sont si 
nombreux qu'il est difficile d'etablir qui &tient les vrais pouvoirs. 

Lois, reglements et directives : les regles du jeu 

Les gouvernements disposent d'un certain nombre d'outils leur permettant de faciliter et de 
controler la gestion et la regeneration des rives. Apres son adoption, une loi fixe des regles 
generales dont l'application devient obligatoire. Les reglements, qui doivent etre adoptes en 
application des pouvoirs de reglementation &finis par la loi, s'attachent a preciser les regles 
approuvees par le conseil des ministres federal ou provincial. Les reglements municipaux 
definissent les regles qui s'appliquent aux territoires sur lesquels la province a accorde des 
pouvoirs aux municipalites. Les plans officiels et les reglements de zonage ont force de loi mais 
it est relativement facile d'y apporter des modifications. 

L'efficacite des directives, qu'on peut aussi designer sous le nom de politiques ou de 
normes, ne depend pas des lois. Les directives sont habituellement emises par des fonctionnaires 
et soumises a l'attention du ministre concerne ou de tout le conseil des ministres, mais elles ne 
font pas l'objet d'un &bat au parlement et n'ont pas force de loi devant les tribunaux. 

En Ontario, it n'existe pas de lois, de reglements ou de directives qui traitent en 
profondeur des questions relatives a la gestion et a la regeneration des rives. 11 y a, plutot, un 
grand nombre d'elements de lois et de reglements ou de directives s'y rattachant et portant sur 
des autorisations en rapport avec l'environnement, la pollution de l'eau, la planification de 
l'utilisation des terres et la facon de disposer des lots de greve. Il ne suffit pas de promulguer 
de telles mesures pour en assurer l'efficacite : it faut qu'au niveau politique et bureaucratique on 
soit resolu a faire appliquer les lois et les reglements existants. 
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Les lois ne touchent habituellement pas les ministeres ou les organismes 
gouvernementaux, a moins qu'elles ne mentionnent expressement qu'elles «engagent la 
Couronne»; en outre, aucun palier de gouvernement ne peut empieter sur un pouvoir legitimement 
exerce par un palier superieur. Par exemple, la vine de Toronto ne peut adopter un reglement 
de zonage qui empiete sur le pouvoir du Conseil des commissaires du port de Toronto de 
reglementer le transport maritime. 

Questions d'environnement et approbations du federal 

Les projets concernant les terres publiques federales, ceux qui sont entrepris ou finances par des 
ministeres federaux et ceux sur lesquels le federal a un droit de regard doivent etre conformes 
au Decret federal de 1984 sur les lignes directrices visant le processus d'evaluation et d'examen 
en matiere d'environnement. Selon le processus d'evaluation et d'examen en matiere 
d'environnement (PEEE), un ministere qui prepare un projet doit effectuer une evaluation initiale 
de ses repercussions possibles sur l'environnement. Si on croit qu'elles seront importantes ou 
si le public manifeste un interet marque pour le projet, it faut convoquer un comite qui 
entreprendra un examen public complet. Les decisions rendues recemment par les tribunaux 
propos du barrage Rafferty-Alameda et du barrage de la riviere Oldman ont etabli qu'il est 
obligatoire de se conformer au decret. Cependant, le ministere de l'Environnement vient 
d'annoncer que le federal renonce a son droit d'exiger un examen complet en matiere 
d'environnement dans le cas du projet Rafferty-Alameda. 

En juin 1991, le gouvernement federal a entrepris d'etudier article par article le bill C-13, 
un projet de loi sur les evaluations environnementales. Selon l'avant-projet de loi, on serait tenu 
de soumettre a un examen public les grands projets et un document preliminaire prepare pour fins 
de discussion definit 10 categories de grands projets pour lesquels it faudra prodder a une etude 
exhaustive; on y retrouve tous les projets qui entrainent des modifications dans une zone riveraine 
continue de plus de 30 kilometres (98 mines). 

Le bill C-13 officialise egalement le processus d'examen public, it prevoit l'octroi de 
fonds aux intervenants et oblige a prodder a une evaluation des effets cumulatifs. Toutefois, 
dans sa version actuelle, la loi ne semble pas contraignante pour le Conseil des commissaires du 
port de Toronto, un des organismes qui effectuent le plus de travaux de remblayage dans le 
secteur riverain de Toronto et qui apportent d'autres modifications aux rives. 

En vertu de la Loi sur les pecheries, le gouvernement federal a un droit de regard sur le 
rejet de substances deleteres ayant une incidence sur le poisson et peut interdire a quiconque de 
poursuivre ou d'entreprendre des travaux ayant comme effets d'alterer de facon non desirable, 
de perturber ou de detruire l'habitat du poisson. L'habitat du Poisson est demi de maniere a 
englober les frayeres et les secteurs utilises pour la reproduction et l'alevinage, comme reserves 
de nourriture ou a des fins de migration et dont le poisson depend, directement ou indirectement. 

Le ministere des Peches et des Oceans a elabore une politique sur l'habitat du poisson ou 
le principe directeur est l'objectif de operte nulle» en matiere d'habitat du poisson. Selon ce 
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principe, le ministere cherche a compenser toute perte inevitable en recourant a des solutions de 
remplacement pouvant varier d'un projet a l'autre. La politique s'applique a tous les projets qui 
ont des effets sur le poisson, quels qu'ils soient, lorsque le projet doit etre realise dans l'eau ou 
a proximite. 

En Ontario, la gestion de la politique sur l'habitat du poisson a recemment ete confiee au 
ministere des Ressources naturelles dans le cadre de l'entente Canada-Ontario sur le processus 
interimaire d'examen. Les propositions pouvant influer sur l'habitat du poisson, comme 
l'agrandissement du quai de la St. Mary's Cement ou le projet d'amenagement de motels en 
rang& a Etobicoke, doivent etre l'objet d'un examen en vertu de la Loi sur les pecheries. 

L'objet de la Loi sur la protection des eaux navigables est de proteger le transport 
maritime contre tout ce qui peut interferer avec cette activite. Aucun ouvrage ne peut etre mis 
en place dans ou sur une voie navigable, ni au-dessus, en-dessous, en travers ou d'un cote a 
l'autre d'une telle voie, a moins que l'ouvrage, son emplacement et ses plans n'aient ete 
approuves par le ministre federal des Transports. Les quais, les murs de soutenement, les 
installations de marinas et les travaux d'excavation, de dragage, de deversement et d'elimination 
de materiaux dans les eaux navigables sont soumis aux dispositions de la loi. 

Une loi speciale a permis la creation des commissions des ports de Toronto et de 
Hamilton, tandis que celle du port d'Oshawa a ete creee en vertu des dispositions generales de 
la Loi sur les commissions de port. Dans les deux cas, les commissions de port ont le pouvoir 
de reglementer et de controler l'utilisation des terres a des fins d'amenagements portuaires et 
d'adopter des reglements portant sur le remblayage dans le secteur riverain. 

Questions d'environnement et approbations de la province 

En Ontario, tous les projets provinciaux dont la valeur &passe 1 million de dollars, ainsi que 
tous les projets municipaux dont la valeur &passe 3,5 millions de dollars sont soumis a la Loi 
sur les evaluations environnementales. Toutes les &charges, qu'elles soient privees ou 
publiques, sont soumises a une evaluation environnementale effectuee par la Commission des 
evaluations environnementales. 

Aux termes de la Loi ontarienne sur les evaluations environnementales, l'environnement, 
au sens large, comprend : 

• l'air, la terre et l'eau; 

les plantes et la vie animale incluant les humains; 

les conditions sociales, economiques et culturelles qui determinent la vie des 
individus et des communautes; 
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toute partie ou toute combinaison des elements precedents, et les relations qui 
existent entre eux. 

La derniere partie de cette definition est ce qui, dans toutes les lois provinciales, se 
rapproche le plus d'une demande d'evaluation des effets cumulatifs sur l'environnement, mais 
elle ne tient pas compte des retombees resultant de l'interaction de plusieurs projets. 

En vertu de cette loi, le promoteur doit soumettre : 

une description du projet, des diverses methodes possibles de mise en oeuvre et 
des solutions de rechange, ainsi qu'une description des retombees directes et 
indirectes du projet sur l'environnement. 

Apres l'entree en vigueur de cette loi en 1975, plusieurs projets du secteur public, dont 
un certain nombre de projets de remblayage, y ont ete soustraits. Cependant, grace aux pressions 
politiques exercees par des groupes de defense de l'environnement et par la population, 
pratiquement tous les projets du secteur public sont maintenant soumis a une evaluation par projet 
ou par classe de projet, tel que le prevoit la loi. Le ministre de l'Environnement peut ordonner 
que le processus d'evaluation comprenne la tenue d'une audience publique, et les groupes de 
pression qui s'opposent au projet peuvent obtenir des fonds publics pour les aider a presenter leur 
point de vue. 

En 1979, le MTRCA a soumis les plans du projet de parc riverain oColonel Samuel 
Smith» au processus d'evaluation. Le MEO a recommande que le projet soit rejete, a cause de 
ses retombees negatives probables sur l'environnement aquatique. Cependant, en 1980, la 
Commission des evaluations environnementales a soumis le projet a des audiences publiques et 
l'a approuve, en declarant que : 

le projet offrait l'occasion d'amenager des acces au rivage ainsi que des activites 
recreatives liees a l'eau, sans comporter de retombees negatives importantes pour 
l'environnement aquatique. 	(Commission des evaluations environnementales, 
Environmental Assessment Act Hearing, Colonel Samuel Smith Master Plan, 1980, 22) 

Une evaluation par classe de projets est moins rigoureuse qu'une evaluation par projet et 
s'applique dans les cas d'activites dont les retombees estimees sont mineures, previsibles et 
relativement semblables d'un projet l'autre. Dans le cas d'une evaluation par classe, le 
promoteur doit presenter un dossier qui indique les procedures d'evaluation suivies pour les 
diverses categories d'activites de cette classe. Dans certains cas, les projets seront l'objet d'une 
evaluation par projet. 

Plusieurs types de projets susceptibles d'avoir des repercussions sur le rivage sont soumis 
a l'evaluation par classe de projets; ils comprennent les projets de stabilisation des rives et des 
berges des cours d'eau, les projets d'excavation relies au milieu aquatique, les projets de dragage 
et de remblayage, de meme que les projets d'egouts et d'aqueducs municipaux. 
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La Communaute urbaine de Toronto a soumis un projet d'agrandissement de l'usine 
principale de traitement des eaux usees comprenant des travaux de remblayage a son extremite 
sud. Le plan souleve beaucoup d'interrogations quant aux solutions de rechange a rincineration 
des boues et au remblayage, comme les mesures de conservation de l'eau et d'autres methodes 
de desinfection. Au depart, le projet devait etre soumis a une evaluation par classe, mais le 
conseil municipal de la Communaute urbaine de Toronto a demande au ministre de 
l'Environnement qu'il soit soumis a une evaluation par projet, plus rigoureuse. 

Parce que la Loi sur les evaluations environnementales ne s'applique au secteur prive que 
dans les cas de projets de &charge ou lorsque le ministre de l'Environnement a rendu une 
decision en ce sens, le projet de la St. Mary's Cement, qui prevoit un reamenagement important 
de la rive dans la region de Durham, n'est pas automatiquement soumis a une evaluation alors 
qu'un projet similaire soumis par une municipalite ou un organisme de conservation le serait. 

Madame Ruth Grier, ministre de l'Environnement, a declare qu'il fallait se demander 
comment generaliser l'application de la Loi sur les evaluations environnementales au secteur 
prive, plutot que de se demander si une telle generalisation est souhaitable. 

On a qualifie la legislation actuelle de l'Ontario en matiere d'evaluation environnementale 
de coilteuse, de compliquee, d'incoherente et de devoreuse de temps. Actuellement, entre le 
depot du projet et la decision finale, it s'ecoule environ deux ans. Le ministre espere qu'on 
pourra ameliorer le processus d'evaluation d'ici la fin de 1991. 

Comme le souligne la Commission royale dans son etude Un milieu en transition, it y a 
aussi d'autres problemes : 

Normalement, revaluation environnementale est faite par le promoteur d'un projet 
particulier... Etant donne qu'il s'agit d'evaluation par projet, it existe une 
tendance structurelle a ne pas tenir compte des effets cumulatifs de l'ensemble des 
projets. (Commission royale sur l'avenir du secteur riverain de Toronto, Un 
milieu en transition, 1990, 18) 

Dans un document de travail intitule Towards Ecosystem-Based Planning: A Perspective 
on Cumulative Environmental Effects et prepare a l'intention de la Commission royale, Kate 
Davies a demontre combien it serait souhaitable d'etablir un cadre general de reference en 
amenagement qui tienne compte de preoccupations environnementales et qui prevoit la 
participation du public, avant de proceder a revaluation de projets particuliers. 

Bien que la Loi de la protection de l' environnement de la province soit concue pour 
proteger l'air, la terre et l'eau contre les contaminants, et bien qu'elle traite de plusieurs classes 
d'emissions nocives et de polluants, l'attention qu'elle porte aux materiaux de remblayage a 
particulierement interesse les membres du groupe de travail. 
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La section du chapitre 2 qui porte sur les dechets contient des commentaires sur 
l'importance de la partie V de la Loi sur la protection de l'environnement, sur la fawn dont les 
dechets sont classes, verifies et deposes sur les rives. Ce chapitre contient aussi une discussion 
et une critique du principal outil de gestion, le Programme ameliore de controle de la qualite du 
remblayage (Improved Lakefill Quality Control Program - ILQCP) qui est administre par le 
Metropolitan Toronto and Region Conservation Authority. 

En Ontario, la reglementation concernant les sites de remblayage s'est aver& inadequate, 
tant du point de vue environnemental que du point de vue de l'utilisation des terres. Recemment, 
le ministere de l'Environnement de la province a propose quatre nouvelles mesures afin de 
remedier aux carences du passé. 

Les directives concernant les activites de remblayage en Ontario (Guidelines for 
Lakefilling Activities in Ontario) proposees en 1990 par le ministre de 
l'Environnement, ont ete elaborees pour assurer que le remblayage ne portera pas 
gravement atteinte A la qualite de l'eau et aux habitats aquatiques et ne nuira pas 
aux utilisations par les regions avoisinantes. Les directives comprennent des 
criteres de conception, de localisation, de construction et de remblayage. Elles 
proposent aussi des modifications A la Loi sur la protection de l'environnement, 
afin qu'elle exige des promoteurs qu'ils soumettent un plan de leur projet et 
obtiennent un certificat d'autorisation leur permettant d'eriger des structures de 
remblayage, avant que les travaux de construction ne puissent demurer. 

Les fonctionnaires du ministere de l'Environnement de l'Ontario ont aussi presente 
une Proposition pour 1' elaboration d' un protocole de classement pour la gestion 
des materiaux qui remplacerait 19 directives differentes en matiere de manutention 
et d'elimination de materiaux. Les materiaux seraient divises en deux grandes 
categories : les dechets et les dechets exemptes. Les dechets exempt& 
comprendraient les materiaux inoffensifs, pouvant etre &verses sans restriction 
dans l'eau ou sur terre, et les materiaux propres, destines au deversement 
aquatique controle et au deversement sans restriction sur terre. Les dechets 
comprendraient une nouvelle categorie, les materiaux de remblayage A usage 
restreint, ce qui permettrait de deverser une grande variete de materiaux de 
construction dans une nouvelle categorie de &charges. 

Lors d'une reunion avec le groupe de travail, les representants de l'industrie de 
la construction se sont montres vivement interesses par une methode de classement 
qui creerait une categorie pour les materiaux a usage restreint, et qui designerait 
les &charges oil ils pourraient etre &verses, par exemple les carrieres 
abandonnees. 

Les fonctionnaires du ministere de l'Environnement de l'Ontario travaillent aussi 
l'elaboration de Directives provinciales en matiere de qualite des sediments qui 
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comprendraient trois niveaux d'effets ecotoxiques : effets nuls, effets minimaux, 
effets graves. (Voir «La qualite des eaux et des seclimentso au chapitre 2.) 

4. 	Le ministere des Richesses naturelles a recemment prepare un &once de politique 
sur Perosion et les inondations dans la region des Grands Lacs et du fleuve Saint-
Laurent (Great Lakes-St. Lawrence River Flood and Erosion Policy). Ce 
document comporte des elements positifs mais egalement de graves lacunes par 
suite de l'importance qu'il accorde a la protection des personnes et des biens. 11 
faudrait se preoccuper davantage de la protection des habitats et des milieux 
naturels. 

La Loi sur les ressources en eau de l'Ontario interdit le deversement clans un lac, dans 
une riviere ou clans un cours d'eau, ou sur tout rivage ou berge, clans tout milieu ou en quelque 
endroit, de tout produit qui pourrait en alterer la qualite. En 1986, le ministere de 
l'Environnement a adopte, a l'egard des municipalites et des industries, une strategie de 
&pollution qui visait a controler les rejets municipaux et industriels dans les eaux de surface. 
On s'affaire actuellement a elaborer une reglementation visant a diminuer non seulement la 
concentration des contaminants, mais aussi la quantite totale des polluants qui sont rejetes dans 
les eaux de surface. De plus, clans un certain nombre de municipalites, dont la Communaute 
urbaine de Toronto, on a adopte des reglements afin de controler les rejets industriels dans les 
reseaux d'egouts. 

Aux termes de la Loi provinciale pour la protection et la promotion de la sante, un 
medecin d'etat civil doit surveiller l'etat de la sante publique et la proteger contre tout ce qui 
peut la menacer, y compris l'eau. En vertu de cette loi, le medecin d'etat civil d'une region (ou 
d'une municipalite faisant partie de la Communaute urbaine de Toronto) a le pouvoir de mettre 
en garde la population contre le danger qu'il y a a se baigner dans des eaux polluees. 

La Loi sur l'amenagement des lacs et des rivieres a ete adopt& afin de reglementer les 
amenagements susceptibles d'entraver le flottage du bois; on a toutefois elargi la port& de la loi 
afin qu'elle puisse s'appliquer a la conservation des awaits naturels des lacs et des cours d'eau 
de l'Ontario, ainsi qu'a leurs rives et a leurs berges. 

Selon la Loi sur les terres publiques, le fait de jeter ou de deverser quelque substance que 
ce soit sur les terres publiques, sans en avoir obtenu l'autorisation du ministere, constitue un 
&lit; cette disposition a ete invoquee pour interdire le remblayage sur certains rivages. Cette loi 
autorise aussi le ministere des Richesses naturelles a vendre ou a louer des lots de greve. 

Il existe plusieurs lois federales et provinciales qui s'appliquent a divers aspects des 
activites concernant les rivages. Cependant, ces mesures legislatives, a l'exception peut-titre de 
la Loi sur les pecheries, ne reposent pas sur une approche ecologique globale car elles ont 
d'abord ete congues pour reglementer certains aspects bien particuliers de ces activites. Malgre 
leur nombre, les mesures legislatives qui s'appliquent a la gestion des rives presentent des lacunes 
importantes en ce qui a trait, par exemple, a la protection des milieux naturels et aux effets 
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cumulatifs sur l'environnement. Et, plus grave encore peut-etre, it n'existe pas de mecanisme 
de coordination qui fasse en sorte que tous les divers gouvernements et organismes qui 
s'occupent de l'environnement se donnent comme objectif de voir activement a la protection et 
a la regeneration des rives. 

La reglementation de ('utilisation des terres 

La Loi sur amenagement du territoire sert de cadre de travail aux municipalites pour l'adoption 
de plans et de reglements de zonage et elle permet de subdiviser les terres en lots en vue d'une 
occupation plus intensive. 

Les plans d'amenagement officiels sont des documents d'une grande port& qui font etat 
des objectifs et des politiques etablis afin de guider les efforts d'amenagement clans une 
municipalite en ce qui a trait aux questions d'ordre environnemental et a d'autres questions. 
Avant qu'un plan ne puisse etre adopte ou modifie, it est soumis a une procedure tres elaboree 
visant a informer les citoyens et a leur permettre de participer a la dernarche. Un plan 
d'amenagement municipal devient un plan d'amenagement officiel a partir du moment ou it a 
recu l'approbation du ministere des Affaires municipales. 

L'elaboration d'un plan d'amenagement permet aux municipalites de colliger 
l'information, de se donner des objectifs en matiere d'amenagement, de concevoir diverses 
solutions et de mettre en oeuvre des programmes d'amenagement de leur secteur riverain. 
Cependant, races sont les municipalites du secteur riverain de la BGT, la ville de Toronto 
exceptee, qui ont adopte des plans severes d'amenagement des zones riveraines. 

En etablissant les regles concernant les usages, les hauteurs, et les densites d'occupation, 
les reglements de zonage permettent aux municipalites d'avoir un droit de regard sur des projets 
d'amenagement particuliers. Les municipalites ont tendance a modifier souvent leurs reglements 
de zonage, habituellement en reponse a des propositions d'amenagement. 

La Loi sur amenagement du territoire permet aux municipalites d'adopter des reglements 
de zonage limitant les possibilites d'utilisation des terres (incluant les terres submerges), mais 
ne leur permet pas de reglementer la creation de terres ou la configuration des terres creees, ni 
d'empecher la destruction d'habitats naturels. Par contre, la loi contient des dispositions qui 
permettent aux municipalites d'interdire toute construction sur les terres susceptibles d'être 
inondees et d'interdire toute sabliere, graviere ou carriere sur son territoire. Il y a ici une 
incongruite; si une municipalite peut reglementer l'extraction du sable ou du gravier sur son 
territoire, ne dev-rait-elle pas pouvoir reglementer aussi la creation de terrains? 

Toutes les municipalites qui bordent le lac Ontario recourent a des professionnels pour 
preparer leurs plans d'amenagement et examiner les projets qui leur sont presentes. Bien que des 
plans d'amenagement soient prepares periodiquement et que des revisions soient prevues tous les 
cinq ans, les responsables des services d'urbanisme passent la majeure partie de leur temps a 
repondre a des demandes particulieres qui, frequemment, vont a l'encontre du plan officiel. 
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Divers organismes municipaux, speciaux et provinciaux peuvent egalement examiner le projet, 
chacun sous l'angle qui lui est propre; mais aucun d'eux n'adopte une vue d'ensemble. 

Les efforts des municipalites en matiere d'amenagement, surtout en ce qui concerne les 
rives, sont souvent annul& par les decisions rendues par suite de l'examen de demandes 
individuelles. Les deux rapports interimaires de la Commission royale mettent en evidence un 
certain nombre de problemes poses par la Loi sur l'amenagement du territoire en ce qui a trait 
aux rives, en particulier la difficulte qu'on eprouve a integrer les preoccupations 
environnementales aux plans d'amenagement du territoire. Plus recemment, la Commission 
royale a publie un document de reference (Planification pour la durabilite) qui traite en 
profondeur de ces questions. Jusqu'a ce qu'on ait corrige les faiblesses que presentent le contenu 
et l'application de la Loi sur l'amenagement du territoire, ou jusqu'a ce qu'un autre mecanisme 
soit mis en place, les administrations continueront d'être accaparees par les demandes de 
derogation aux plans d'urbanisme et par l'etude de projets particuliers. 

Une loi moins connue sur l'amenagement et la mise en valeur du territoire, la Loi sur la 
planification et le developpement qui est un autre mecanisme de reglementation de l'utilisation 
des terres en Ontario, differe de la Loi sur amenagement du territoire sur trois plans : elle 
donne au gouvernement provincial le pouvoir de s'occuper lui-meme d'amenagement; elle 
autorise relaboration de plans pour un territoire plus vaste que celui d'une municipalite ou d'une 
region; et elle permet d'amenager en recourant a une formule d'examen cas par cas plutOt qu'en 
accordant un droit valable pour une zone determinee a l'avance. Le Plan d'amenagement de 

escarpement du Niagara et le Plan d'amenagement de la ceinture de pares et de promenades 
ont ete prepares en vertu de cette loi. 

On a reproche aux autorites d'avoir mis trop de temps pour appliquer les plans et d'avoir 
fait montre d'une certaine inflexibilite envers des propositions d'amendements mineurs. D'un 
autre cote, it faut se souvenir qu'une certaine rigidite peut etre indiquee, &ant donne que ces 
nouvelles facons ont ete rendues necessaires parce que les anciennes etaient trop flexibles et 
qu'elles etaient totalement inefficaces pour proteger le caractere naturel des zones designees. 

Jusqu'a ces derniers temps, l'Ontario avait une loi, appelee Loi sur enlevement du sable, 
qui rendait illegal tout prelevement de sable sur le lit, la rive, la berge, la plage ou dans l'eau de 
tout lac, riviere ou cours d'eau en Ontario, a moins d'avoir obtenu un permis a cette fin, comme 
le prevoit la loi. L'abrogation de cette loi a fait partie d'un ensemble de modifications portant 
sur la reglementation de l'extraction d'agregats. Plusieurs scientifiques et des avocats specialises 
en environnement ont fait remarquer qu'en ce faisant, on n'avait pas tenu compte de la necessite 
de proteger les plages contre les activites qui interferent avec les mecanismes naturels de 
transport et d'accumulation du sable. 
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Les lots de grove 

Un lot de grove est une parcelle de terre recouverte par l'eau d'un lac ou d'un cours d'eau. Le 
proprietaire d'un lot de grove a le droit de l'utiliser, en conformite avec les lois federales et 
provinciales, ou de le vendre. 

Un lot de grove ne doit pas necessairement demeurer submerge : le proprietaire peut y 
effectuer des travaux de remblayage et le laisser tel quel, ou encore y eriger une construction. 
Sans remblayage, un lot de grove peut servir de zone tampon pour des usages a caractere 
industriel, commercial ou residentiel, de corridor pour des installations telles que prises d'eau ou 
emissaires d'egouts, ou pour l'amenagement de ports ou de marinas. 

A l'epoque ou l'Ontario etait encore une colonie et portait le nom de Haut-Canada, des 
acheteurs de toutes sortes cherchaient déjà a acquerir des terres publiques submergees. En 1830, 
le conseil municipal de Toronto a presente une demande afin de se faire conceder les lots de 
grove situ& au sud de la rue Front, reagissant ainsi a une preoccupation generale a propos de 
l'acces a la rive et de son utilisation. 

En 1854, la vile coda une partie des terres nouvellement acquises a la societe ferroviaire 
du Grand Tronc. Durant la derniere partie du siècle dernier, plusieurs industries et de nombreux 
particuliers ont achete des lots de grove le long du secteur riverain de Toronto, de la riviere 
Humber a la riviere Rouge. En 1911, le tout nouveau Conseil des commissaires du port de 
Toronto obtint la concession d'un grand nombre de lots de grove. 

A l'ouest et a l'est de Toronto, la Couronne provinciale realisa des ventes similaires, 
quoique moins nombreuses, a d'autres interets publics eta des interets prives. Depuis quelques 
annees, par suite d'une augmentation de la population et d'une hausse de la valeur des terrains 
situ& en bordure de la rive, on a vu ressurgir cet engouement pour les lots de grove situ& le 
long de la rive de la BGT. En ce moment, la zone riveraine d'Etobicoke est celle qui suscite le 
plus d'interet. 

Dans certains cas, les proprietaires de terrains adjacents a des lots de grove appartenant 
A la Couronne ont realise illegalement des travaux de remblayage sur des terres publiques, puis 
y ont installe des equipements tell que des piscines, pour ensuite tenter de faire l'acquisition des 
sites qu'ils avaient contribue a ameliorer. Dans d'autres cas, des petits proprietaires ont erige des 
structures de protection pour leurs terrains sans savoir qu'ils empietaient sur les terrains de la 
Couronne, apres quoi ils ont tente d'acheter ces terrains. 

On estime qu'il y a approximativement 10 lots de grove le long de la rive entre 
Burlington et Oakville, 21 le long du secteur riverain de Mississauga, Fes de 200 dans la region 
de la Communaute urbaine de Toronto et 18 le long de la rive, a Durham. Certains sont l'objet 
de baux, d'autorisations ou de droits de passage et ne sont pas a proprement parler des 
concessions. 
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La politique ontarienne en matiere de creation de lots de greve n'a pas evolue de facon 
lineaire a travers les annees. En 1963, le gouvernement provincial annoncait que toute 
concession de terres de la Couronne situees en bordure des Grands Lacs etait suspendue en 
attendant des etudes plus approfondies et, en 1978, on decretait un moratoire sur les transferts 
de lots de greve a usage prive. Ces restrictions furent annulees toutes les deux en 1985, et le 
gouvernement s'est engage a conceder a des proprietaires prives des lots de greve ayant une 
importante valeur commerciale, en particulier le long du secteur riverain de la BGT et dans la 
region d'Etobicoke. L'absence de ligne de conduite quant a la facon de disposer des lots de 
greve appartenant a la Couronne a accorde un important pouvoir discretionnaire au directeur 
regional du ministere des Ressources naturelles. 

Le 17 decembre 1990, le ministre de l'Environnement a declare que le gouvernement 
prendrait des mesures visant a stopper la privatisation de la rive et des biens de la Couronne, tels 
les lots de greve, lorsqu'une telle privatisation n'est pas indispensable. 

Quelles que soient les raisons historiques qui justifient la vente de lots de greve a des 
interets prives, it est clair que de telles ventes sont difficilement conciliables avec les principes 
d'accessibilite, d'ouverture et de continuite de la zone riveraine. LA oil les terrains du secteur 
riverain sont propriete publique, Hs devraient en general le demeurer; et lorsque les 
gouvernements federal et provincial songent a se departir de lots de greve qui leur appartiennent, 
ils devraient examiner la possibilite de les ceder aux municipalites locales ou a des offices de 
protection de la nature. De nouvelles ventes de lots de greve ne devraient etre envisages que 
lorsque de telles ventes peuvent avoir des retombees positives evidentes pour la population. 

L'amenagement du territoire et les approbations 

En elaborant les plans officiels d'utilisation des terres en application de la Loi sur amenagement 
du territoire, on pourrait, en theorie, tenir compte de plusieurs des problemes previsibles relies 
A la rive dont it est question dans le present rapport. La demarche, en amenagement, devrait : 

inclure la collecte des donnees de base requises; 

• 	reconnaltre la necessite de preserver les ressources et de proteger l'environnement 
aussi bien que celle de fixer des objectifs de mise en valeur, 

assurer une fidelite constante et efficace aux objectifs &finis; 

viser un niveau de coordination capable d'assurer que les ressources partages par 
plusieurs regions, comme les zones de rivage, soient reconnues comme telles et 
assurees d'une protection constante et complete. 

Cependant, les pratiques actuelles en matiere d'amenagement sont loin d'assurer une 
protection permanente des zones riveraines ou d'autres zones presentant une grande valeur 
ecologique. Comme l'a souligne le Comite consultatif des evaluations environnementales, en 
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particulier dans son Rapport n° 38 qui traite du bassin de drainage de la region de Ganaraska, 
it arrive souvent que l'information environnementale de base ne soit pas disponible, en particulier 
celle qui a trait aux ressources et aux valeurs qui pourraient etre menacees par les effets 
cumulatifs de l'utilisation d'une plus grande proportion des terres. 

De plus, les besoins en matiere de protection de l'environnement et les limites a imposer 
a la mise en valeur du territoire ne sont pas clairement &finis et ne sont pas integres clans des 
plans officiels. Le seul fait d'examiner les projets qui ne se conforment pas aux plans nuit de 
fawn singuliere a la poursuite d'objectifs environnementaux legitimes. En realite, la pratique 
actuelle qui consiste a approuver les projets a la piece - ces projets ayant presque invariablement 
pour but d'intensifier l'utilisation des terres - revient a les evaluer cas par cas. Bien que l'on 
cherche a obtenir les commentaires de representants de divers organismes, dont certains ont des 
mandats en matiere d'environnement, ces observations portent essentiellement sur des questions 
techniques particulieres ou se rattachent au mandat particulier de chacun des organismes, plutot 
que de tenir compte de l'ensemble des besoins en matiere d'environnement. 

Plutot que de fixer des objectify generaux, la reglementation en matiere d'environnement 
a mis l'accent sur la reduction ou l'elimination de certains polluants. La legislation en matiere 
d'environnement s'est plutot souciee de diminuer le poids environnemental des plus importantes 
sources de pollution, dont l'industrie lourde. L'evaluation environnementale a ete concue comme 
une methode de description technique et scientifique des effets qu'une activite ou un projet 
pourrait avoir sur l'environnement. 

Contrairement aux plans d'utilisation des terres, les evaluations sont preparees et 
presentees aux organismes investis d'un pouvoir de reglementation par les promoteurs ou par des 
partisans du projet. Elles ne comprennent que rarement une vue d'ensemble des autres activites 
qui se poursuivent clans la meme region ou un examen des effets cumulatifs dont elles sont la 
cause. 

Examinons la demarche actuellement suivie en vue de l'approbation de travaux de 
remblayage realises le long de la rive, dans la BGT. 

La seule approbation revue relativement au parc Promenade A Mississauga est un permis 
emis par Transport Canada en vertu de la Loi sur la protection des eaux navigables. 
L'amenagement du Bluffer's Park a Scarborough a d'abord ete accepte par Transport Canada et 
par le ministere des Ressources naturelles, et les conseils municipaux ont approuve les 
modifications au projet. Aucune approbation ne fut demand& ou accord& en vertu des lois sur 
l'amenagement ou sur l'environnement. Le projet riverain «Colonel Samuel Smith», parraine par 
le MTRCA, a ete soumis au processus d'evaluation environnementale; cependant, tel qu'il existe 
actuellement, it n'est pas conforme au projet (Merit devant la Commission des evaluations 
environnementales. Une societe privee, la St. Mary's Cement, a presente une demande en vue 
d'acquerir des lots de greve additionnels et d'obtenir des peimis en vertu de la Loi sur 
l'amenagement des lacs et des rivieres, de la Loi sur la protection des eaux navigables et de la 
Loi sur les pecheries. Les criteres d'approbation etablis par ces lois ne sont pas clairs, ce qui 
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complique la tache de ceux qui doivent evaluer chaque projet en regard d'objectifs enonces 
publiquement. 

La plus importante lacune en ce qui concerne les approbations donnees par la province 
est l'absence d'un plan d'ensemble qui servirait de cadre de reference au moment de retude de 
projets specifiques, et qui aiderait a mesurer les effets cumulatifs de certains autres projets. 

Quoique le plan d'amenagement du territoire et l'evaluation environnementale soient des 
outils importants pour assurer la protection de l'environnement, ni l'un ni l'autre n'est congu pour 
proteger la rive, l'amenager et la mettre en valeur. 11 est indispensable de penser en termes 
d'amenagement de l'environnement afin de reconcilier l'utilisation des sites riverains avec les 
conditions necessaires pour promouvoir et proteger la sante de l'ecosysteme, maintenant et clans 
l'avenir. 

Les autres juridictions 

L'augmentation de la population, de la richesse, de la mobilite et du temps consacre au loisir a 
entraine une multiplication des conflits quant a l'utilisation et a la transformation de la rive en 
d'autres regions du Canada et des Etats-Unis. Voici un bref apercu de quelques-uns des conflits 
les plus significatifs par rapport aux preoccupations du present groupe de travail. 

Le plan de gestion de l'estuaire du fleuve Fraser 

Environ soixante organismes, y compris deux commissions portuaires et six bandes autochtones, 
sont engages clans la gestion de l'estuaire du fleuve Fraser, en bordure du Grand Vancouver. 

En 1985, dans le cadre d'une entente federale-provinciale, on a concu un plan de gestion 
de l'estuaire du Fraser (Fraser River Estuary Management Program - FREMP) qui visait 
trouver un equilibre entre les activites economiques et les preoccupations environnementales. La 
mise en oeuvre du FREMP est assuree par une petite equipe chargee de la coordination entre les 
divers organismes, par un comite de gestion forme des representants de six organismes, et par 
les membres, au nombre de 26 (approximativement). 

Les responsables du FREMP ont classe chaque zone de l'estuaire en fonction de sa valeur 
comme habitat naturel. Les meilleures zones pour le poisson, les oiseaux et les animaux en 
general ont ete classees zones orouges» et ne peuvent etre amenagees d'aucune fagon. Les zones 
presentant une valeur limit& pour le poisson et la faune appartiennent a la classe «orange»; elles 
peuvent etre amenagees, pourvu que les promoteurs assument les frais et les travaux necessaires 
afin de preserver l'habitat. Les zones restantes, dont la valeur, comme habitat, est faible ou nulle, 
peuvent faire l'objet d'amenagements. 

Le FREMP a mis sur pied un comite d'evaluation environnementale qui classe tous les 
projets d'amenagement en fonction des criteres etablis plus haut, fait des recommandations aux 
organismes de reglementation et assume la coordination des ecritures. Ce mode de 
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fonctionnement est plus rapide, plus efficace et mieux adapte que le precedent a la protection des 
habitats de valeur. Auparavant, les promoteurs devaient faire la navette entre les divers 
organismes afin d'obtenir les autorisations requises. 

Le contreile du remblayage dans les provinces de l'Atlantique 

Plusieurs des provinces de l'Atlantique s'occupent de la question du remblayage. Par exemple, 
le Conseil de protection de l'environnement de la Nouvelle-Ecosse interdit habituellement le 
remblayage, particulierement si les retombees negatives pour le cours d'eau excedent les 
avantages pour la population. 

A l'Ile-du-Prince-Edouard, toute demande de remblayage ou de modification des terres 
humides est soumise au Comite d' etude des demandes visant a modifier un cours d' eau; ces 
demandes sont generalement rejetees, sauf si l'on considere qu'il y va de l'interet public. 

A Terre-Neuve, on permet le remblayage pour le secteur public, a condition qu'il n'y ait 
pas d'autre solution et que les terres demeurent propriete publique. 

Les Grands Lacs : une perspective americaine 

La Commission royale a conclu une entente avec la Federation du lac Michigan, un regroupement 
de citoyens preoccupes de la protection du lac, afin d'examiner la legislation et la reglementation 
ayant trait au remblayage pratique dans les Grands Lacs. 

Selon le rapport de la federation, les activites de remblayage sont regies, aux Etats-Unis, 
par de nombreuses lois etablies par le gouvernement federal, par les etats et par les 
administrations locales, ainsi que par les principes de droit coutumier, tels qu'interpretes par le 
pouvoir judiciaire. Quoique l'approche multijuridictionnelle soit semblable a celle que l'Ontario 
a adoptee, it existe un certain nombre d'initiatives et de normes qu'il vaut la peine d'examiner. 

La Loi sur la gestion de la zone cotiere, qui est peut-etre la plus importante de ces 
initiatives, est une loi federale qui encourage les etats, d'une part, a adopter des plans de gestion 
de la zone cotiere concus pour assurer la preservation, la protection, la restauration et la mise en 
valeur des diverses ressources de la zone cotiere et, d'autre part, a promouvoir une sage 
utilisation des terres et des eaux cotieres. 

Le Secretaire au Commerce des Etats-Unis accorde des subventions aux etats qui satisfont 
aux exigences minimales de la legislation qui a, entre autres, pour objets : 

d'etablir les limites de la zone cotiere soumise au programme; 

de determiner les utilisations des terres et de l'eau qui sont permises a l'interieur 
de la zone cotiere; 
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de &firth- les secteurs de la zone cotiere qui presentent un inter& particulier et 
d'en dresser l'inventaire; 

d'exposer les moyens par lesquels l'etat en cause se propose de controler 
l'utilisation des terres et de l'eau situees a l'interieur de la zone cotiere; 

de designer le ou les organismes charges de l'application du programme; 

• de decrire les mesures qui seront utilisees pour voir a la protection des plages 
publiques et autres espaces cotiers publics ayant une valeur particuliere, et pour 
en assurer Paccessibilite; 

d'expliquer comment un etat devra s'occuper des centrales electriques qui sont 
situees dans la zone cotiere ou qui peuvent avoir des effets Wastes importants sur 
celle-ci; 

de decrire les methodes utilisees pour evaluer les effets de l'erosion de la rive, 
determiner les moyens a utiliser pour lutter contre l'erosion et pour restaurer les 
zones erodees. 

En plus d'encourager, pour les zones de rivage, l'adoption de plans d'ensemble reposant 
sur des principes ecologiques, on a etabli des normes pour l'approbation des projets consideres 
individuellement. En vertu de la Loi sur la qualite de l'eau, le U.S. Army Corps of Engineers 
est autorise a emettre des permis pour le deversement de materiaux de dragage ou de remblayage 
clans les eaux americaines. Cet organisme doit tenir compte des trois facteurs suivants : les 
normes de qualite de l'eau de l'etat concerne (elles varient), les incidences environnementales 
du remblayage propose et les normes generales d'interet public. Ces dernieres obligent 
l'organisme a mettre clans la balance d'une part les avantages attendus d'un projet et, d'autre part, 
les problemes que l'on peut raisonnablement prevoir, y compris les effets cumulatifs sur 
l'environnernent. On doit, entre autres, examiner les consequences sur l'economie, la 
conservation, l'esthetique, les terres humides, les lieux historiques, les poissons et les animaux 
sauvages, la qualite de l'eau, l'approvisionnement en eau et sa conservation, la navigation et le 
bien-titre general de la population. 

On mesure l'impact sur l'environnement a partir de normes interdisant tout deversement 
de materiaux de dragage et de remblayage en milieu aquatique, a moins que le promoteur ne 
fasse la preuve devant le Corps of Engineers que cette activite n'aura pas d'impact negatif 
inacceptable sur : 

la sante et le bien-titre des personnes; 

la vie aquatique; 
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• 
	les animaux sauvages dont la vie depend de l'environnement aquatique, ou de la 

diversite, de la productivite et de la stabilite de l'habitat aquatique, que l'on 
considere l'impact de l'activite seule ou une combinaison de cet impact avec tout 
autre effet, connu ou apprehend& d'autres activites pouvant influer sur cet 
environnement. 

Plusieurs etats situes en bordure des Grands lacs ont etabli des politiques d'ensemble 
l'egard de la modification des rives et du remblayage. 

L'etat de New York a adopte la Loi sur la revitalisation de 1' eau et sur les ressources 
cotieres, qui est en accord avec la CZMA federale. La CZMA doit assurer la coordination de 
toutes les activites du gouvernement federal, des etats et des administrations locales qui ont pour 
cadre la zone cotiere, et encourager les administrations locales a adopter des plans de 
revitalisation des rives, qui sont des plans &taffies d'utilisation des terres etablissant des objectifs 
et des politiques locales en ce qui concerne le secteur riverain. 

Le remblayage peut etre permis lorsqu'il est destine a des fins qui sont liees 
intrinsequement a la presence de l'eau et qui ne briseront pas l'harmonie des lieux et n'auront 
pas de consequences environnementales inacceptables. Toutefois, la politique de cet etat interdit 
des projets tels que le remblayage si l'on prevoit qu'ils detruiront ou affaibliront les espezes 
cotieres de poissons et les habitats fauniques. 

L'etat du Michigan est aussi en accord avec la CZMA; it exerce en effet un pouvoir de 
reglementation sur la mise en valeur de la cote grace a la Loi sur les terres submergees des 
Grands Lacs, a la Loi sur la protection des terres humides et a la regle du patrimoine commun 
selon laquelle les terres submerges dont la propriete n'est pas revendiquee sont confiees a l'etat 
qui les administre au nom de la collectivite. Le Michigan ne peut pas, en vertu de la GLSLA, 
emettre un permis pour un projet de remblayage, sauf si les effets negatifs sont minimes ou 
seront attenues, ou dans les cas ou it n'existe pas de solution de rechange raisonnable et sure. 

L'effet d'ensemble de ces lois et principes est d'interdire toute activite de remblayage 
dans la partie des Grands Lacs appartenant a l'etat du Michigan, sauf celles qui ont un lien avec 
la protection des rives ou les amenagements portuaires. 

L'Illinois s'en remet largement au principe patrimoine commun pour exercer un controle 
sur la transformation des rives et le remblayage. En appliquant ce principe, l'Illinois permet le 
remblayage si l'interet public, et non l'interet prive, est en cause, dans la mesure ou les travaux 
n'auront pas pour effet de porter gravement atteinte aux droits de navigation et de peche de la 
population. Les tribunaux sont tout a fait disposes a remettre en question, au non des citoyens 
qui en font la demande, les decisions qui concernent le remblayage. 
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La cote ouest americaine 

A plusieurs endroits aux Etats-Unis, en dehors de la region des Grands Lacs, on a adopte des 
mesures progressives visant a proteger et a ameliorer les rives. Par exemple, en vertu de la Loi 
sur la gestion des rives promulguee en 1971, Petat de Washington exige des autorites locales 
qu'elles preparent des programmes cadres contenant des inventaires environnementaux et des 
plans a long terme, ces derniers se rapportant a l'environnement naturel, rural, urbain et 
historique. 

La San Francisco Bay Conservation and Development Commission comprend des 
representants de chacun des 13 comtes et villes situ& sur les rives de la baie, de meme que des 
mandataires de retat et des representants des citoyens. Les objectifs de la Commission sont de 
proteger la baie en tant qu'importante ressource naturelle, pour le benefice des generations 
presentes et futures, de la mettle en valeur, ainsi que ses rives, a la limite de son potentiel, tout 
en effectuant un minimum de remblayage. Un certain nombre de caracteristiques de la San 
Francisco Bay Commission pourraient interesser les autorites en charge des rives de la BGT : 

plusieurs groupes sont represent& a la Commission, mais aucun n'en a le controle; 

la Commission a la main haute sur la planification, le zonage et le remblayage 
concernant les eaux de la baie, les terrains submerges de la baie, la zone 
intertidale et une bande de terre de 30 metres (33 verges) se trouvant au-dela de 
la laisse de haute mer; 

le territoire soumis a l'autorite de la Commission est assez vaste pour donner lieu 
a une approche regionale des problemes, mais assez restreint pour que la 
Commission puisse compter sur l'interet et l'appui du public, que la Commission 
cherche d'ailleurs a susciter. 

Conclusions 

Les juridictions canadiennes et americaines dont it a ete question plus haut ont des facons 
quelque peu differentes d'aborder la question de la regeneration des rives, mais it y a entre elles 
quelques points communs importants : 

Les instances responsables des questions reliees aux zones de rivage sont 
clairement designees, soit clans la legislation, soit par les tribunaux qui ont a 
interpreter le droit commun. 

Le gouvernement, qu'il s'agisse d'un etat, d'une province ou d'une bioregion 
(dans le cas de l'estuaire du Fraser) a ete un maitre d'oeuvre et s'est occupe du 
probleme. 

• 

• 

• 

• 
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L'amenagement des rives se fait a richelle regionale plutot qu'a l'echelle 
municipale; de plus, le processus fait appel aux municipalites et aux organismes 
locaux plutot que de les placer devant le fait accompli. 

Dans la plupart des cas, it existe des politiques et des plans d'ensemble de meme 
que des nonnes servant a evaluer chacune des initiatives. 

• 
	Dans de nombreux cas, les autorites ont mis sur pied des assemblees de 

concertation ou invente des mecanismes de coordination permettant de reunir de 
nombreux organismes a la 'name table. 

Les legislations se concentrent directement sur la question de la regeneration des 
rives, de meme que sur les questions connexes de qualite de l'eau et de 
l'amenagement du territoire. 

On encourage la population a contribuer a l'etablissement et a la mise en oeuvre 
des politiques et des plans et a recourir aux pratiques et aux diverses technologies 
qui visent la regeneration des rives. 

Résumé 

Le groupe de travail a passe en revue les principales mesures legislatives en vigueur au milieu 
de 1991 et qui s'appliquent a la zone de rivage de la bioregion du Grand Toronto. Les lois, 
reglements et normes s'appliquant a la zone de rivage sont complexes et presentent des lacunes 
importantes et un manque de coordination evident. Diverses initiatives, tant federales que 
provinciales et municipales, ont ete prises pour remedier a la situation. Toutefois, quatre 
questions exigent un reexamen en profondeur Out& que des modifications mineures : 

• 
	

la fragmentation des juridictions; 

le manque de coordination des efforts de planification; 

• 
	

l'incoherence et l'inefficacite du processus d'approbation; 

• 
	

le caractere non systematique des consultations publiques. 

Un grand nombre d'organismes gouvernementaux et de ministeres approuvent des projets 
particuliers qui touchent la zone de rivage de la BGT a partir de normes techniques et de mandats 
nes specifiques. Il faudrait qu'on adopte une approche coordonnee et qu'on s'engage clairement 
a regenerer les rives en se fondant sur un plan global coherent susceptible de fournir des normes 
d'evaluation des projets particuliers. 
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CHAPITRE 4 

CHOIX ET 
RECOMMANDATIONS 



Au chapitre 2, le groupe de travail a presente certaines des causes de la degradation des rives 
clans la bioregion du Grand Toronto (BGT). Parmi celles qu'on observe trop frequemment et qui 
entravent la regeneration des rives, mentionnons la contamination de l'eau, la destruction des 
habitats, les obstacles au mouvement de la derive littorale, l'erosion et tout ce qui entraine les 
fermetures des plages. Malgre la surabondance des lois et des reglements mentionnes au chapitre 
3, on semble sur le point de realiser certains projets dommageables pour l'environnement qui 
accelereront probablement la degradation plutot que de favoriser la regeneration. 

Au chapitre 3, on a reconnu la necessite de s'engager sur la voie de la regeneration et 
d'elaborer un plan d'ensemble pour les rives de la BGT. Un tel plan s'attaquerait aux causes de 
la deterioration de l'environnement des rives, y compris a la fragmentation des juridictions, au 
manque de coordination en matiere d'amenagement, a l'insuffisance des processus d'approbation 
et au fait qu'on ne tient pas compte des effets cumulatifs. 

De tels constats soulevent, entre autres, les questions suivantes : 

Qui devrait etre le maitre d'oeuvre du plan? 

Sur quoi porterait un tel plan? 

Comment ce plan se rattacherait-il aux plans existants? 

Il est evident que les gouvernements du Canada et de l'Ontario ont le pouvoir et le devoir 
de s'occuper de ces questions. Ainsi, it va de soi qu'ils dirigent et coordonnent les initiatives 
necessaires pour regler ces questions complexes qui ont un impact sur la BGT et bien au-dela. 
Cependant, les gouvernements et organismes municipaux et regionaux ont aussi un role important 
a jouer puisqu'ils sont plus au fait de la conjoncture, des ressources et des problemes locaux. 
D'autre part, aucune municipalite n'est en mesure d'agir comme maitre d'oeuvre a cause de ses 
pouvoirs limites et de sa tendance naturelle a se preoccuper de questions locales. 

Recommandation 

Les gouvernements du Canada et de l'Ontario devralent adopter comme objectif Ia 
regeneration des rives de la bioregion du Grand Toronto, en se fondant sur une approche 
ecologique et en mettant ('accent sur : 

Ia protection des zones naturelles qui subsistent; 

Ia rehabilitation des zones degradees; et 

retude des effets cumulatifs dans revaluation de propositions d'amenagement du 
rivage. 
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Recommendation 

Afin d'atteindre cet objectif, apres consultation avec les municipalites, les regions, les 
organismes concernes et la population, les gouvernements du Canada et de ('Ontario 
devraient adopter un plan integre pour les rives de la BGT. 

Dans la BGT, les municipalites, les regions et les offices de protection de la nature ont 
déjà mis au point plusieurs plans. Ces derniers n'ont pas merle a la regeneration des rives parce 
qu'ils sont fragmentes et ne s'attachent qu'a des preoccupations locales. Aujourd'hui, on a 
besoin d'un cadre de travail, d'un oplan du secteur riverain de la BGT», qui serve a diriger et 
a coordonner la realisation des plans locaux, a harmoniser les pratiques en matiere 
d'amenagement et d'approbation de projets et a proposer un ensemble coherent de buts et 
d'objectifs. En premier lieu, les lois et les reglements, telle la Loi sur les pecheries, devraient 
etre appliqués severement et on devrait assurer la coordination des plans d'amenagement dans 
l'ensemble de la BGT. De plus, il faudrait adopter une perspective plus large et envisager la 
possibilit6 que le rivage devienne aussi salubre, propre, verdoyant, diversifie et accessible que 
possible. 

Territoire auquel s'applique le plan de gestion des rives 

Si on adopte une approche ecologique pour determiner les limites du territoire auquel s'applique 
le plan de gestion propose pour la zone de rivage, ce territoire devrait logiquement correspondre 
a la cellule littorale qui s'etend de Whitby a Burlington. Cette definition tiendrait compte du 
mouvement naturel des sables littoraux et reposerait sur la notion d'ensemble naturel. Cependant, 
it faut surtout s'arreter a la progression de l'amenagement de ce segment du rivage qui menacent 
les zones naturelles subsistantes. En fait, il peut etre extremement avantageux de fournir un 
rivage regenere aux millions de personnes entassees dans la region metropolitaine. 

De fawn generale, la zone speciale d'intervention pourrait correspondre a la zone littorale 
du lac, y compris a l'estuaire des cours d'eau. On devrait proceder a d'autres etudes et 
consultations afin de determiner l'etendue des terrains vises. Pour atteindre les objectify du plan, 
il est vraisemblable de prevoir soit une profondeur arbitraire d'environ 1 000 metres (1 100 
verges), soit plusieurs bandes etroites paralleles a la rive. 

Recommandation 

Les gouvernements du Canada et de ('Ontario devraient fixer les limites geographiques du 
territoire auquel s'appllque le plan, en tenant compte des liens qui existent entre le territoire 
et les bassins-versants. 

Les limites du territoire auquel s'applique le plan devraient etre fixees en s'appuyant sur le 
concept d'ecosysteme; de plus, les gouvernements superieu's devraient inclure toutes les 
municipalites dans la zone visee par le plan, sans exception, pour en assurer une mise en 
oeuvre efficace. 
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Caracteristiques du plan de gestion integree des rives 

Etant donne l'objet du cadre de travail, qui est de coordonner et de guider les activites et la 
realisation des plans au niveau local de fawn a regenerer les rives dans la bioregion du Grand 
Toronto, le groupe de travail est d'avis qu'un plan de gestion integree des rives devrait 
comporter, entre autres, les elements importants : 

des principes, des buts et des objectifs (environnementaux, sociaux et 
economiques); 

la delimitation precise des zones de protection du milieu naturel (par exemple, sur 
des cartes, indiquer en rouge les zones a utilisation restreinte; en orange, les zones 
ou des mesures speciales ou des precautions s'imposent; en vert, les zones qui 
laissent plus de liberte; 

des processus d'approbation et de controle bien &finis et comprenant : 

un «guichet unique» pour la presentation des projets; 

des normes et des regles precises; 

des mecanismes de participation du public; 

des mecanismes d'application. 

L'organisme qui coordonnerait relaboration du plan devrait aussi s'occuper de le mettre 
en oeuvre, de l'interpreter et de le diffuser. Pour remplir son mandat, cet organisme, qui pourrait 
etre un organisme cree a cette fin ou un organisme deja en place mais dote de nouveaux 
pouvoirs, devrait : 

disposer de ressources humaines et financieres adequates; 

avoir acces aux etudes et aux donnees existantes; 

recourir aux moyens de persuasion necessaires et, s'il y a lieu, a des mesures 
d'application pour que tout soit fait en conformite avec le plan; 

avoir le pouvoir d'agir a titre preventif et d'ordonner l'arret des travaux, si 
necessaire, avant que les ressources naturelles ne soient detruites; et 

n'avoir aucun role a jouer comme promoteur ou gestionnaire des amenagements. 

La demarche a suivre, en matiere d'amenagement, est un element tres important du plan. 
L'organisme designe comme maitre d'oeuvre devrait faire place a la consultation a retape de 
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l'elaboration des plans et de la definition des buts et des objectifs. Il faudrait qu'il dispose de 
la souplesse de fonctionnement requise pour tenir compte des interets des differentes collectivites, 
et aussi, de tous les choix possibles. On devrait aussi prevoir une revision p6riodique du plan, 
peut-etre u tous les cinq ans, afin d'evaluer son efficacite et pour s'assurer qu'il r6pond toujours 
aux besoins des collectivites auxquelles it s'applique. 

Le plan pourrait etre elabore et mis en oeuvre de plusieurs facons, dont certaines sont 
present6es, avec leurs avantages et leurs inconvenients, au chapitre 5. Le plan final constituerait, 
pour les promoteurs, un guide précis faisant etat des regles a observer et des attentes de chacun; 
pour les administrateurs, it serait un cadre de reference utile pour evaluer les projets. En fm de 
compte, les elements du plan portant sur l'utilisation des terres devraient se retrouver dans les 
plans municipaux, regionaux et ceux des autres services; les projets de restauration ou de 
protection des rives devraient trouver une place dans les budgets des ministeres et organismes 
concernes. 

Au chapitre 2, on a traite de nombreuses questions relatives a la regeneration des rives. 
Elles auront toutes une certaine influence sur le plan propose. On trouvera ci-dessous une breve 
discussion des elements essentiels des questions a l'etude qui ont ete regroupees sous les memes 
rubriques qu'au chapitre 2 : modifications apportees au rivage, elimination des dechets, qualite 
des eaux et des sediments, habitats et qualite de vie. 

Modifications apportees au rivage 

Depuis plus d'un siècle, le secteur riverain de la BGT a subi des modifications dues au 
remblayage, aux mesures de lutte contre l'erosion, aux travaux de dragage clans les eaux 
navigables, au remblayage des marais, a la construction de jetees, de quais et d'epis. Un certain 
nombre de questions se degagent des inqui6tudes que souleve le remblayage. En voici quelques 
exemples : 

Peut-on r6aliser des travaux de remblayage sans introduire des mat6riaux 
contamines dans le lac? 

Peut-on concevoir et construire des ouvrages en remblai qui auront un effet neutre 
ou positif sur l'ecosysterne? 

Devrait-on permettre le remblayage et, si oui, ou, de quelle fawn et a quelles 
conditions? 

Pour faire du remblayage sans qu'il y ait contamination, it faut etre en mesure 
d'emprisonner les materiaux et de n'utiliser que ceux qui ne sont pas dangereux pour 
l'6cosysteme. (On parlera de cette question dans la section de ce chapitre consacr6e aux 
cl6chets.) 
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Comme on l'a mentionne plus tot, le groupe de travail est arrive a la conclusion qu'il 
existe, a l'echelle nationale et internationale, une quantite considerable de donnees et de 
connaissances sur le remblayage. On peut construire des ouvrages capables de resister a des 
tempetes plus ou moins violentes, pourvu que le niveau du lac vane peu; on sait egalement 
comment edifier des structures qui permettent de reduire considerablement les quantites de 
materiaux de remblayage liberes dans l'eau. 

L'absence de criteres de conception, de code de construction en ingenierie cotiere, de 
normes d'ingenierie, ou de mecanismes d'application permettant de s'assurer que les structures 
sont construites et entretenues adequatement, sont autant de motifs d'inquietude serieux. Par 
exemple, le niveau de turbiciite et la quantite de solides en suspension provenant des ouvrages 
en remblai peuvent Etre reduits de fawn marquee en deposant les materiaux fins dans des cellules 
fermees, protegees par des cuirasses. 

De plus, l'insuffisance des normes permet le deversement de materiaux meubles dans 
l'eau pendant les tempetes. Cette pratique entraine des penes importantes de materiaux de 
remblayage, accelere l'envasement et augmente la turbidite. Sur la fleche de la rue Leslie, a la 
limite du talus de remblayage, on a &verse des rebuts et des arbres qui se sont disperses dans 
le port; a cet endroit, le bois presente un danger pour les petites embarcations. 

Recommendation 

II faudrait elaborer des directives et des codes de construction pour le remblayage ou la 
modification de la ligne de rivage et Otablir des mecanismes efficaces de surveillance et 
d'application. 

Les choix possibles en matiere de remblayage 

Le remblayage, cette pratique qui consiste a utiliser des materiaux rapportes pour creer des terres 
dans une zone humide ou dans la zone littorale, comporte differents avantages ainsi que des 
inconvenients qui ont déjà ete decrits. Des personnes ou des groupes ont prone l'interdiction 
totale du remblayage alors que d'autres voudraient lui laisser plus de place. 

II est evident que c'est a la province qu'il appartient de definir une politique en matiere 
de remblayage parce que c'est elle qui s'occupe des grandes questions d'amenagement dans la 
BGT et qui dispose des principaux outils legaux, comme la Loi sur la protection de 
l'environnement, et qui, en vertu de 1'Entente Canada-Ontario, administre la Loi sur les pecheries. 
Au niveau des grandes orientations, la province a trois choix 

Laisser les autorites locales et municipales s'occuper du remblayage. 

Interdire tout remblayage, sauf dans le cas des travaux de dragage pour des fins 
de navigation. 

Restreindre le remblayage et le soumettre a des regles et a des conditions. 
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Suit une breve evaluation de ces trois approches. 

Administration locale 

Permettre que les autorites locales reglementent le remblayage pose plusieurs problemes graves. 
Cette solution pourrait entralner un traitement inegal de la question, des decisions pourraient etre 
prises sans beaucoup de consideration pour les municipalites environnantes et sans tenir compte 
des objectifs provinciaux comme la protection des habitats, les possibilites d'acces, ou le souci 
de faire le meilleur usage possible de ressources exceptionnelles comme les marais et les 
estuaires. Ces problemes pourraient etre partiellement resolus si la province definissait des 
normes pour les plans locaux et regionaux. 

Cependant, it n'est pas certain que le gouvernement federal renoncerait a ses pouvoirs 
legaux et a ses responsabilites (comme ceux que lui reconnait la Loi sur les pecheries) et 
accepterait ce choix. De meme, it est peu probable que la province ne tienne aucun compte des 
responsabilites qui lui incombent en vertu de diverses lois provinciales. Finalement, en laissant 
cette tache aux autorites municipales, it serait tres difficile d'imposer des normes provinciales, 
d'obtenir qu'on tienne compte des effets cumulatifs et d'adopter une approche fond& sur la 
notion d'ecosysteme. 

Interdiction totale du remblayage 

Avant de discuter des regles et des conditions visant a limiter le remblayage, it serait bon de voir 
les avantages et les inconvenients d'une interdiction totale, une mesure qui a ete peen& par des 
gens dont les inquietudes s'expliquent par un certain nombre de raisons dont : l'introduction de 
produits toxiques supplementaires dans l'eau, le refus de mettre des fonds publics au service 
d'interets prives, le fait qu'on s'interroge sur les effets benefiques a long terme de telles mesures 
et les doutes qu'on entretient sur l'aptitude des responsables a controler les effets du remblayage 
et a s'assurer que les avantages promis se concretiseront. 

Il convient de remarquer que meme une interdiction totale ne libererait pas de l'obligation 
d'entretenir les ouvrages existants, ce qui requiert le remplacement regulier des materiaux qui se 
detachent ou s'erodent sous l'action des vagues. 

En cas d'interdiction totale, les materiaux utilises actuellement comme remblais devront 
etre deposes ailleurs, ce qui entrainerait une augmentation des coats directs; par exemple, selon 
les tarifs de 1991, le volume de materiaux qui a servi au remblayage en 1989 coilterait 
18 millions de dollars de plus en frais de transport et 225 millions de dollars en redevances de 
deversement si les materiaux etaient deposes dans des &charges autorisees. 

Une autre solution consisterait a trouver des lieux d'elimination et des usages additionnels, 
mais cela aurait des consequences environnementales et sociales : une circulation lourde plus 
importante, une plus grande consommation de carburant a cause des plus grandes distances a 
parcourir et une augmentation des coats de construction des bureaux, des manufactures et des 
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habitations. D'un autre cote, la hausse des colas d'elimination de ces materiaux et le fait qu'il 
serait plus difficile de s'en &fake pourraient vraisemblablement amener des changements dans 
la conception des edifices de fawn a reduire les travaux d'excavation. En outre, on utiliserait 
davantage les rebuts pour realiser des amenagements paysagers et on augmenterait le recyclage 
du beton, des briques et de l'asphalte. 

L'interdiction totale du remblayage, meme celui qui recourt a des materiaux vraiment 
inoffensifs, entrainerait la perte de certains amenagements a caractere r6sidentiel et commercial 
dans le secteur riverain, ainsi que la perte des activites economiques qui y sont associees et de 
certaines installations a l'usage de l'ensemble de la population. Sentiers, pares et autres acces 
publics deviendraient trop dispendieux ou ne pourraient etre amenages sur les terrains actuels. 

Remblayage controle 

Dans cette optique, on autoriserait le remblayage dans certaines circonstances, en certains endroits 
et en utilisant un eventail restreint de materiaux, dans les cas oil un avantage précis en resulterait 
pour le public. Pour fins de discussion, voici des suggestions de criteres qui permettraient le 
remblayage; l'approbation pourrait etre accord& si le projet : 

presente un avantage net important pour la population; 

est en conformite avec un plan de gestion integree des rives (comme le plan de 
gestion des rives de la BGT presente dans ce rapport); 

ne comporte aucun risque inacceptable; 

maintient ou ameliore la sante de l'environnement et de la population en Oneral, 
la qualite de vie et Feconomie regionale ou nationale; 

dispose des ressources necessaires pour garantir que les avantages prevus se 
concretiseront. 

Voici une breve analyse des criteres proposes pour une politique de remblayage controle. 

Avantage important pour la population 

Le remblayage comporte des risques et des avantages. Lorsque des erreurs sont commises, c'est 
le public qui en subit les consequences puisque c'est lui qui possede la plupart des terres 
submergees et une bonne partie du rivage. Ainsi, it est normal de s'attendre a ce que la majeure 
partie des avantages associes aux modifications de la ligne de rivage soient devolus au public. 
Ceci est particulierement vrai lorsque les contribuables paient la majeure partie du coat de ces 
modifications. Par exemple, si on cree des terres par remblayage, it est legitime de vouloir que 
ces terres ou la majeure partie d'entre elles soient reservees a un usage public. De cette fawn, 
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on donne acces au rivage, on cree des habitats, on assure le traitement des eaux usees ou on offre 
d'autres equipements collectifs a la population. 

Conformite a un plan integre 

Selon le plan propose pour la gestion des rives de la BGT, tout projet comportant du remblayage 
serait evalue par rapport aux objectifs du plan. Deuxiemement, chaque emplacement serait 
evalue en tenant compte des contraintes du plan. Troisiemement, la nature du projet serait 
analysee a partir de criteres, telles les normes d'ingenierie ditiere, contenus dans le plan. 
Quatriemement, tout stress supplementaire impose au rivage par la realisation du projet serait 
etudie selon un obilan des stress» faisant partie de l'evaluation des effets cumulatifs dans le plan 
global. L'objectif serait de s'assurer que tout projet ne &passe pas la limite des dommages 
supplementaires que les rives peuvent tolerer. 

Recommandatlon 

Tous les nouveaux projets devralent etre conformes au plan de gestion integree des rives 
propose pour la bloregion du Grand Toronto. Dans ce plan, on evalueralt la possibilite de 
realiser de nouveaux travaux de remblayage sur la rive. SI cette possibilite existaft, II 
faudrait designer les emplacements les plus favorabies. Toute derogation exigerait un 
amendement au plan. 

Risque acceptable 

Plusieurs projets realises dans le secteur riverain ont entraine des consequences imprevues. Le 
derochement, une pratique utilisee au XIXe siècle pour enlever les pierres proches du rivage afro 
de les utiliser en construction ou comme blocaille, a enleve au rivage une protection naturelle, 
accelere l'erosion et entraine la perte d'habitats importants pour les poissons. La protection d'un 
emissaire d'egouts pluviaux a provoque l'erosion acceleree des a-pic de Scarborough et la perte 
de terrain en plus de menacer la stabilite des residences. Le remblayage effectue dans la baie 
Humber et au Bluffer's Park a retenu des eaux polluees dans des rentrants. Etant donne ces 
consequences malheureuses, le public a de bonnes raisons d'être mefiant face a des propositions 
de modification de la ligne du rivage et de poser des questions sur les risques inherents au projet. 

Il est donc necessaire d'examiner les risques associes a tout projet en se fondant sur une 
evaluation juste de certains facteurs parmi lesquels on peut mentionner : 

la dynamique cotiere et les variations du niveau des eaux; 

l'incidence des tempetes violentes; 

les incidences sur les habitats aquatiques et terrestres; 

la qualite des materiaux utilises, y compris les materiaux de remblayage; 
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l'efficacite des systemes de controle et de verification qui visent a assurer que les 
normes de remblayage et de construction sont respectees de fawn uniforme. 

Cette evaluation des risques devrait faire partie de toute evaluation environnementale d'un 
projet et les criteres d'evaluation devraient etre inscrits dans le plan de gestion des rives. 

Recommandation 

Le choix de ('emplacement et la conception de tout nouvel amenagement devrait tenir 
compte de la dynamique cotiere, de la mise en valeur des habitats, de la deviation du sable 
s'il y a lieu, des rentrants, des risques de concentration des sediments contamlnes, des 
conditions de dispersion des effluents transportes par les cours d'au ou amenes par les 
emissaires. De tels projets devraient etre soumis a une evaluation environnementale et 
aussi a une evaluation des effets cumulatifs. 

Conservation et amelioration de la sante et de l'environnement 

Ces criteres veulent mettre en evidence le principe selon lequel aucun projet ne devrait porter 
atteinte a la sante publique, a l'environnement, a l'economie, ou a la qualite de vie dans la 
region. Par exemple, un projet immobilier qui offrirait des logements et presenterait des 
avantages economiques mais qui entrainerait la perte d'habitats pour les poissons ne devrait pas 
etre autorise ou devrait prevoir des solutions satisfaisantes pour le remplacement des habitats 
detruits. 

Garanties suffisantes concernant les avantages associes au projet 

Le public a raison d'etre inquiet et d'insister pour obtenir des garanties suffisantes que les 
promoteurs disposent des moyens et des ressources necessaires pour respecter leurs engagements 
en ce qui a trait aux avantages associes au projet. 11 veut aussi des mecanismes qui convaincront 
les promoteurs de respecter leur parole. Par exemple, en 1980, le document de presentation du 
projet riverain «Colonel Samuel Smith» prevoyait de nombreux amenagements publics fort 
interessants qui n'avaient pas ete realises alors que le projet etait presque termine; en outre, a ce 
moment-la, it n'existait plus aucun budget pour ces amenagements. Apres une injection de fonds 
publics de 7 millions de dollars, les seuls amenagements realises sont un bassin nautique prive 
avec aires de stationnement et d'entreposage des bateaux pendant l'hiver et une etroite promenade 
publique. 

Recommandation 

II faudrait mettre en place un mecanisme efficace de surveillance et de controle des grands 
projets; des sanctions devraient etre appliquees lorsque le projet complete ne correspond 
pas aux amenagements prom's. 

Recommandation 

Dans le cas d'amenagements prives comportant du remblayage, les promoteurs devraient 
assumer une partie des colts d'immobilisations et des frais d'entretien, ce qui permettrait 
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de s'assurer que Ia demande n'est pas stabile de facon a obtenir des subventions et que 
les contribuabies n'auront pas Ia deplaisante surprise d'apprendre que des fonds publics 
ont ate utilises a des fins privees. 

Apres avoir analyse les divers choix possibles au niveau du remblayage et les conditions 
a respecter pour que les futurs projets soient compatibles avec la regeneration des rives, nous 
pensons qu'il est necessaire de nous pencher sur le deuxieme aspect important de la modification 
de la ligne de rivage : la lutte contre l'erosion ou les differentes mesures prises pour freiner 
rerosion des rives. Les differentes orientations entre lesquelles le gouvernement provincial devra 
choisir seront maintenant presentees brievement. 

Les mesures possibles de lutte contre l'erosion des rives 

On recourt frequemment a des mesures de cuirassement de la rive et de lutte contre l'erosion. 
Actuellement, ces mesures comprennent un ensemble d'initiatives privees et de projets publics 
dont la realisation depend des budgets disponibles et des pressions politiques. Certains travaux 
relevent des offices regionaux de protection de la nature. En general, on ne semble pas conscient 
des effets cumulatifs qu'auront sur l'environnement les travaux de cuirassement des rives et on 
comprend assez mal les types d'ouvrages proposes et leur efficacite. La lutte contre l'erosion 
semble engagee mais l'efficacite a long terme des mesures prises n'est pas assuree. 

Plusieurs propfietaires riverains s'attendent que le gouvernement contribuera aux mesures 
de protection des rives parce qu'ils considerent les effets soudains de l'erosion et des tempetes 
comme des desastres naturels. D'autres voient l'erosion de leur propriete augmenter a cause des 
travaux entrepris ou autorises par le gouvernement dans la zone de rivage tels les epis, les quais, 
les marinas creees par remblayage et le cuirassement des a-pic. 

Une politique de lutte contre l'erosion pourrait prendre plusieurs formes : 

Maintien du statu quo. 

• Interdiction totale des travaux de lutte contre l'erosion le long de la zone de rivage 
ou des terres riveraines publiques, que les terres a risques soient achetees avec des 
fonds publics ou non. 

Moratoire sur les nouveaux projets, sauf s'il s'agit d'une urgence ou d'une 
situation presentant des dangers, jusqu'a ce que le plan de gestion des rives soit 
peel Par la suite, seuls les projets conformes au plan seraient autorises. 

Maintien du statu quo 

Le maintien du statu quo est une formule qui comporte d'importantes faiblesses parce qu'elle ne 
tient pas compte des effets cumulatifs de projets distincts de lutte contre l'erosion realises sans 
aucune coordination. Il y a modification ou degradation des habitats sans qu'aucune solution de 
remplacement n'ait ete prevue; de plus, les effets en aval, sous l'action de l'erosion par exemple, 
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ne sont pas toujours prevus ou previsibles. Il est encore plus alarmant de constater que les 
gouvernements, a tous les paliers, ont tendance a acquiescer a des demandes de financement 
public presentees pour des projets a caractere prive dont l'efficacite a long terme peut etre mise 
en doute. 

Les offices de protection de la nature ont rencontre un probleme semblable dans leurs 
strategies de gestion des plaines inondables. Pour assurer le controle des fonds publics depenses 
pour la protection de terres privees, on a elabore une politique concernant les secteurs a risques, 
on l'a fait connaitre A la population et on l'a integree aux regles locales en matiere 
d'amenagement et d'approbation des demandes. 

L'interdiction totale 

Avant de parler de moratoire, it faut voir les consequences d'une interdiction totale des travaux 
du lutte contre l'erosion dans la zone de rivage. Une telle interdiction ne laisserait aucune 
possibilite d'action en cas de situations particulieres, !name s'il etait prouve que des mesures de 
lutte contre l'erosion pourraient proteger une propriete publique ou privee de grande valeur A des 
coilts modiques et sans dommage important pour l'environnement. Une interdiction totale 
pourrait mettre un terme a l'adoption de mesures speciales mais rien ne prouve que cela soit 
necessaire. De plus, si cette approche &ail retenue, it faudrait probablement recourir a un 
programme couteux d'acquisition et d'expropriation des secteurs a risques. 

Maisons menacies par l'erosion du rivage 
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Le moratoire 

En attendant l'adoption d'un plan de gestion integree des rives et la classification des 
segments du rivage, un moratoire portant sur les nouvelles mesures de lutte contre l'erosion serait 
une formule interessante et souple. Cependant, les mesures d'amenagement et de gestion ne 
devraient pas porter uniquement sur les secteurs a risques. Elles devraient aussi tenir compte de 
la protection des habitats et de leur restauration, des plages, des equipements recreatifs, du 
developpement economique, des possibilites d'acces offertes a la population et de la dynamique 
des phenomenes coders. 

Une etude devrait etre effectuee pour classifier les segments du rivage; l'etude devrait 
aussi expliquer les motifs qui ont conduit a interdire ou a limiter les mesures de lutte contre 
l'erosion a certains endroits. Certaines mesures de lutte contre l'erosion pourraient etre autorisees 
en certains endroits et, s'il y a lieu, etre subventionnees et encouragees. Le plan de gestion des 
rives de la BGT devrait inclure une politique d'acquisition des terres a risques et d'utilisation des 
terres creees par les mesures de lutte contre l'erosion et par les travaux de remblayage; ainsi, la 
population pourrait profiter d'un acces au rivage, de la mise en valeur des habitats et de la 
protection des points de vue remarquables. 

Conclusions sur la lutte contre l'erosion 

Lorsque les gouvernements disposeront d'une politique fond& sur la notion d'ecosystemes et 
d'un plan de gestion des rives, ils pourront beaucoup plus facilement gerer et controler leurs 

Ouvrages de protection des rives pres de la promenade South Marine 
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depenses a cet egard, ils auront a repondre a moins de demandes urgentes, ils depenseront de 
fawn plus efficace les fonds publics et ils contribueront a ameliorer les possibilites d'utilisation 
du rivage a des fins publiques ou privees. 

L'elimination des dechets 

Traditionnellement, le remblayage a ete considere comme une methode d'elimination des dechets 
commode et peu coilteuse. Ces dernieres annees, les inquietudes que fait naitre la pollution du 
lac ont amens l'imposition de restrictions sur les produits qu'on peut eliminer en eau libre. Le 
MTRCA Ore un programme de controle de la qualite des materiaux de remblayage qui releve 
du MEO. 

Dans cette section, le groupe de travail aborde deux problemes majeurs : 

Que peut-on faire pour s'assurer que les materiaux utilises pour le remblayage 
sont inoffensifs? 

Que doit-on faire avec les materiaux ne pouvant servir au remblayage? 

Materiaux de remblayage inoffensifs 

Pour 'etre stir que seuls des materiaux inoffensifs seront deposes dans le lac, on a d'abord besoin 
d'un bon systeme de classification scientifique et d'un controle efficace de la qualite. On parlera 
plus loin de classification sous la rubrique «Qualite des eaux et des sediments». 

Une fois que les materiaux auront ete classifies comme propres a etre &verses dans le 
lac, it est important d'elaborer un systeme de gestion efficace comprenant des controles, des 
mesures de surveillance et des mesures d'application. 

En ce qui a trait a la pollution, it s'agit de determiner les mesures a prendre pour obtenir 
que le programme de controle de la qualite du remblayage soit efficace a cent pour cent et pour 
clue le programme soit adapts a la situation a l'exterieur de la Communaute urbaine de Toronto. 
A l'heure actuelle, le programme est Ore par le MTRCA; ses efforts de mise en oeuvre sont 
dignes d'eloge et l'organisme a ameliore le fonctionnement du programme. Cependant, la 
situation du MTRCA presente plusieurs points faibles : l'organisme ne peut pas legalement 
recourir a des sanctions pour assurer l'application du programme, son action ne s'etend qu'au 
territoire de la Communaute urbaine et it est en situation de conflit d'interets puisqu'il execute 
des travaux de remblayage en meme temps qu'iI reglemente ce type d'activite. De plus, on lui 
demande d'exercer son controle sur un organisme federal independant, le Conseil des 
commissaires du port de Toronto. Le ministere de l'Environnement est mieux place pour remplir 
ce role et devrait recevoir les ressources que cela exige. 
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Recommandation 

La gestion du Programme amellore de controle de is qualite du remblayage devrait passer 
du MTRCA au MEO a qui on devrait donner les ressources necessaires pour mettre en 
application ce programme. Un certificat d'autorisation devrait etre requis pour tout projet 
de remblayage majeur, conformement a la Lol sur la protection de l'environnement. 

Recommandation 

On devralt mettre sur pied un systeme de connaissements pour le transport de materlaux 
d'excavation afin de s'assurer qu'ils seront diriges vers les sites d'elimination autorises. 

Que faire des materiaux refuses pour le remblayage? 

Certains ont reclame l'interdiction totale du remblayage. D'autres appuient l'adoption de 
directives plus severes en ce qui concerne les sediments. Dans les deux cas, le volume des 
materiaux rejetes pour fins de remblayage serait tres important. Par suite de l'application des 
directives provisoires du MEO sur la qualite des sediments, la moitie des materiaux actuellement 
utilises pour le remblayage seraient juges inacceptables. En fait, le volume rejete annuellement 
serait, en cas d'interdiction totale, de 711 000 metres cubes (930 000 verges cubes) et, avec 
l'adoption de nouvelles directives, de 355 000 metres cubes (465 000 verges cubes). 

Pour se debarrasser de ces materiaux, it faudrait adopter l'approche classique des 
3R : reduire, reutiliser et recycler (et trouver une fawn d'eliminer les residus). Voici un bref 
commentaire sur chacune de ces possibilites. 

Reduire 

Au centre-ville, les fondations qui s'enfoncent profondement dans le sol sont une importante 
source de deblais dont it faut se debarrasser, on procede a des travaux d'excavation parce qu'on 
veut utiliser de fawn extensive le sous-sol, en particulier pour du stationnement. Pour reduire 
cette source importante de deblais, on pourrait : 

reduire la demande de stationnement souterrain (ce qui fera augmenter les besoins 
de transport en commun); 

augmenter le stationnement en surface (en respectant certaines normes relatives 
a l'esthetique, a la securite et aux consequences economiques); 

diminuer la densite d'occupation au centre-ville et favoriser la construction 
d'edifices a bureaux dans les banlieues. 

Ces choix devraient etre etudies a fond etant donne leurs repercussions sur 
l'amenagement, l'environnement et l'economie. 
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Plusieurs methodes de construction requierent l'enlevement de grandes quantites de 
materiaux pour reparer et installer des reseaux d'aqueduc et d'egouts. On a donc entrepris 
d'adapter aux conditions rencontrees ici de nouvelles methodes de construction, comme la 
methode sans tranchees, qui permet de faire certains amenagements souterrains en retirant moins 
de materiaux, comme c'est le cas déjà au Japon et en Europe. Cependant, it y a peu de chances 
que ces mesures soient appliquees tant qu'on autorisera le remblayage qui est une fawn peu 
couteuse d'eliminer ces materiaux. 

Reutiliser et recycler 

Il restera toujours de grandes quantites de materiaux de construction a reutiliser, a recycler ou 
a eliminer. Les materiaux contamines doivent etre tries avant que les residus puissent etre 
reutilises ou recycles. Les principles limites de cette approche sont d'ordre technologique ou 
sont liees aux cocas et au manque de precision des normes de classification des (Whets. 
L'objectif, toutefois, est de maximiser l'efficacite du tri des sols contamines qu'on doit diriger 
vers des sites d'elimination autorises ou on peut deposer des dechets solides ou dangereux. 
Ainsi, on reduit les coots pour celui qui genere ces materiaux (le prix a payer dependant de 
l'augmentation des coats du tri) et on atteint un des objectifs vises, celui de reduire le nombre 
de &charges autorisees ou d'autres sites d'elimination dont on pourrait avoir besoin. 

Toute action en vue d'ameliorer les methodes utilisees en Ontario, tant en construction 
que pour l'analyse et le tri des sols contamines, soutient la strategie visant a amener les industries 
A respecter l'environnement et ne peut qu'etre une source de profit pour Feconomie de l'Ontario. 

Pour ce qui est du recyclage, it existe une faible demande pour les vieilles briques. Les 
facteurs qui limite ce marche sont les coins de transport et les exigences des acheteurs quant a 
la proprete de ces materiaux. Il existe un grand nombre d'usages potentiels pour des materiaux 
d'excavation propres, par exemple la construction de bermes d'insonorisation ou l'amenagement 
paysager des pares et des terrains de golf. Aucune de ces utilisations ne peut absorber 
annuellement de grandes quantites de materiaux ou ne pourrait envisager de recycler le volume 
considerable de materiaux normalement elimines par remblayage. 

Recycler les rebuts de construction est une idee relativement nouvelle dans l'industrie de 
la construction. Actuellement, on procede simplement au broyage du beton pour l'utiliser dans 
l'assiette des routes et leur plate-forme. L'experience fut un succes dans le cas des sites de 
demolition proches des Railway Lands. Cependant, on doit se rappeler que les rebuts de betonne 
representent qu'une faible partie du volume total et qu'ils servent A remplacer les materiaux qui 
constituent la couche protectrice des ouvrages en remblai déjà en place. 

Au chapitre 2, on a parle de la necessite de considerer les rebuts de construction comme 
une ressource. Il est possible d'utiliser les materiaux d'excavation pour modifier ou ameliorer 
le profil des terrains dans certains quartiers du centre-ville industriel de Toronto, actuellement 
l'objet d'un reamenagement. Ataratiri, le secteur industrial d'East Bayfront, les Railway Lands 
et une partie de Garrison Common, dans le parc Exhibition et ses environs, pourraient utiliser des 
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millions de metres cubes de rebuts de construction pour rehausser des terrains encaisses, crier 
des &tuns anti-bruit et pour d'autres projets utiles. Un des avantages de telles initiatives reside 
dans la proximite entre les sites d'excavation et les lieux de destination des materiaux. On a 
besoin d'etudes plus poussees pour evaluer si ces materiaux conviennent a ces usages et pour 
etablir l'interet qu'ils presentent pour les travaux de reamenagement. 

Recommendation 

On devrait entreprendre des etudes de faisablitte pour determiner les possIbilttes d'utiiiser 
les materiaux d'excavation provenant du centre-ville pour rehausser les terrains avolsinants 
00 des travaux de reamenagement sont projetes. 

Les solutions autres que l'elimination 

On doit continuer a expedier les materiaux contamines dans des endroits oh l'elimination des 
dechets solides et dangereux est autorisee. Certains materiaux y sont actuellement achemines, 
non pas parce qu'un reglement l'exige mais pour des considerations d'ordre pratique et a des 
colas superieurs pour celui qui genere les materiaux. Wine si, dans les &charges, une certaine 
quantite de materiaux est requise quotidiennement pour recouvrir les dechets, on aura tendance 
a dissuader les gens d'apporter de grands volumes de materiaux a cause du manque d'espace. 

Le ME0 etudie la question de l'elimination des materiaux de remblayage. En janvier 
1990, it a cree le comite sur les politiques relatives aux materiaux dont le mandat etait d'etudier 
l'article 309 de la Loi de la protection de l'environnement oh l'on ne trouve que deux categories 
de materiaux : remblais inertes et dechets. 

La definition qu'on donne actuellement des materiaux inertes est tellement limitative qu'a 
peu pros tous les materiaux sont legalement consideres comme des dechets et doivent etre 
deposes clans des &charges dont le nombre diminue rapidement. Le comite etudie la possibilite 
de crier une nouvelle classe de dechets appelee oremblai controle» qu'on ne pourrait eliminer 
dans l'eau mais qu'on pourrait diriger vers un site d'elimination appartenant a une nouvelle 
categorie autorisee a n'accepter que ce type de dechets. On pourrait utiliser des mines ou des 
carrieres situees a une distance raisonnable de la Communaute urbaine de Toronto, a condition, 
ce faisant, de toujours respecter l'environnement. (Dans le chapitre 2, on trouvera une liste des 
mines et carrieres par canton.) 

Recommendation 

Le Groupe de travail recommande que ('article 309 de la Loi de la protection de 
l'environnement soft modifie pour crier une nouvelle classe de dechets, celle des «remblais 
controles*, pour les materlaux d'excavation impropres a une elimination en milieu aquatique 
mais qu'ii n'est pas necessaire de diriger vers une decharge. 
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Recommandation 

Le Groupe de travail recommande aussi que le MEO mette au point une nouvelle fagon de 
controler ('excavation de sols potentiellement contamines. Pour tout projet d'excavation 
de plus de 100 tonnes metriques (110 tonnes), II faudrait obtenir une autorlsation du MEO. 
Le processus d'approbation devra comprendre une etape 00 on devra decider du sort A 
reserver aux sols, la priorite etant accord& aux materiaux non contamines qui peuvent etre 
reutilises ou recycles. Les sols trop contamines pour etre deposes dans l'eau devraient 
etre transportes dans des sites terrestres d'elimination, comme I'Indique la nouvelle 
classification pour les remblais controles dont Ii a Me question precedemment. 

Recommandation 

II faudralt concevoir un nouveau systeme d'approbation pour les sites terrestres pouvant 
accepter des sols legerement contamines. 

Dragage 

Le groupe de travail a etudie la question du dragage dans la BGT et a decouvert que 
Felimination des residus de dragage clans des endroits secs augmente sensiblement les colas de 
l'operation. A moins que les sols ne soient nettoyes, cette solution n'offre aucun avantage 
particulier par rapport aux enceintes de confinement actuelles. En ce moment, les mesures de 
correction seraient tres couteuses; de plus it semble que les sols urbains et industriels contamines 
devraient faire l'objet d'une plus grande attention que les residus de dragage. 

Cependant, le groupe de travail n'etait pas certain que les methodes d'approbation et de 
controle s'appliquant au dragage etaient adequates. 

Recommandation 

Le MEO devraft etudier les programmes d'approbation et de controle du dragage afin de 
s'assurer que les residus de dragage ne diminuent pas la qualite de l'eau dans le secteur 
riveraln de is BGT. 

Quante des eaux et des sediments 

La qualite de l'eau et des sediments est de diverses manieres associee a la regeneration du 
littoral. Le probleme de la diminution de la qualite de l'eau et des sediments clans la bioregion 
du Grand Toronto doit etre pris en consideration dans l'examen des projets qui touchent le 
littoral. Le probleme a amene de plus en plus de gens a demander qu'on ameliore la situation. 
Apres tout, des millions de gens utilisent l'eau des Grands Lacs pour boire et se baigner. 

Une des plus importantes conclusions qui se degagent de la discussion sur la qualite de 
l'eau et des sediments porte sur le fait que la zone riveraine recoit de grandes quantites de 
contaminants provenant de sources situees en amont des rives de la bioregion du Grand Toronto; 
parmi ces sources mentionnons les affluents, les usines de traitement des eaux d'egout, les 
emissaires d'egout, et la riviere Niagara. La qualite globale de l'eau et des sediments ne peut 
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etre amelioree sans une reduction importante de la pollution associee a ces sources. Cela signifie 
que la Strategie de depollution visant d controler les rejets municipaux et industriels (MISA), 
le Programme de mesures correctives (RAP), l'amelioration du fonctionnement des usines 
d'epuration des eaux d'egout, la mise au rancart des egouts mixtes, et les autres programmes de 
reduction des emissions de contaminants doivent etre efficaces si on veut ameliorer l'etat de la 
zone riveraine. 

Le fait que les modifications apportees aux rives contribuent a la pollution provient en 
partie de la presence de sediments contamines dans les remblais; en fait, une proportion etonnante 
des materiaux d'excavation sont contamines. La creation d'ouvrages en remblai sur lesquels 
s'exerce l'action des vagues provoque la dispersion d'importantes quantites de materiel de 
remblayage. Alors que les programmes de controle de la qualite du materiel servant au 
remblayage ont recluit la pollution de fawn tangible dans la region de Toronto, certains materiaux 
ne respectant pas les normes ont reussi a passer a travers les mailles du systeme. 

Le groupe de travail considere le remblayage comme une addition arbitraire de materiaux 
dans le lac : it y a toujours un risque que ces materiaux se dispersent dans l'eau et rien ne peut 
justifier l'apport de materiaux qui risquent de recluire davantage la qualite de l'eau. 

Un deuxieme facteur de pollution resultant des modifications apportees au rivage est la 
formation de rentrants qui emprisonnent les sediments contamines et annulent l'aptitude naturelle 
de la zone riveraine a se nettoyer elle-meme. Il y avait desaccord au sein du groupe de 
travail : certains membres soutenaient que les sediments et l'eau contamines constituaient le vrai 
probleme et que les rentrants, une fois consolides, deviendraient un atout. De plus, ils avaient 
la conviction qu'il valait mieux immobiliser les polluants que de les laisser circuler. D'autres 
estimaient que la facon de concevoir les modifications apportees a la zone riveraine devrait etre 
modifiee de fawn a eliminer autant que possible le probleme des rentrants, au moins jusqu'a ce 
que le probleme des sources contaminantes soft corrige. 

Normes s'appliquant aux sediments 

Les directives du MEO concernant les sediments servent a determiner les concentrations 
maximales jugees inoffensives pour tout contaminant contenu clans les materiaux de remblayage. 
Les plus recentes directives officielles relatives aux sediments contenus dans les materiaux de 
remblayage pouvant• etre &verses en eau libre ont ete mises au point en 1976 par le MEO; elles 
tiennent compte d'un nombre tres limits de polluants potentiels. En 1990, le MEO a prepare des 
directives provinciales provisoires sur la qualite des sediments (The Provincial Sediment Quality 
Guidelines : Draft). Ces directives touchent une variete beaucoup plus grande de contaminants 
et considerent que les concentrations maximales sont celles ou leur effet sur les organismes 
vivant au fond de l'eau est «nul». Le groupe de travail a considers que ces normes plus 
rigoureuses refletaient leur point de vue selon lequel aucun produit nocif ne devrait etre depose 
clans le lac. 
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Recommandation 

II faudrait adopter les directives contenues dans le rapport du MEG intitule The Provincial 
Sediment Quality Guidelines : Draft (octobre 1990); tous les materiaux utilises comme 
produits de remblayage devraient respecter ces normes et les contaminants qu'iis 
renferment, presenter des concentrations maximales a «effet nub>. 

Qualite des materiaux de remblayage 

En mai 1990, le MEO a redige de nouvelles directives relatives au remblayage. Cependant, elles 
n'etaient pas assez detaillees et elles etaient déjà depassees puisqu'on n'y retrouvait pas les 
directives provinciales sur les sediments d'octobre 1990. 

Les nouvelles directives sur le remblayage devraient au moins etudier les repercussions 
des projets de remblayage sur l'habitat aquatique et tenir compte de la politique du ministere des 
Peches et des Oceans qui a adopte un objectif de «perte nulle» en ce qui concerne l'habitat du 
Poisson. 

Directives portant sur la consommation du poisson 

Le MEO a fait paraitre des directives sur la consommation du poisson peche dans le lac Ontario. 
Des etudes recentes ont laisse entendre qu'une consommation de Poisson provenant des Grands 
Lacs superieure a la moyenne recommandee peut avoir des effets nefastes sur la sante. 

Recommandation 

Le MEG devrait revoir ses criteres et ses directives pour determiner s'ils protegent 
adequatement les personnes qui consomment du poisson provenant des Grands Lacs. 

Habitat, aquatique et terrestre 

La destruction des habitats a ete le resultat tragique des modifications survenues et des 
amenagements realises le long de la zone riveraine de la bioregion du Grand Toronto; la diversite 
des especes a diminue et des changements importants ont touché les autres elements du biote. 
La zone riveraine est un habitat particulierement important parce que ses eaux peu profondes, ses 
aires protegees, ses plages, et ses marais estuariens sont des endroits d'une importance cruciale 
pour la reproduction et l'approvisionnement en nourriture; elles servent de plus a etablir un lien 
avec les especes qui vivent dans un territoire plus vaste. La zone riveraine est egalement le lieu 
de rencontre de la terre et de l'eau, de l'eau chaude et de l'eau froide, de la fork, de la prairie 
et du marais. C'est une zone reellement vitale. 

Parmi les questions déjà formulees par rapport a l'habitat, mentionnons celles-ci : 

Quels sont les meilleurs moyens de conserver ce qui reste des habitats malgre les 
pertes ou la degradation qu'ils ont subies? 
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Comment etablir la valeur des initiatives visant a crier de nouveaux habitats? 

Quels programmes et quelles politiques sont necessaires pour restaurer et 
ameliorer l'habitat et sur quoi nos efforts devraient-ils porter?. 

Planification de l'habitat 

Personne ne veut la destruction de l'habitat mais, pour employer un euphemisme bien a la mode 
pendant la guerre du Golfe, it y a eu des <penes indirectes» et leurs effets reunis commencent 
a devenir vraiment tres graves. D'un autre cote, un habitat en sante contribue a faire du secteur 
riverain un milieu propre, verdoyant, constitue d'elements interrelies, diversifie, et attrayant; ce 
sont la cinq des neufs caracteristiques qui aident, selon la Commission royale, a ameliorer 
l'environnement. 

L'etat de sante de l'habitat et la presence de certaines especes sont des indicateurs du 
degre d'integrite de l'environnement, tandis que son caractere verdoyant ternoigne de la presence 
d'un ensemble d'elements naturels et vigoureux qui contribuent a la vitalite de la biosphere et 
servent d'antidote au stress qu'engendrent le ciment, l'acier et le verre des villes. Sur la rive, 
les eaux peu profondes relient entre eux les affluents, et les plages servent de transition entre 
l'eau et la terre. Les formes ou les couleurs variees qu'on trouve dans un habitat naturel rendent 
les berges plus attrayantes et ajoutent a la diversite des especes et des paysages. 

Jusqu'a maintenant, les pratiques, en matiere d'environnement, ont permis, et peut-etre 
mime encourage la destruction de l'habitat. II est evident qu'une approche differente est 
necessaire, c'est-h-dire une approche qui tienne compte des nouvelles priorites et qui aide a 
comprendre l'importance des habitats aquatiques et terrestres. L'essentiel est de se rendre compte 
qu'une bonne partie des dommages infliges a l'habitat dans le passé resulte d'une evaluation 
sommaire, a la pike, des projets, et du fait qu'on a neglige de mesurer leurs effets cumulatifs. 
Dans ce contexte, on propose une approche fond& sur la notion d'ecosysterne et un plan de 
gestion integree des rives de la bioregion du Grand Toronto. 

Au niveau de l'amenagement et du travail de conception, l'approche fond& sur la notion 
d'ecosysteme exige des changements fondamentaux dans les processus de prise de decision et 
de mise en application. Les besoins biologiques doivent etre &finis si on veut evaluer 
l'incidence des changements proposes sur le secteur riverain. En plus de proteger ce qui existe, 
it faut faire en sorte que la restauration des habitats devienne un but regional et un objectif 
applicable a tous les projets touchant le secteur riverain. Sans buts et sans moyens concrets 
d'accroitre et d'ameliorer la variete et la qualite de l'habitat, l'une et l'autre de ces 
caracteristiques seront perdues. 

Le plan de gestion propose pour les rives de la bioregion du Grand Toronto devrait etre 
particulierement utile en ce qui conceme les besoins en matiere d'habitat. D'abord, le rivage est 
diversifie, et les possibilites relatives a l'habitat varient beaucoup. Le plan permettrait la 
restauration de l'habitat et l'intensification des efforts d'amelioration dans les secteurs presentant 
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le meilleur potentiel. Par exemple, les efforts pour regenerer les habitats des poissons qui vivent 
dans les eaux plus chaudes, tel le maskinonge, sont plus susceptibles de reussir si les endroits 
sont choisis le long de la zone riveraine de toute la bioregion du Grand Toronto, incluant les Iles 
de Toronto, plutot que seulement sur les rives exposees de Halton. Deuxiemement, en servant 
de cadre de reference dans revaluation des effets cumulatifs, le plan protegera contre les risques 
de perdre ornorceau par morceau» ce qui reste des habitats. 

Recommendation 

Le plan de gestion integree des rives de la BGT devrait comporter des buts et des objectifs 
clairs en ce qui a trait a la protection des habitats actuels, a Ia restauration de ceux qui ont 
Me degrades, et au soutien des especes indigenes. 

Protection des habitats actuels 

Les terres humides des vallees et des rivages ontariens comptent parmi les habitats les plus 
importants et les plus menaces de cette province. Les gouvernements qui se sont succedes au 
cours des =lees se sont tous interesses a diverses solutions et les ont etudiees. Bien qu'il y ait 
une politique des terres humides en preparation depuis 1989, it est urgent maintenant que la 
province adopte une position officielle en cette matiere. 

Recommandation 

Le projet provincial d'enonce de politique en matiere de terres humides (Provincial Draft 
Wetland Policy Statement) devrait etre integre, apres adoption, a Ia section 3 de la Lo! sur 
l'amenagement du territoire. 

Il est necessaire de reglementer l'utilisation des terres humides, de proteger ceux-ci contre 
les activites qui les denaturent, directement ou indirectement, et d'exiger qu'ils soient reconstitues 
ou, du moins, que les dommages subis soient attenues. La Loi sur les pecheries permet de 
reglementer l'utilisation des marais estuariens, mais d'autres mesures, comme la Loi sur les 
reserves ecologiques ou une nouvelle Loi sur la protection des terres humides, sont necessaires 
pour proteger les terres humides qui sont situes plus en amont et qui ne sont pas explicitement 
protégés par la Loi sur les pecheries. 

Au chapitre 3, le groupe de travail a demontre que l'impossibilite de faire respecter de 
maniere efficace et coherente les lois existantes a contribue de fawn importante a rechec des 
mesures prises pour regenerer les rives. Quelle que soit l'approche choisie, it faudra encore 
beaucoup de temps avant qu'un plan de gestion integree des rives de la BGT soit elabore, adopte 
et mis en oeuvre. En consequence it est tits important de commencer des maintenant a defendre 
ce qui reste des habitats de la rive. 
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Recommandation 

Comme mesures temporaires et en attendant que le Plan de gestion integree des rives de 
Ia BGT soit complete, les lois exlstantes devraient etre appliquees avec beaucoup de 
rigueur. 

Si l'on veut planifier l'amenagement du territoire en fonction de la conservation, il est 
important de connaitre ce qu'il faut conserver. En particulier, il serait bon que les informations 
existantes soient disponibles a partir d'une banque de donnees, ce qui faciliterait l'integration des 
nouvelles donnees ainsi que l'acces a ces donnees. 

Recommandation 

Les Informations existantes concernant les ecosysternes aquatiques et terrestres le long 
des rives de Ia BGT devraient etre colligees et toute lacune devrait etre comblee en vue de 
constituer un inventaire complet pouvant servir de base a l'elaboration de buts, d'objectifs 
et d'un plan d'amenagement. 

Lorsque l'on desire definir les segments du rivage qui valent la peine d'être protégés, qu'il 
s'agisse de zones d'interet scientifique et naturel, de reserves naturelles ou de zones ecologiques 
protegees, les criteres sont toujours la variete, la diversite et la representativite de recosysteme. 
Il arrive trop souvent que l'on considere que ces criteres s'appliquent aux regions rurales, alors 
qu'a la ville on a tarn besoin de la nature. Toutes les enquetes demontrent que les citadins 
veulent etablir un contact plus etroit avec la nature, plus pres de chez eux. 

Du point de vue de la protection des ecosystemes, il est important d'assurer des liens et 
des voies de communication entre les habitats pour eviter de les isoler. Cette notion constitue 
une des bases de l'approche ecologique de l'amenagement du paysage mise de l'avant au 
Royaume-Uni, en Hollande, en Suede, au Danemark et en Allemagne. Cette approche decoule 
d'un systeme de valeurs qui soutient que les humains existent dans l'ecosysteme et non pas a 
l'exterieur. Les concepts de villes vertes, qu'on les nomme zones vertes, ceintures vertes, ou 
pares de la nature, font partie du mouvement tendant a creer et a maintenir des coins de nature 
et des habitats aquatiques dans l'entourage et a l'interieur des villes. 

Le fait que les gens puissent se rapprocher de la nature a des repercussions politiques 
importantes et joue un role de premier plan dans reducation publique. A Londres, le parc 
ecologique de la rue Camley, d'une superficie legerement superieure a un demi-hectare (1,5 acre), 
comprend une terre humide et un boise garni de plantes indigenes. Il a ete cree sur une zone de 
voies ferrees desaffectees, pres d'un quartier residentiel tres densement peuple de gens a faibles 
revenus. 

Le parc est devenu un lieu de rencontre de quartier on l'on donne des cours de science 
et d'ecologie et, plus important encore, il est entretenu grace a la participation active des 
residants du quartier. Le parc de la rue Camley n'est plus un simple endroit public; il est devenu 
un endroit tres important et tres apprecie de la population, un lieu oil les gens se rassemblent 
pour proteger la faune et oil, ce faisant, ils s'eduquent mutuellement. 
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Recommandation 

La protection et Ia creation de milieux et d'habitats naturels, specialement en zone urbalne 
et en banlieue, devralent constituer des objectifs prioritaires du Plan de gestion integree des 
rives de Ia BGT et des plans d'amenagement des bassins hydrographiques relies. 

Creation d'habitats 

Les offres consistant a creer de nouveaux habitats pour remplacer ceux qui auraient ete perdus 
pourraient satisfaire aux exigences d'une politique de operte nulle» en matiere d'habitat. Des 
engagements relatifs a la creation de ozones de peche en milieu urbain» et comportant des 
retombees recreatives et commerciales paraissent aussi tres interessants. Mais les efforts de 
creation d'habitats pour le poisson par la construction de recifs de gravats n'a pas toujours donne 
des resultats satisfaisants; une partie du probleme vient du fait que les frayeres sont soumises a 
l'envasement ou a d'autres inconvenients qui les rendent improductives. De plus, les poissons 
doivent y trouver la nourriture convenant a toutes les &apes de leur developpement, de meme 
que la securite, des temperatures appropriees et d'autres conditions, dont certaines sont encore 
mal connues. 

Recommandatlon 

Au moment d'etablir un plan de regeneration des habitats et des milieux naturels, et etant 
donne !Incertitude relative a Ia possibilite de creer des habitats de remplacement, la priorite 
devrait etre accordee a Ia protection des habitats actuels et des terres humides existants, 
particullerement ceux des estuaires. 

Les propositions visant a stimuler la production de poissons dans les cellules de la fleche 
de la rue Leslie sont inquietantes; non seulement cela occuperait-il une part importante des 
installations d'elimination en milieu ferme, mais cela detournerait les efforts et l'attention 
necessaires a la creation d'un habitat qui ne serait pas entoure de sediments contamines. 

Recommandatlon 

Le Plan de gestion integree des rives de la BGT devrait mettre !'accent sur Ia necessite 
d'encourager la diversite tout au long de la chalne alimentaire, au lieu de favoriser 
exciusivement les predateurs des niveaux superleurs de cette chaine. 

Recommandatlon 

Tout engagement visant a ameliorer ou a remplacer un habitat degrade ou detrult devrait 
etre envisage avec prudence; ('habitat de remplacement devrait etre nettement plus grand 
et plus diversifie que celui qu'll remplace. 

Solutions pour la restauration et !'amelioration des habitats 

Des progres importants ont ete accomplis par l'implantation d'ensembles vegetaux particuliers 
sur le rivage de la BGT et dans son voisinage immediat; maintenant, it est clairement etabli que 
divers types d'habitats peuvent etre amenages clans des endroits jadis juges hostiles a la 
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croissance des plantes. La meilleure facon de faire des progres, c'est de demeurer sensible a 
l'environnement biologique et aux processus naturels. 

Les pares et les autres terrains publics, ainsi que les proprietes privees offrent de multiples 
occasions de mettre en pratique cette approche. Par exemple, l'agrandissement de l'usine de 
traitement des eaux usees de la baie Ashbridge's presente une belle occasion d'amenager de 
meilleurs acces aux rivages pour les pietons et les cyclistes, de meme que des espaces a pique-
nique, et tout cela dans un contexte environnemental de rives et de milieux riverains 
biologiquement productifs. Les questions de gestion du paysage devraient faire partie des cahiers 
de charge des les premieres etapes d'un programme de construction. 

Conservation et creation de terres humides 

Les terres humides sont parmi les ecosystemes les plus productifs de la planete; les plantes qui 
y croissent, les caracteristiques de leurs eaux peu profondes et les matieres organiques qui les 
tapissent attirent d'autres formes de vie dont des insectes, des oiseaux, des poissons, des 
amphibiens et des reptiles. Les terres humides constituent un habitat de premiere importance 
pour plusieurs especes d'oiseaux, et leur impact est determinant sur la quantite et la qualite du 
poisson et des autres ressources. 

Les sites de remblayage et les rives devraient etre reevalues en fonction de leur capacite 
a assurer la perennite des terres humides. Alors que la creation de milieux humides est un art 
nouveau, it est important que le concept de conservation demeure a la base de l'elaboration des 
plans de regeneration de la rive, car un amenagement qui fait place a une grande variete 
d'habitats sauvages peut aider au retablissement d'especes animales ou vegetales indigenes, rares 
ou menacees. En matiere de creation de terres humides, les elements essentiels sont : 

la possibilite de regulariser le niveau de l'eau; 

le nivellement du fond de facon qu'il y ait entre un demi et un metre (1,1 verge) 
d'eau au moment des basses eaux; 

l'importation de materiaux riches en matiere organique, afin de constituer un 
milieu nourricier et une zone d'enracinement; 

la variete des pentes des bordures (1:10 a 1:12 a 1:5); 

• 
	

l'amenagement de cellules marecageuses ou 	separes par des canaux ouverts 
d'une profondeur de 2 metres (2,2 verges) et d'une largeur minimum de 0,75 
metre (0,75 verge); 

• 
	

le maintien d'un rapport de 1:1 entre la surface des eaux libres et celle des terres 
humides, afin de r6duire les problemes d'entretien et de favoriser la creation 
d'habitats pour les canards; 
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la configuration du terrain entourant les terres humides de maniere a crier des 
plans de drainage varies et de maniere a modifier la vitesse des vents, les 
temperatures et les points d'accumulations de la neige; 

la creation d'une surface irreguliere, faites de bosses et de depressions, qui 
constitueront autant de pieges pour les graines transport6es par le vent et qui 
contribueront a l'etablissement de colonies d'especes ligneuses comme le peuplier, 
le tremble, le saule, le thuya, le cornouiller et divers arbustes. 

La creation de terres humides n'est pas une science exacte. Cela dit, en travaillant avec 
la nature, it y a moyen de crier de nouveaux habitats dignes d'interet. 

Les merites des projets de remblayage devraient etre evalues, en partie du moins, en 
fonction de leur capacite a crier de nouveaux terres humides. Quant aux propositions de creation 
de terres humides, elles devraient etre considerees comme des experiences scientifiques de 
recherche; elles devraient comporter obligatoirement une documentation appropri6e, des 
conditions de base, une declaration claire des buts et des objectifs, des informations prezises sur 
la mise en oeuvre et le suivi. 

Principes d'amenagement et de conception 

On trouvera ci-dessous quelques-uns des principes de conception en matiere de conservation, tels 
qu'ils furent appliqués dans un plan d'amenagement du parc Tommy Thompson. Its devraient 
etre integres a la preparation des programmes de mise en valeur de la zone riveraine et a l'etape 
de la conception detainee, et ainsi faciliter l'ensemble du processus d'amenagement. 

Le bord des plans d'eau 

Objectif 

Crier, sur les rives de la BGT, une 
gamme variee de conditions d' habitat 
pour la faune et la fore qui soient 
naturelles, qui se reproduisent de facon 
autonome, et qui ne requierent pas 
d' entretien, afin d'ameliorer l' aspect 
esthetique du paysage. 

On peut arriver a cela, en partie, par les 
moyens suivants : Divers types de bord 

l'elimination des talus rectilignes pour crier une berge de largeur variable, grace 
aussi a la modification des rentrants et des lagunes ou l'on retrouve ces 
caracteristiques; 
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la creation ou le maintien de pentes de denivellation variable, allant de 8 p. 100 a 
30 p. 100 ou moths; 

la modification des elevations de terrain, en vue de creer des points hauts et bas le long 
du perimetre des rentrants et des lagunes; 

la creation ou le maintien de conditions variees au bord de la rive : sable, argile, galets 
et cailloux. 

Les Iles 

Objectif 

Greer des habitats pour la sterne pierregarin et pour d' autres especes d' oiseaux et de poissons. 

On peut y arriver par les moyens suivants : 

ramenagement d'Iles dont la superficie soit comprise entre 1,4 et 2 hectares (1 a 
5 acres) et dont les rives soient irregulieres; 

le maintien d'une distance de 60 metres (66 verges) entre les Iles et la rive du 
rentrant la plus rapprochee; 

la variation de la hauteur des Iles, d'un minimum d'un metre (1,1 verge) au-dessus 
du plus haut niveau d'eau, jusqu'a 1,8 metre (2 verges); 

le maintien de pentes dont la denivellation se situe entre 10 p. 100 et 25 p. 100; 

l'utilisation d'un granulat sablonneux pour le recouvrement de la surface des Iles; 

la variation des profondeurs de l'eau et des courbes de niveau autour des Iles; 

le maintien de l'exposition aux vents dominants. 

Les lagunes 

Objectif 

Favoriser la reproduction des poissons et aider d maintenir les populations en creant des 
habitats naturels, en protegeant ceux qui existent deja et en creant des marecages. 

Il est possible d'atteindre ce but par : 

ramenagement de profondeurs d'eau variees en decd de 4,5 metres (5 verges); 
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Conditions favorables d la presence d' une fore et d' une 
faune variees 

Zones de caw= 
	 De prafandeur approprIfe 

ouverts 

Alt I 
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I it  

Equilibre entre eau libre a vegetation 

l'amenagement des marecages 
sur le cote de la lagune situe 
sous le vent, de fawn a 
optimiser la recolte et la 
dispersion des graines; 

le maintien d'un rapport 
minimum de 1 a 1 entre les 
zones d'eau libre et les zones 
de vegetation; 

le developpement de canaux 
d'eau libre ou la creation 
d'iles recouvertes de 
vegetaux, afm d'ameliorer les 
chances d'etablissement 
d'habitats d'oiseaux et leurs 
possibilites de nidification. 

le maintien ou ramelioration 
de la circulation de l'eau; 

• 
	

la creation de conditions 
biophysiques variees et 
favorables a des types varies 
de vie vegetale et animale; 

la creation de conditions 
susceptibles d'attirer des 
especes variees d'oiseaux, de 
mammiferes et de poissons; 

Les profils de terrain, le denivellement et le drainage 

Objectif 

Crier les structures de base d' un paysage qui, par ses aspects esthetiques exceptionnels, soit 
favorable a l' evolution d' une fore et d' une faune varlet's. 

Pour ce faire, it convient : 

d'amenager une serie d'elevations hautes et basses repondant a des besoins ecologiques 
et esthetiques; 
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Modelage 
irreguber 

Forams concaves 

zJ~  Outlaw interne 	 — 
Zones hunades salsotuares 

Vent dominard 

Denivellation 
iniguliere 

+6' + 10' 

ELEVATION 

Vents 
cionanants 

ETANcs PERMANENTS 

Amenagement des surfaces favorisant la diversification 
de la vegetation 

de favoriser la formation de 
divers microclimats a partir 
de l'orientation et de 
l'exposition au soleil et aux 
vents dominants; 

d'amenager des levees de 
terrain de hauteurs variees 
afin de creer un coup d'oeil 
agreable et de prevoir des 
coins interessants pour les 
visiteurs; on devrait orienter 
les formes concaves face aux 
vents dominants; 

de prevoir une transition 
graduelle des pentes, de fawn 
a ce que le paysage se 
deroule en continu; it faudrait 
eviter les pentes de 1:1 et les 
angles droits; 

d'amenager des denivellations 
susceptibles de creer des 
zones humides a partir 
d'endroits mal ciraines ; 

d'amenager une serie d'etangs aux rives variees, afin de creer une impression naturelle, 
d'elargir l'habitat et d'attirer une grande diversite d'especes; la profondeur des etangs 
pourrait varier de 0,6 a 2,5 metres (2 a 8 pieds); le drainage de surface devrait etre oriente 
vers les etangs pour faciliter leur reapprovisionnement en eau; 

d'utiliser des sols importes pour la construction de levees de terre de fertilite variee mais 
capables de supporter une flore diversifiee; 

d'amenager les pentes en variant leur orientation au soleil et au vent, afin d'obtenir 
differentes conditions d'humidite et d'exposition : les pentes au ford et a l'ouest 
pourraient etre plus fortes, afin de retenir l'humidite et de bloquer le vent et ainsi 
recueillir les graines qu'il transporte, tandis que les pentes au sud et a l'est pourraient 
posseder des gradients plus faibles et offrir des transitions douces avec l'environnement 
terrestre et aquatique. 
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Amenagement d'un maricage 

Zones d'eau pu profonde favorable a !'implantation dune 
fore variee 

Les marecages 

Objectif 

Crier des marecages dans des zones 
de lagunes. 

On peut y arriver par : 

• 	la creation d'un systeme de 
plans d'eau de faible 
profondeur - allant de 15 A 60 
centimetres (6 a 24 pouces); 

le controle des niveaux d'eau, 
clans la mesure du possible; 

la plantation de foins de 
basses terres, de carex, de 
quenouilles, de joncs et 
d'especes submerges. 

Recommendation 

Le Plan de gestion Integree des rives de la bloregion du Grand Toronto devralt fournir un 
soutlen concret aux efforts de creation d'habitats teas que les marecages. Ces projets 
devralent etre mends a titre d'experiences et mettre l'accent sur les elements sulvants : une 
conception vlsuelie soignee, le respect de conditions de base, l'etablissement de contrOles, 
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de meme que Ia mesure et revaluation des resultats, en vue de recuelilir des informations 
utiles. 

La qualite de vie 

Le secteur riverain du lac Ontario offre d'enormes possibilites d'ameliorer la qualite de vie de 
tous les residants de la bioregion du Grand Toronto : des points de vue qui incitent a la détente, 
des formes et des couleurs agreables, de fraiches brises d'ete, des aventures au coeur de l'histoire, 
des endroits tranquilles, des endroits animes, des loisirs a prix abordable qui se traduisent en 
emotions sportives ou en passe-temps reposants, loin d'un monde de beton et de verre. 

A peu pres toutes les questions traitees clans ce rapport ont trait d'une maniere ou d'une 
autre a la qualite de la vie dans la BGT. Les principales questions qu'il reste encore a discuter 
dans cette meme perspective relevent des consequences sur le plan esthetique des modifications 
apportees a la rive, et de l'accessibilite physique, perceptuelle et economique du secteur riverain. 

Les considerations esthetiques 

Pour jouer un role satisfaisant, la rive doit offrir qualite et variete : un sentier riverain que les 
gens utiliseront parce qu'il sera a leur portee, un &entail de services et des panoramas attrayants. 
Ces qualites font defaut a la plupart des projets de remblayage et de regeneration de la rive, car 
ceux-ci representent des solutions dures et techniques et n'offrent que des paysages steriles. Trop 
souvent, on alloue le plus petit budget possible a l'amenagement paysager et, trop souvent, cet 
element est vu comme ce qui reste apres que «le principal» (la construction) a ete complete. 

Il est important de mieux evaluer la qualite de la conception visuelle et de consacrer plus 
d'attention a la creation d'ecosystemes varies dans la planification des projets de remblayage et 
de regeneration de la rive. Les gazons bien entretenus et les arbres mines en boules ne 
constituent pas toujours l'amenagement le plus approprie ou l'expression ecologique la plus 
adapt& au secteur riverain. 11 faut accroitre le nombre d'especes vegetales indigenes et la variete 
des herbes, des joncs et des arbres, afin de creer des habitats susceptibles d'attirer une faune 
animale et aviaire plus nombreuse. En meme temps que cette approche plus libre sera source 
de variete, elle contribuera a augmenter la valeur esthetique du paysage. 

Recommandation 

Les municipalltes, les offices de protection de Ia nature et autres proprietaires riverains 
devraient dresser des inventaires paysagers exhaustifs qul puissent servir de base a 
revaluation des projets d'amenagement sous ('angle de la qualite visuelle des paysages, 
de meme qu'a revaluation des besoins de restauration en cette matiere, afin qu'a long 
terme, Ia valeur esthetique du secteur riverain soft assuree. 
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Les plaisirs de la plage, d Oakville 

L'accessibilite physique, psychologique et economique 

L'accessibilite physique, psychologique et economique de la rive est d'une grande importance 
pour la qualite de vie des residants et des visiteurs. 

L'accessibilite physique, c'est-a-dire la possibilite pour la population de parvenir a la zone 
riveraine, constitue une importante condition de base. II est essentiel d'etablir des politiques 
d'ensemble coherentes qui incitent les municipalites a integrer dans leur plan d'amenagement 
officiel des routes, des transports en commun, des pistes cyclables et des sentiers pedestres. Il 
est particulierement necessaire d'amenager des raccordements entre les divers segments, afin de 
crier un reseau continu de sentiers riverains. 

Les propositions de remblayage et de modification de la rive ont augmente le nombre des 
points d'acces et peuvent constituer un encouragement a mettre au point un plan global 
d'amenagement de sentiers prevoyant que les divers segments de la zone riveraine soient 
interrelies, accessibles, commodes, de prix abordable, d'aspects varies, propres et verts. L'idee 
emise par la Commission royale a l'effet d'amenager un sentier riverain continu est un excellent 
exemple d'amelioration de Faeces physique. 

L'accessibilite psychologique implique que la population se sente rassuree et confiante 
en utilisant l'acces existant et, une fois sur le site riverain, qu'elle se sente a l'aise et bienvenue 
sur la rive. Le fait de devoir traverser les six voies d'une artere routiere achalandee ou les 200 
metres (220 verges) du sombre tunnel de la rue York &courage celui qui voudrait se rendre 
visiter le secteur riverain. Une fois sur la rive, les tours d'habitation situees tout pres remettent 
en question la nature mime de la promenade. Des affiches de bienvenue, des voies de 
promenade agreables, une vegetation arbustive appropriee, tout cela peut contribuer a crier le 
sentiment que la zone riveraine est un endroit public accueillant. 
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L'accessibilite economique, c'est-a-dire la possibilite de visiter la rive pour les personnes 
issues de divers milieux economiques, est largement fonction de Faccessibilite par les transports 
en commun et de l'existence de terrains publics a intervalles reguliers le long de la rive. Il n'est 
pas necessaire que ces espaces publics soient tous fortement amenages; it devrait exister plusieurs 
moyens de se rendre sur le rivage ou de l'admirer, tels des sentiers, des plages, des terrains de 
pique-nique et des rampes de mise a l'eau et des mouillages a l'usage du public. L'objectif de 
rendre la rive accessible au public devrait faire partie integrante de tout plan d'amenagement des 
rives de la BGT. 
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CHAPITRE 5 

LA MISE EN OEUVRE 



I 

Le Groupe de travail a mis en evidence la necessite de proteger et de regenerer les rives de la 
bioregion du Grand Toronto, et it a recommande que les gouvernements federal et provincial 
interviennent en ce sens. Comme cette demarche concernerait un grand nombre de ministeres, 
de regions, de municipalites et d'organismes, nous preconisons une approche cooperative et 
l'adoption d'un plan de gestion integree de la BGT. Dans le cadre de ce plan, on pourrait se 
mettre d'accord sur les buts et les objectifs a atteindre ainsi que sur les projets qui assureront la 
protection et la mise en valeur du secteur riverain. 

Apres avoir etabli les objectifs et defini les mecanismes de planification, nous pouvons 
maintenant nous interesser aux conditions necessaires a la reussite de ce plan et considerer les 
composantes du plan et les diverses fawns de le mettre en oeuvre. 

Leadership 

Pour atteindre les objectifs du plan, ii faudra que les autorites prennent la direction du dossier. 
Etant donne les pouvoirs que lui confere la constitution canadienne, le gouvernement federal peut 
exercer une influence considerable sur la regeneration du secteur riverain de Toronto. Le federal 
a eu un role de premier plan a jouer sur la cote ouest, dans le cadre du Plan de gestion de 

estuaire du fleuve Fraser (FREMP), un plan du reste tres innovateur. Ses interventions ont ete 
plus discretes dans la zone riveraine de Toronto, a l'exception de quelques actions d'eclat comme 
le projet Harbourfront. Le plan de gestion integree de la BGT offre au gouvernement federal 
la possibilite d'intervenir plus activement et d'utiliser son savoir-faire, son pouvoir de legiferer 
et l'experience qu'il a acquise dans le dossier du FREMP pour contribuer a la mise en valeur 

111 	d'une region déjà prestigieuse. 

La province de l'Ontario est l'instance la mieux placee pour prendre en charge l'avenir 
du dossier de ramenagement des rives du lac Ontario. Elle a en effet d'importantes 
responsabilites en matiere de protection de l'environnement et d'amenagement du territoire, deux 
aspects fondamentaux de la regeneration des rives. Or, la province a habituellement laisse aux 
autorites regionales et locales qui oeuvrent sur le territoire de la BGT (11 municipalites, 4 
municipalites regionales et 5 offices de protection de la nature) le soin de s'occuper de 
l'amenagement des rives dans cette region. 

Dans ce rapport, nous avons signale cinq obstacles a la regeneration des rives : 

des lacunes dans la structure de reglementation; 

la fragmentation des juridictions; 

l'absence de plan global; 

le caractere inadequat des processus d'approbation et de surveillance; 

le manque de participation reelle de la population. 
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Compte tenu de ces problemes, it est evident qu'il faut etablir des ponts entre les 
differentes juridictions si l'on veut atteindre les grands objectifs fixes pour la regeneration des 
rives. II est tout aussi evident que le Canada et l'Ontario possedent les pouvoirs requis pour 
surmonter ces obstacles. Un partenariat efficace entre les deux gouvemements, ainsi qu'un 
engagement de leur part a travailler a la regeneration des rives garantiraient le succes de 
l'operation. 

L'elaboration et Ia realisation du plan de gestion integree des rives de Ia BGT 

Au chapitre 4, on a (Writ les formes que pourrait prendre un plan de gestion integree des rives. 
Avant que ne debute l'etape de l'elaboration du plan, un certain nombre de conditions doivent 
etre remplies. 

II faut tout d'abord que les parties interessees aient des motifs suffisants d'engager une 
negociation, d'accepter des compromis et d'en venir a une entente. II est certain qu'un moratoire 
impose par le gouvemement sur tout nouveau projet, jusqu'a ce que le plan soit complete, serait 
une incitation suffisante. 

D'ailleurs, it est important qu'aucun projet ou aucune entreprise d'envergure ne vienne 
compromettre la possibilite d'un libre choix pendant qu'on travaille a Felaboration du plan. Un 
moratoire garantirait a la fois que la negociation se fera de bonne foi et qu'il restera encore des 
terres a gerer une fois l'elaboration du plan terminee. Le meme commentaire s'applique a la 
vente des lots de greve. 

Recommandation 

Le gouvernement du Canada et celui de l'Ontario devralent Imposer un moratoire sur tout 
nouveau projet de remblayage jusqu'a ce que le plan de gestion integree des rives de la 
BGT soft pret, tout en prevoyant des exemptions pour les mesures urgentes de lutte contre 
('erosion. 

Etant donne les immenses possibilites qu'offre la fleche de la rue Leslie, une telle decision 
n'empecherait pas le remblayage a cet endroit pendant au moins cinq ans. 

Recommendation 

L'Ontario ne devrait pas autoriser Ia vente des lots de greve existants a des interets prives 
et devrait interdire Ia creation de nouveaux lots de greve jusqu'a ce que le plan de gestion 
integree des rives de Ia BGT soft termine. 

Un financement adequat 

Un bon plan n'est rien sans financement adequat. Bien qu'on puisse déjà realiser beaucoup de 
chosen grace a une saine gestion des fonds déjà disponibles, un effort significatif de regeneration 
exigera l'apport de fonds nouveaux. 
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Recommandation 

Les gouvernements du Canada et de ('Ontario devraient financer l'elaboration et Ia 
realisation du plan de gestion integree des rives de la BGT. 

Recommandation 

Le plan devrait prevoir un budget pour Ia mise en oeuvre des projets de regeneration, ainsi 
que des mecanismes appropries pour en assurer le financement a partir de sources 
publiques ou privees. 

Donnees appropriees et suffisantes 

Sans donnees appropriOes et suffisantes et sans un acces efficace a celles-ci, on planifie 
a I'aveuglette, ce qui est presque toujours improductif. 

Recommandation 

Le plan devrait s'appuyer sur des recherches et des donnees adequates sur la region a 
amenager. Ces donnees devralent etre informatisees sous une forme telle 	soit facile 
d'y avolr acces et de les gerer. 

La lutte contre Ia pollution 

Il est evident que la regeneration des rives ne sera possible que si le plan elabore peut prendre 
appui sur des programmes visant les sources de pollution situees en amont. 

Recommandation 

Le plan de regeneration des rives devrait s'ajouter aux mesures de lutte contre Ia pollution 
qu'on trouve dans ('Accord de 1972 relatlf a la qualite de l'eau dans les Grands Lacs, dans 
Ia Strategie relative au contrOle des rejets municipaux et Industriels (MISA), dans le 
Programme de mesures correctives (RAP) et dans le Programme de lutte contre la pollution 
atmospherique (CAP), ainsi qu'aux mesures relatives aux reseaux d'egouts mixtes. De plus, 
on devrait integrer au plan les Politiques provisoires du ministere des Ressources 
naturelles sur la lutte contre l'erosion et les crues auxquelles on grefferait Ia notion de 
developpement viable pour que le plan ne se limite pas a Ia lutte contre ('erosion. 

Le role de Ia population 

Par le passé, la population s'est rarement interessee aux questions concernant le secteur riverain 
et, la plupart du temps, ses interventions portaient sur des projets particuliers. Le groupe de 
travail a constate que l'interet pour la regeneration des rives s'est accru depuis quelques annees. 
Etant donne les previsions relatives a l'augmentation de la population, le regain d'interet pour 
les diverses activites auxquelles on peut se livrer dans la zone riveraine, et le fait qu'on se 
preoccupe davantage d'environnement, l'interet du public pour la regeneration des rives 
continuera de croitre. 
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Le groupe croit que les gouvernements federal et provincial devraient stimuler de diverses 
manieres la participation de la population, y compris en les invitant a prendre part a la 
preparation du plan de regeneration des rives. Cette participation devrait etre facilitee par l'octroi 
de subventions aux groupes desireux de se faire entendre lors des audiences publiques qui 
porteront sur le plan. 

Les methodes possibles de mise en oeuvre 

Les pouvoirs necessaires a l'elaboration et a la mise en oeuvre du plan de gestion integree des 
rives de la BGT pourraient etre obtenus de differentes fawns. Voici une liste des possibilites : 

l'adoption d'une nouvelle loi (par exemple, une Loi sur la protection et 
l'amenagement du secteur riverain de la BGT); 

des modifications aux lois en vigueur; 

des enonces de politiques et des declarations d'intention; 

des ententes de partenariat, s'inspirant par exemple du plan de gestion de l'estuaire 
du fleuve Fraser. 

Aucune de ces approches n'est nouvelle, et chacune comporte des avantages et des 
inconvenients. 

De nouvelles lois 

Le gouvernement federal et celui de 1'Ontario pourraient, de concert, adopter des lois paralleles 
dont l'objet serait de proteger et d'amenager le secteur riverain, entre Burlington et Newcastle, 
et d'y apporter des ameliorations. 

Il existe peu de precedents en matiere de legislation federale-provinciale, et on les trouve 
surtout dans le domaine du transport des matieres dangereuses. Ce type de legislation comporte 
certains avantages, dont l'importance que confere a la question l'approche federale-provinciale, 
ainsi que la creation d'une structure de reglementation bien adaptee a son objet. De plus, it est 
difficile de modifier une nouvelle loi car toute tentative pour l'affaiblir doit faire l'objet d'un 
&bat public. 

Il existe déjà un grand nombre de lois dans ce domaine (comme on le souligne au chapitre 
4), et on peut prevoir une periode de flottement, voire de conflits, avant que l'ordre de preseance 
de ces lois ne soit etabli; it pourrait meme arriver que la loi federale soit &du& 
inconstitutionnelle. 

Une autre approche consisterait, pour la province, a presenter un projet de loi ressemblant 
a la Loi sur l'amenagement et la mise en valeur de l'escarpement du Niagara. Un rapide 

• 

• 

• 
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examen de la loi creant la Commission de l'escarpement du Niagara et des possibilites de 
l'appliquer a la bioregion du Grand Toronto, permet de constater que cette solution presente a 
la fois des avantages et des inconvenients. La elute et le poids d'une loi speciale sont des 
avantages indeniables et le fait que toute modification a la loi ne pourrait etre adopt& sans un 
debat au Parlement rend peu probable tout changement. Cependant, dans le cas de la BGT, it 
faudrait sans doute une formule faisant davantage appel a la cooperation des municipalites et des 
regions. 

Au moment de sa creation, la Commission de l'escarpement du Niagara a du negocier 
avec des municipalites et des individus qui se souciaient tres peu de la protection de 
l'environnement. La loi qui a cree cette commission lui a donne un mandat clair et lui a confere, 
en matiere d'amenagement, des pouvoirs d'intervention lui permettant d'atteindre ses objectifs 
qui ont plusieurs points communs avec ceux que devrait se donner la BGT pour son secteur 
riverain. 11 existe toutefois certaines differences. 

La Commission de l'escarpement du Niagara, qui est un organisme provincial, ne risque 
pas d'entrer en conflit avec de puissants organismes federaux comme le Conseil des commissaires 
du port de Toronto ou la Direction des ports pour petits bateaux du ministere des Peches et des 
Oceans. 11 faudrait qu'a la loi provinciale sur le secteur riverain de la BGT s'ajoute une sorte 
d'accord Canada-Ontario reconnaissant officiellement la collaboration entre les deux 
gouvernements. Il convient de remarquer que les terrains qui dominent l'escarpement dependent 
litteralement de la commission alors que le secteur riverain de la BGT continuera de subir des 
agressions dont la source, souvent ties eloignee, echappera toujours a l'influence directe de tout 
nouvel organisme ou de tout plan d'amenagement. C'est pourquoi it est sans doute preferable 
d'adopter, dans le cas de la BGT, une approche plus souple, reposant sur la cooperation. 

Modifications aux lois existantes 

Dans ses deux rapports interimaires, la Commission royale a souligne que l'amenagement du 
territoire se fait toujours sans tenir compte des preoccupations d'ordre environnemental. La 
Commission s'est pencil& sur les moyens de corriger cette situation et elle a aborde ce probleme 
dans son rapport intitule Planification pour la durabilite. 

En premier lieu, la Loi sur l'amenagement du territoire pourrait etre modifiee de fawn 
A accorder plus d'importance aux objectifs lies a la conservation et a l'amelioration de 
l'environnement. Elle pourrait aussi reconnaitre aux municipalites le pouvoir d'interdire ou de 
restreindre les types d'amenagement du territoire qui pourraient contribuer a la disparition de la 
vegetation et des habitats riverains, ainsi que le pouvoir de limiter la creation de nouvelles terres 
par remblayage. 

L'adoption de modifications aux lois existantes pourrait demander des annees et exigerait 
peut-etre des compromis; de plus, apres leur adoption, it faudrait prevoir une periode de transition 
pour permettre la mise en place de nouveaux mecanismes d'application. 11 est difficile de 
comprendre comment une telle approche permettrait d'assurer une gestion integree capable de 
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faire table rase des frontieres entre les nombreuses municipalites. Cette approche comporte de 
nombreuses faiblesses. 

Enonces de politiques et declarations d'interet 

Les orientations de la province peuvent s'exprimer a travers des enonces de politiques ou des 
declarations d'intention faites en vertu de la Loi sur l'aminagement du territoire, sans qu'il soit 
necessaire d'amender la legislation existante. (Les enonces de politiques sur des questions telles 
que les habitations a prix modique et les zones inondables ont eu des repercussions majeures sur 
l'amenagement du territoire en Ontario.) Le ministere des Affaires municipales pourrait, de 
concert avec le ministere de l'Environnement et avec celui des Richesses naturelles, elaborer des 
politiques pour la protection, l'amelioration et l'amenagement des zones riveraines; it est evident 
que l'ensemble des municipalites et des organismes gouvernementaux devrait agir conformement 
a ces politiques. 

Le ministre des Affaires municipales pourrait declarer que la province s'interesse a la 
zone riveraine qui s'etend de Burlington a Newcastle ou aux secteurs soumis a de fortes pressions 
en matiere d'amenagement. Tous les projets d'une certaine ampleur seraient alors soumis au 
ministere qui en ferait un examen plus approfondi. Cependant, cette facon d'etudier les projets 
A la piece ne tient pas compte des effets cumulatifs; on risque de perdre de vue les objectifs 
d'ensemble et de s'en tenir a l'examen, au jour le jour, des demandes d'exemptions. 
L'experience demontre que la declaration d'interet, comme les mesures legislatives, entrain des 
delais tits longs et qu'a la fin, les resultats obtenus ne sont pas en mesure d'assurer que les 
objectifs fixes dans le present rapport seront atteints. 

Les ententes de cooperation 

Le protocole d'entente est le mecanisme qui permet de rendre formelles les ententes de 
partenariat entre les gouvernements et les organismes publics. C'est de cette maniere que le 
FREMP a ete lance, les gouvernements federal et provincial representant les <cartenaires 
principaux» au sein d'un comite central dont la porte est largement ouverte aux organismes 
publics et aux municipalites qui veulent s'y engager. Ce moyen a le merite d'être souple, de ne 
pas necessiter l'adoption de nouvelles mesures legislatives et de demarrer rapidement. 
Cependant, it n'existe pas de voie express quand it s'agit d'etablir un cadre multijuridictionnel 
en matiere d'amenagement. Il faudrait aussi un certain temps pour etablir des ententes de 
cooperation sur la base de protocoles d'entente entre ministeres et organismes interesses. En 
effet, it faut inevitablement compter avec de longues negociations si l'on veut en arriver a des 
ententes sures. It s'agit sans doute la de l'approche la plus souple, mais par contre, tout 
risquerait d'echouer s'il arrivait qu'un seul des partenaires deroge a l'esprit de l'entente. 

Résumé des formules de mise en oeuvre 

Aucune des quatre fawns d'aborder la question de la mise en oeuvre du plan de gestion des rives 
n'est simple et rapide. C'est l'approche legislative qui a le plus de poids, mais la lettre d'entente 
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est celle qui offre la plus grande souplesse et le plus de chances de s'assurer la cooperation des 
organismes publics existants. 

A l'interieur du cadre tres large du plan, it existe plusieurs mecanismes polyvalents qui 
pourraient etre utilises pour faire face a des situations particulieres ou pour aborder certains 
projets ou certaines parties du plan. Ces mecanismes comprennent les ententes de partenariat sur 
le secteur riverain, les fiducies foncieres ainsi que la fiducie de regeneration des rives propos& 
par la Commission royale. 

Les ententes de partenariat concernant le secteur riverain 

Les auteurs du rapport Un point tournant proposent des ententes de partenariat qui reuniraient 
les divers niveaux de gouvernement, federal, provincial et municipal. Le ministre de 
l'Environnement a appuye cette proposition, et plusieurs municipalites se sont montrees 
interessees par l'idee. Ii faudrait encourager la signature de nouvelles ententes de partenariat, en 
particulier pour les segments du rivage les plus susceptibles d'avoir une influence sur la 
conservation de l'ensemble du secteur riverain. Nous souhaitons que toutes les ententes de 
partenariat sur le secteur riverain fassent une large place a la participation des citoyens. 

Nous reconnaissons en meme temps que le partage des roles sur la scene de l'actualite, 
de meme que la course au financement public, donnent lieu a une concurrence feroce. C'est 
pourquoi les gouvernements devraient encourager, sans les subventionner ni les soumettre 
entierement a son influence, les regroupements benevoles qui s'interessent a la regeneration des 
rives. Par exemple, la proposition d'amenagement d'un sentier riverain a déjà suscite la 
formation d'un regroupement, l'Association de citoyens pour l'amenagement d'un sentier 
ecologique riverain, lequel agira probablement comme defenseur et comme chien de garde pour 
s'assurer que le sentier sera complete, entretenu et utilise. 

Les fiducies foncieres 

Meme si les gouvernements possedent un pouvoir d'expropriation, ils doivent repondre a de 
nombreuses demandes de fonds qui se font concurrence et ils manquent souvent de souplesse 
pour changer les choses rapidement et de fawn creatrice. Il faudrait examiner attentivement la 
possibilite d'etablir au moms une fiducie fonciere qui pourrait acheter et gerer des terrains 
riverains non amenages, afin qu'ils demeurent propriete publique. 

Des fiducies foncieres existent sous plusieurs juridictions et servent a acquerir des terrains 
qui demeureront propriete publique. Certaines d'entre elles ont considerablement investi dans 
l'acquisition de terrains et le maintien de droits de passage publics, tandis que d'autres cherchent 
A atteindre leurs objectifs en prenant part a des programmes conjoints entre les secteurs public 
et prive. Par exemple, a Cape Cod, une fiducie locale de conservation a fait l'acquisition d'une 
propriete riveraine et l'a ger& le temps qu'il fallait pour permettre a la municipalite de reunir 
les fonds necessaire pour la reprendre. 
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Fiducie fonciere pour la regeneration du secteur riverain 

Le rapport Un point tournant a recommande la creation d'une fiducie fonciere dont la vocation 
serait la regeneration du secteur riverain, mais qui irait au-dela du role habituel d'acquisition et 
de gestion de terrains; elle entreprendrait elle-meme des projets de rehabilitation et de 
restauration. Divers paliers de gouvernements, de meme que de simples citoyens, pourraient etre 
represent& au sein de cette fiducie. Elle devrait cependant etre independante de tous les paliers 
de gouvernement pour ses affaires courantes, de fawn a maintenir sa souplesse d'action, sa 
rapidite de reaction et sa facilite a reunir des fonds en provenance du secteur prive. 

La Fiducie fonciere pour la regeneration du secteur riverain est un outil qui pourrait 
s'averer valable pour la regeneration des rives; elle ne devrait poursuivre que les travaux de 
modification des rives qui satisfont aux criteres ecologiques et elle devrait faire en sorte que les 
terrains nouvellement crees demeurent propriete publique pour le bien des generations a venir. 
Le groupe de travail considere ce projet comme une innovation de poids et comme un instrument 
utile pour l'atteinte de certains objectifs a l'interieur du plan global de gestion. 

Résumé 

La protection et la regeneration des rives de la BGT doivent trouver une place a l'interieur d'un 
plan de gestion qui integre diverses activites municipales et provinciales et qui canalise les 
energies vers l'atteinte des buts fixes. 

Il faudra imposer un moratoire sur tout nouveau projet de remblayage afin d'amener les 
diverses parties en cause a negocier et a mettre la derniere main au plan de gestion, et aussi afin 
d'eviter que soient entreprises des actions qui risqueraient de compromettre la reussite du plan 
avant meme qu'il ne soit complete. 

Il est possible d'aborder la realisation du plan de gestion de differentes facons. Ainsi, on 
peut adopter de nouvelles lois ou modifier les lois existantes, et preparer un enonce de politique, 
presenter une declaration d'intention ou etablir des ententes de cooperation. Peu importe la facon 
de s'y prendre, la cle de la mise en oeuvre du plan de gestion, dans un contexte ou des interets 
opposes se font la lutte au sein de la collectivite, reside dans la souplesse et la creativite. La 
negociation d'ententes de partenariat entre gouvernements et le recours a une fiducie fonciere 
dont le mandat serait d'acquerir et de rehabiliter des terres, pourraient aider grandement 
l'atteinte des objectifs de regeneration des rives. 

Deux elements demeurent essentiels, peu importe l'avenue utilisee pour l'elaboration d'un 
plan de regeneration des rives; ces elements sont les suivants : 

les deux niveaux superieurs de gouvernement doivent prendre la direction du 
dossier; 
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la population doit participer a chaque &ape, si l'on veut que les gens 
comprennent, acceptent et appuient les buts, les objectifs et les contraintes du plan. 

En clair, c'est une Cache complexe et un veritable pan qu'il faut maintenant relever. La 
recompense qui nous attend sera une zone riveraine assainie, offrant des loisirs a prix abordables, 
des paysages magnifiques, des emplois, des activites culturelles, une eau potable et convenant 
a la baignade, des poissons comestibles et une source de fierte et de plaisirs a deux pas de la 
demeure de millions de personnes. Quel meilleur usage pourrions-nous faire de nos talents et 
que pourrions-nous laisser de mieux a nos enfants et a nos petits-enfants? 

Le centre du secteur riverain de Toronto, vu des fles de Toronto 
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GLOSSAIRE 



A-pic : haut escarpement ou falaise. 

Amont : dans le sens oppose au mouvement dominant des materiaux littoraux (sable et gravier). 

Aval : direction du mouvement dominant des materiaux littoraux (sable et gravier). 

Avant-cote : ou zone avant-cotiere; dans la terminologie des plages, zone s'etendant vers le large 
depuis la zone des brisants. 

Bilan de sedimentation : calcul de la quantite de sediments fournie (par les sources de 
sedimentation), nansportee, et deposee (dans les sites de sedimentation) sur la cote. 

Bioregion du Grand Toronto : region comprenant le littoral du lac Ontario, depuis Burlington 
jusqu'a Newcastle, et le bassin versant des cours d'eau qui se deversent clans le lac entre ces 
deux localites, soit, en gros, le secteur limite par la zone de l'escarpement du Niagara et l'Oak 
Ridges Moraine. (Voir figure 16). 

Cellule littorale : segment du rivage ou it n'y a guere d'apports de derive littorale au detriment 
des segments adjacents, ou de penes, au profit des segments adjacents. 

Compartiment de sedimentation : systeme cotier comprenant deux cellules littorales fournissant 
des materiaux d'alimentation au meme site de depot. 

Courant longitudinal : courant littoral de la zone des brisants essentiellement parallele au rivage, 
habituellement cause par des vagues se brisant obliquement sur le littoral. 

Courant littoral : courant de la zone prelittorale, principalement cause par les vagues (courant 
longitudinal, courant d'arrachement). Voir egalement «courant longitudinal». 

Demaigrissement d'une plage : perte de materiaux de plage (habituellement du sable et du 
gravier) se produisant en un point lorsqu'une modification survenue en amont entrave 
l'alimentation normale en sable. 

Depots littoraux : depots de derive littorale. 

Derive littorale : materiaux sedimentaires migrant sur le littoral sous l'action des vagues et des 
courants. 

Deviation de sable : &placement de sable, accumule en amont d'un obstacle, jusqu'en aval de 
cet obstacle. Il peut s'agir d'un phenomene hydraulique (naturel) ou mecanique (artificiel). 

Digue : ouvrage erige au bord du lac, essentiellement pour empecher l'erosion d'un i-pic par les 
vagues. 
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Emissaire d'egout mixte : conduite d'evacuation d'un egout recueillant les eaux usees et les 
eaux pluviales. 

Engraissement artificiel : processus de restauration d'une plage au moyen de materiaux 
(habituellement du sable) rapportes. 

Epi : ouvrage destine a proteger le littoral (generalement a peu pres perpendiculaire a la cote) 
qui retient la derive littorale, ralentissant ainsi l'erosion de la cote. On distingue les epis 
impermeables, qui ne laissent pas passer le sable, et les epis permeables qui le laissent passer. 

Erosion a la base : erosion se produisant a la base d'un a-pic resultant essentiellement de 
l'ablation de materiaux par les vagues. 

Glissement : descente de masse de materiaux sur le versant d'un a-pic. 

Indice d'integrite biotique : egalement indice biotique integre; indicateur numerique qu'utilisent 
les biologistes dans l'evaluation de l'etat de sante d'une communaute de poissons d'apres la 
diversite des especes, la composition trophique, la sante des poissons et l'effectif des populations. 

Installation d'elimination en milieu ferme : normalement, installation reservee au depot des 
materiaux de dragage (sediments) contamines ou ils sont retenus par un moyen quelconque de 
sorte qu'ils ne se dispersent pas dans les Lacs environnants. 

Littoral : qui a rapport au littoral. Voir «zone littorale». 

Longitudinal : qui longe le rivage, parallelement. 

MTRCA : Metropolitan Toronto and Region Conservation Authority. 

Plage : zone de materiaux meubles (sable et gravier) allant de la haute plage jusqu'au niveau des 
basses eaux. 

Pre-cote : ou zone pre-cotiere; dans la terminologie des plages, zone indefinie s'etendant de la 
ligne de rivage a la limite exterieure de la zone des brisants. 

Promontoire : saillie elevee s'avancant dans le lac. 

Recul : mouvement horizontal du littoral vers l'interieur. 

Redevances de deversement : droit exige par les organismes responsables des remblayages ou 
des exhaussements comme la MTRCA pour le deversement de materiaux dans un site design& 
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Regenerer : (dans le contexte du present rapport) mise en oeuvre des politiques, pratiques et 
techniques necessaires pour restaurer le secteur riverain en vue de le rendre <Trope, vert, 
utilisable, diversifie, ouvert, accessible, continu, abordable et attrayanto. 

Revetement : recouvrement ou armement, generalement en pierres ou en beton, destine a 
proteger de l'erosion les ouvrages en terre, les berges, etc.. 

Remblayage : pratique consistant a combler une pantie du lac, pour creer un nouveau terrain, en 
y deposant des gravats, des materiaux excaves, des materiaux de dragage et des materiaux 
d'autres origines. 

Rentrant : echancrure du littoral formant une baie ouverte. 

Riverain : qui a rapport au rivage d'une nappe d'eau. 

Site de sedimentation : zone ou des sediments quittent le systeme de transport littoral. 

Source de sedimentation : zone fournissant des sediments au systeme littoral. 

Till : mélange d'argile, de sable, de limon, de gravier et de blocs, depose par les glaciers. 

Transport littoral : migration de la derive littorale dans la zone littorale sous l'action des vagues 
et des courants. La notion de transport littoral comprend la migration laterale (transport 
longitudinal) et la migration perpendiculaire (transport vers la cote et transport vers le large). 
Comprend egalement <de transport sedimentaire potentielo (quantite de materiaux qui pourrait 
etre transportee, compte tenu de l'energie des vagues, si rapport etait infmi) et le «transport 
sedimentaire reelo, c'est-a-dire la quantite de materiaux effectivement transportee. 

Trouble : opaque, lorsqu'il s'agit d'eau, a cause de sa teneur en sediments ou en algues en 
suspension. 

Usine de traitement des eaux usees : installation d'epuration des eaux usees. 

Zone littorale : zone s'etendant de la ligne de rivage jusque derriere la zone des brisants. 
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